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L’aggravation dé la crise entre Téhéran et Washington 


Un précédent 
inacceptable 


L’affaire des otages américains, 
détenus à Téhé ran depuis main- 
tenant six jouis, inquiète de plus 
en plus la commitnattté inter- 
nationale. Celle-ci ne peut accep- 
ter qu'un gouvernement, quel qull 
soit, tolère on encourage ce genre 
de pratiques, encore pins quand 
elles visent des représentants 
diplomatiques.' Or, malgré les 
explications embarrassées et pas- 
sablement confuses qui sont pro- 
diguées à Téhéran, la responsa- 
bilité de limant Khomeiny parait 
totale : peut-être n’a-t-il pas 
ordonné la prise d’assaut de l’am- 
bassade américaine ; il ne fait 
aucun doute, en revanche, que le 
maître de l’Iran a repris b son 
compte cette initiative et vent 
l’exploiter pour humilier les Etats- 
Unis et assouvir une vieille ven- 
geance à l’égard du chah.. 

Ne pas condamner de tels pro- 
cédés reviendrait b rendre impos- 
sible tonte vie internationale ; les 
conventions de Tienne, qui régis- 
sent tlmmnnitë diplomatique et 
consulaire et que l’Iran, b notre 
connaissance, n'a pas dénoncées, 
sont formelles : le pays hôte est 
totalement responsable de la 
sécurité dis agents diplomatiques 
qull a acceptés sur son sol, quitte 
à les expulser en cas de rupture 
des relations ou si ces agents sont 
déclarés cpersonae non gratae». 
A de très rares exceptions près, 
ces règles ont été observées par 
tous les régimes, même tes plus 
révolutionnaires. - L’affaire de 

Tainbassade américaine de Téhé- 
ran constitue, de' ce point de vue, 
nn très grave précédent qu'aucun 
pays ne peut accepter. Auæî bien 
les Neuf ont-ils décidé d’ effectuer 
une démarche auprès des auto- 
rités iraniennes pour rappeler ces 
points essentiels. 

M. Sadr, le nouveau . ministre 
iranien des affaires étrangères, 
rejette la responsabilité de la 
crise sur les Etats-Unis : selon 
lui. Os ont défié le régime isla- 
mique en acceptant sur leur 
territoire l’ancien souverain ira- 
nien. Peut-être les AmérifalTiK 
ont- ils, en effet, commis une 
maladresse. Mais peut-on affir- 
mer sérieusement qulls ont été 
particulièrement prévenants b 
l’égard de leur ancien protégé? 
Ce n’est que parce qu’il était 
atteint d’un cancer que le chah 
a été admis dans un hôpital new- 
yosfcais. Tiwagiw»r que SL Carter 
paisse le livrer an nouveau régime 
iranien rélève de lin conscience 
totale : eu dehors de toute consi- 
dération morale, une telle capi- 
tulation reviendrait à nn véritable 
suicide politique pour le président, 
qni doit bien tenir compte d’une 
opinion de plus eu plus montée. 

Plus sérieuse est l’idée, lancée, 
par l'entourage du chah lui- 
même, d’un retour de rancâen 
souverain au Mexique. Encore 
faudrait-il que les médecins 
jugent que leur patient est trans- 
portable et que les autorités ira- 
niennes donnent clairement leur 
accord à ce troc sordide. Les 
perpétuelles volte-face de finam 
Khomeiny, surtout soucieux, sem- 
ble-t-il, d’exacerber l'an ti- améri- 
canisme de ses ouailles, com- 
mandent la plus grande prudence. 
L’ayatollah ne s’est-il pas opposé 
à l'arrivée b Téhéran de deux 
négociateurs américains après que 
certains de ses eoQaborateurs 
eurent donné le feu vert à cette 
venue? Et M. Arafat, qui a pro- 
posé ses bons offices, non sans 
arrière-pensées politiques pour- 
tant, paraît lui- même éprpuver 
beauceup de difficultés à se faire 
accepter. 


Les rancœurs historiques du 
peuple iranien & l’égard des Etats- 
Unis sont sans doute justifiées. 
Elles n’excusent en rien cepen- 
dant le recours b la prise d’otages 
dans le rè g lement des différends 
internationaux. De ce point de 
vue; l’affaire de Téhéran consti- 
tue une grave régression. 


Mme MARGUKIlï YOURŒNAR 
CANDIDATE 

A L'ACADÉMIE FRANÇAIS 

Lire poge 29. 


Le président Carter annule son voyage au Canada 
L’initiative d’un règlement sur les otages revient aux Etats-Unis 


nous 


déclare le responsable des affaires étrangères en Iran 


La situation demeure confuse A Téhéran où las 
négociations visant à obtenir la libération des 
otages détenus depuis le dimanche 4 novembre 
par les étudiants islamiques dans F ambassade 
des Etats-Unis sont tou/bu/s dans Fimpasse. A 
Washington, le président Carter a fait savoir qu'il 
annulait, pour « suivre de près les efforts entrepris 
en vue de la libération des otages, la brève visite 
qtfil devait entreprendre ce vendredi 9 au Canada . 
Ses deux émissaires. MM. Ramsey Clark et William 
Miller, sont toujours A Istanbul, où ils auraient eu, 
selon des Informations non confirmées, des entre- 
tiens avec des représentants de rO.LP. 

Dans une interview qu’il a accordée A notre 
envoyé spëplal Eric Rouleau, M. Benl Sadr, membre 
du Conseil de la révolution chargé des affaires 
étrangères a déclaré : «L’Initiative de mettre fin 
à cette crise revient aux Etats-Unis. » 

Les étudiants Islamiques de F ambassade des 
Etats-Unis ont, pour leur part, exclu jeudi toute 
négociation avec Washington, même par Finter- 
t médlaire des Palestiniens. Us ont déclaré, au cours 
* d'une cortlérence de presse, que rien ne pourrait 
se faire «tant que les Etats-Unis continuent de 
refuser l’extradition de l'ex-chah pour qu’il soit 
jugé par un tribunal révolutionnaire ». Us ont refusé 
que les journalistes s’entretiennent avec les otages, 
mais ont fait savoir qu’un médecin appartenant A 
la Croix-Rouge iranienne avait été autorisé à exa- 
miner les otages et avait constaté qu’ils étalent 
tous en bonne santé. Vers midi, ils ont fait sortir 
de F ambassade un homme qui avait les yeux 


bandés et les mains liées derrière le dos et Font 
exhibé pendant cinq minutes devant une toute 
passablement excitée. 

Les étudiants ont d’autre part exigé du minis- 
tère des affaires étrangères de livrer F «espion 
Bruce Laingen. ' chargé <f affaires américain », 
réfugié depuis mercredi dans fes bâtiments du 
ministère. Aucune suite ne semble avoir- été donnée 
A cette requête. 

Un « document secret » du département d’Etat 
adressé à M. Laingen a été présenté aux journa- 
listes. Daté du 2 août 1979, B montre F intention 
du gouvernement américain d’accueillir, sur sa 
demande, le souverain déchu auquel, dit le docu- 
’ ment qui a été jugé authentique par les joumelistes 
américains présents, « nous devrions dire claire- 
ment que nous ne tolérerons aucune activité 
contre-révolutionnaire (aux Etats-Unis) susceptible 
de violer la loi américaine ». Ce même document 
évoque la nécessité, avant même que toute Initia- 
tive en vue de raccueil de F ancien souverain soit 
prise, de renforcer les mesures de sécurité de 
F ambassade des Etats-Unis A Téhéran. 

L'agence officielle Pars a, d’autre part, confirmé 
que le gouvernement iranien avait dénoncé lundi 
dernier les traités de défense qui liaient Firan A 
FU.R.S.S. et aux Etats-Unis, et donnaient théorique- 
ment le droit à ces deux pays d’intervenir en Iran 
si ce pays était agressé. Le traité avec FU.R.S.S. 
avait été conclu en 1921 et celui avec les Etats- 
Unis en 1959. 


Washington. — Bien que la 
crise avec Téhéran soit toujours 
dans l’impasse et qu’aucun élé- 
ment nouveau ne soit attendu 
dans l’immédiat, M. Carter a dé- 
cidé, jeudi 8 novembre, d’ajour- 
ner le voyage qu’il devait entre- 
prendre ce vendredi au Canada. 
Son porte-parole s’est empressé 
de mettre en garde contre la 
«sérieuse erreur» qui consiste- 
rait b voir dans cette décision le 
signal d’un changement de situa- 
tion ou de tactique de la part des 
Etats-Unis. On tient ici è. éviter 
tout geste de nature b irriter da- 
vantage rimam Khomeiny, ou b 
lui faire croire que de nouvelles 
mesures sont envisagées. En 
réalité, la Maison Blanche n’a 
rien b opposer. Les deux options 
concevables, sinon réalisables 
Cane extradition du chah ou un 
sauvetage en force des otages de 
Téhéran) ayant été écartées dès 
le premier jour, on s’est rabattu 


De notre correspondant 

sur la négociation par 1e canal 
d’étrangers, amis ou neutres. 

Aucun - résultat n’a été encore 
obtenu, bien que la filière la plus 

g -omettense. celle de l’OLP, soit 
ln d’être épuisée. Des indica- 
tions contradictoires ont été com- 
muniquées jeudi sur le résultat 
des efforts de la centrale pales- 
tinienne. Pendant que les étu- 
diants de Téhéran faisaient savoir 
qu’ils refusaient sa médiation,' un 
porte-parole de l’OLP, b Wash- 
ington assurait au contraire que 
les autorités iraniennes font 
« bon accueil aux idées et opi- 
nions » des émissaires palesti- . 
nlens à Téhéran. Il a été aussi 
rapporté que l’OLP, exigeait une 
certaine forme de reconnaissance, 
voire de « mandat ». américain 
avant de se lancer dans cette 
entreprise. Ce fait a été démenti 


par M. Findley, un représentant 
républicain, qui sert de contact 
officieux avec la oen traie palesti- 
nienne. mais le gouvernement 
n’en a pas moins été conduit & 
faire une nouvelle entorse b sa 
doctrine de.- non-relation avec 
elle. M. Ramsey Clark, l'émissaire 
malchanceux de M. Carter, a 
rencontré se?} représentants b An- 
kara, conformément b l’autorisa- 
tion qui lui avait été donnée ici 
d’avoir s toutes les conversations 
qu'il estimerait nécessaires à 
l’accomplissement de sa mission ». 
M. Van ce a rendu pour sa part 
un hommage indirect b l’OLP, 
en remerciant jeudi «tous les 
gouvernements et autres » qui ont 
offert leur assistance. L'organisa- 
tion palestinienne fait visible- 
ment partie de ces « autres ». 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 3J 


Scien ces de la vie et so ciété 

Un important rapport va être remis 
au président de la République 
par MM. Gros, Jacob et Royer 

MM. François Gros, professé ur au Collège de France, direc- 
teur général de l’Institut Pasteur, François Jacob, professeur au 
Collège de France, prix Nobel, et Pierre Royer, professeur à 
TU Diversité Paris-V, conseiller pour la recherche biologique et 
médicale à la Délégation générale & la recherche scientifique et 
technique, doivent remettre lundi 12 novembre, au président de 
la République, le rapport que celui-ci leur avait demandé fl y a 
près d’un an sur lès. conséquences sociales et industrielles du 
développement de la biologie sons tous ses aspects (microbio- 
logie, biologie moléculaire et cellulaire, «manipulations géné- 
tiques»). 

Intitulé « Sciences de la vie et société ». ce rapport de trois 
cents pages, qui sera publié mardi 13 novembre par la Documen- 
tation française, Fait notamment l'inventaire des conséquences 
importantes que l’essor de cette science relativement jeune pour- 
rait avoir dans des domaines aussi variés que la médecine, l’éner- 
gie, l’agriculture ou l'océanographie, et notamment en permet- 
tant la production de substances nouvelles ou en modifiant les 
processus actuels de fabrication. 

Dans une série de deux articles, dont nous commençons 
aujourd'hui la publication, Xavier Weeger fait une première ana- 
lyse de l'impact possible du développement de la biologie, en 
montrant notamment quels peuvent être les atouts de la France 
dans ce domaine. 

L’ère de la biologie triomphante 

I. -r- Techniques anciennes et nouveaux outils 

par XAVIER WEEGER 


«La biologie de notre temps 
est triomphantes, écrivait dans 
ces colonnes. U y a plus de cinq 
sans, le professeur Jean Bernard. 
Et Pierre Th uilli er, dans un 
article plus récent de la Recher- 
che (mars 1979), de renchérir en 
demandant : a les biologistes vont- 
ils prendre le pouvoir ? > Cette 
question visant les prétentions 
de sociobiclogistes a suggérer, 
sur des bases «scientifiques», 
une nouvelle philosophie morale 
et politique peut être élargie b 
l’heure où il est bon ton de 
prophétiser qu'&près l'ère des 
physiciens va bientôt sonner 
celle des biologistes. 

La mode est aujourd’hui b la 
biologie : nul ne saurait aujour- 
d’hui ignorer les retombées pro- 
bablement fantastiques — et plus 
sûrement largement imprévisibles 
— de cette science Jeune sous 
sa forme moderne (et dont c'est 
justement la physique qui a per- 


mis la naissance). Sans aller 
jusqu'à des considérations philo- 
sophiques sur la vie de nos 
sociétés ou sur l'avenir de 
l’espèce, il est sans doute néces- 
saire de faire aujourd’hui, sur 
le plan scientifique, technique et 
industriel, le point sur oe que 
peuvent nous réserver oes «bio- 
technologies » dont on dit qu’elles 
devraient envahir, b la fin de 
ce siècle, ou au début du solvant, 
l'appareil de production de nos 
sociétés. 


La naissance de la 

moderne date d’environ vingt- 
cinq ans, quand deux chercheurs 
britanniques, Watson et Cxick — 
bientôt récompensés par le prix 
Nobel — élucidaient la structure 
de la longue molécule en «double 
hélice» dans laquelle est inscrit 
le code génétique d’une manière 
commune b tous les êtres vivants. 

(Lire la suite page 26 J 


« Le vent <TEst, disait Mao, en 
1957 après le succès du Spoutnik, 
Ta définitivement emporté sur le 
vent d’Ouest. » Ses successeurs 
se garderaient bien d’employer un 
pareil langage, oe qui était espoir 
étant devenu chez eux crainte. 
Mais Hua Guofeng aura rap- 
porté d’Europe quelques éléments 
de nature b le rassurer. Les forces 
conservatrices qui constituent le 
plus sûr appui de la Chine 
paraissent pour le moment pres- 
que partout en progrès dans ] e 
mande occidental. Ce n’est pas 
b dire que les séductions de 
l’ Ouest aient beaucoup de chance 
de percer ou de repousser un 
«rideau de fer» plus blindé que 
jamais. Mais le fait est, déjà 
constaté lois des élections euro- 
péennes, que la bise qui souffle 


AUjom LE JOUR 

DE LA FAMILLE 

Tante Yvonne, qui vient 
de s’éteindre neuf sus après 
et un jour avant le grand 
Charles, n'aimait pas l’Elysée, 
où elle campait comme dans 
un logement de jonction de 
ville de garnison. Ses toilettes, 
ses goûts et sa silhouette 
évoquaient ce quelque chose 
de suranné et de naïf venu 
de la nuit des vieux pays, et 
elle apportait à Fhistoire que 
son mari vivait avec un 
grand eSs ce parfum de pain 
de ménage indispensable aux 
dessins des images d’Epimü. 

Non, décidément, tante 
Yvonne n’était ni moderne ni 
bridante, mais, à son départ, 
cette France profonde dont on 
parle tant lui aura reconnu 
un air de famille. 

BERNARD CHAPU1S. 


par ANDRÉ FONTAINE 

sur nos sociétés désenchantées 
ne les pousse pas précisément vers 
la gauche. 

Il n’y a plus un seul gouverne- 
ment b participation com unls te 
dans le monde occidental et assi- 
milé. alors qu'a y a quelques 
années on citait à satiété b ce 
propos l’exemple de la Finlande, 
de l'Islande et celui, moins 
convaincant du point de vue de 
la stabilité, du Portugal- Il n'y 
a plus qu’un seul cabinet socia- 
liste b la fois homogène et majo- 
ritaire : celui de Bruno Kreisky, 
en Autriche; Celui de M. Joer- 
gensen, au Danemark, demeure 
« monocolore », comme disent les 
Italiens, mais U n’est toujours pas 
majoritaire : si les élections du 
23 octobre dernier ont un peu 
élargi son assiette parlementaire, 
elles .ont surtout été marquées, 
comme dans tous les pays nordi- 
ques, par l'avance des conser- 
vateurs; En Norvège, aussi, le 
gouvernement est travailliste, 
homogène et minoritaire, mais 11 


ne fait que se survivre b lul- 
mème, ayant subi une sévère 
défaite aux élections municipales 
et départementales des 16 et 
17 septembre. 

Les socialistes, ou sociaux-démo- 
crates, mit perdu le pouvoir au 
cours des dernières années ou 
des derniers mois en Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas, au Por- 
tugal, en Suède, en Nouvelle- 
Zélande, en Australie, en Israël, 
et tout récemment en Turquie. 
S’ils y participent encore en Bel- 
gique et en Suisse, Us en ont été 
écartés au Luxembourg. En Italie, 
où les communistes ont reculé 
de quatre points aux dernières 
élections, le nouveau président du 
conseil démo-chrétien, M.' Cos- 
siga, voué au départ b n’être 
qu’un « balfieario ». un intéri- 
maire pour les vacances, affermit 
tout doucement son pouvoir, et 
l’on commence b parler sérieuse- 
ment d’une réforme constitution - 
néBe destinée b renforcer l’exé- 
cutif. 

(Lire la suite page 9.) 


MAMAN A CENT ANS», UN MH DE (MOS SAURA 


fbtanca eôt mont 
ûatiô un peu 


La maison, tes paysages qui l’en- 
tourant, sont les mêmes que dans 
Anna et tas Loups en 1972. Les per- 
sonnages, les acteurs qui les jouent 
sont les mêmes aussi, mais Us ont 
pris de l’âge et la vteiHe mère hydro- 
pique de (a tribu bourgeoise va fêter 
son centième anniversaire. Elle a 
perdu un de ses fHs, José, qui aimait 
tant l'uniforme, et Anna, la gouver- 
nante anglo-saxonne, a été priée, 
avec son mari, Antonio, qu’on ne 
connaissait pas encore, à cet anni- 
versaire, comme si rien ne s'était 
passé autrefois. 

Maman a cent ans n'est pas la 
suite d'Anna et les Loups. C'est un 
autre film, avec des gens connus et 
quelques autres, un autre film où l'on 
se rend compte que l’Espagne a 
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Francis Jeanson 

Eloge de la psychiatrie 

Un livre qui tranche avec les habituels débats : un livre 
candide et naïf dont la force vient de cet oeil tout neuf. 

Catherine Clément / Le Matin 

Enfin ! La psychiatrie française vue par. un profane. 

Ses analyses sont fines, nuancées, soigneusement infor- 
ï m ^ es ^ ses Propositions, claires, pratiques, immédiate-. 

• —, ment applicables. Roger Gentis/ La Quinzaine littéraire 

192 pages 


changé depuis la mort de Franco 
(au tait, quand donc était-ce 7) parce 
que Carlos Saura ne traque plus les 
démons de l'hypocrisie, des frustra- 
tions sexueHes, d'une société Immo- 
bilisée dans le carcan moral d'une 
dictature sénile. U libère, joyeuse- 
ment, une fantaisie Inattendue, il 
ralHe un monde qui est devenu ana- 
chronique et, s'il y a de la noirceur 
dans son humour, c'est pour faire 
éclore des gags incongrus. 

Les loups de la famille ne sont 
plus que des toutous pelés qui se 
cassent les crocs sur l’indestructible 
reine mère. Elle a survécu à Franco, 
elle survivra à leurs intrigues. Les 
pièges du parc n'attrapent qu’une 
botte vide. Anna n’est plus une vic- 
time expiatoire. C’est parce qu'eHe a 
trop tiré à elle la couverture du lit 
que son mari fa trompe, avec NataHa, 
la fille aînés, belle et sans complexes, 
de Juan, Hbldlneux ramolli, b! de 
Luchi, chipie obsédée par l'argent. 
Fernando, en rupture de mysticisme, 
essaie vainement de voler en delta- 
plane et la centenaire descend du 
plafond sur un fauteuil-escarpolette 
avant de tomber en syncope, fausse 
joie pour ceux qui guignent les 
restes de sa fortune et la croient 
vraiment empoisonnée. 

Carlos Saura a cessé — le temps 
de ce film 7 — de mêler la réalité 
et tes fantasmes, l’hler et l'aujour- 
d'hui. fl a raconté, au présent, une 
histoire tragi-comique faisant explo- 
ser en éclats de rire une cellule 
familiale, un ordre caduc. C'est tout 
b fait réussi. . 

JACQUES SICUER. 

Lire page 29 un entretien 
avec le réalisateur. 
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LES INTELLECTUELS 


VUES ET REVUES par YVES FLORENNÉ 


L'imagination hors pouvoir 


L A modernité n’est pas très 
moderne : elle a plus d'un 
siècle. Elle fut Inventée, 
nommée par cet ant i progressiste 
singulier qui, en toute chose, pré- 
cédait son temps : c’est pour la 
peinture que Baudelaire avait 
créé le mot t modernité*. Paul 
Thibaud lui rend donc un hom- 
mage tout naturel en traitant de 
l’art Si la fin de ce numéro 
d’Fspnf, dont la peinture n’est 
certes pas l’objet principal (1). S’il 
y a use « difficulté d'être mo- 
déra e », elle dépasse l’artiste et 
atteint tout homme. Aussi, la for- 
mule, qui paraphrase Fontanelle, 
pourrait-elle servir d’épigraphe à 
Esprit : 11 s'agit bien, pour qui 
vit le présent, d’une grande dif- 
ficulté d’être, tout court. 

C’est pourquoi le mot «moder- 
nité» qu’on retrouve au centre de 
cette recherche — avec sa colo- 
ration «siècle passé», sa réso- 
nance esthétique et morale — 
emplit TTiBuffifiaTTimCTit l'idée, la 
réalité de temps modernes, de 
monde moderne, de destin mo- 
derne : formidable bouleverse- 
ment technologique et ses risques 
mortels; accélération, dilatation, 
contraction du temps; de l’événe- 
ment, de l'espace qui soumettent 
l’organisme psychique à rude 
épreuve ; vide spirituel accru par 
l'effondrement dès Idéologies 
comme des religions; surgissement 
d’une Interrogation multiple; an- 
goissée;' pressante, dominée par la 
quête d’une raison d’être. Et déri- 
soire Incapacité de toutes les poli- 
tiques & y répondre et même & 
l’entendre. Si, du moins. eUes* 
convenaient que, pour une bonne 


part, ce n’est pas leur affaire! 
Alors, demande Esprit : « Que 
penser, que dire, qu'imaginer ? » 
Trente Intellectuels, tous universi- 
taires (sauf un : Pierre Schaeffer 
qui représente donc à lui seul, et 
comme par surcroît, quelque chose 
de la musique et de récriture lit- 
téraire), pensent, imaginent et 
disent. 

Constantin Castorladis revient, 
pour en préciser le sens, sur 
Socialisme ou Barbarie. Il rap- 
pelle aussi que l’histoire est rie 
domaine du risque et de la tra- 
gédie ». Rien n’est donc plus 
vain, Illusoire, débile que de ré- 
clamer im système institutionnel 
qui soit, d'avance, une garantie 
contre tout drame et même tout 
risque : une assurance pour la vie. 
Quant au’ premier terme de sa 
célèbre alternative, tout ce que dit 
Castoriadis exprime assez ce 
qu’est pour lui le socialisme et ce 
qu’il ne saurait être. Sa critique 
des mythes n’épargne pas le 
marxisme et moins encore, évi- 
demment, le marxisme prétendu 
ou sa prétendue pratique : « Dans 
ces partis, ce n'étaient ni les 
ouvriers ni les intellectuels qui 
dominaient et dominent (~), mais 
F « apparatchik » ( —J, un demi- 
analphabète comme Thorez en 
France ou Zachariadis en Grèce. 
H existait dans la III* Internatio- 
nale à peu près un seul intellec- 
tuel : iMkàcs. Il n’y était rien. 
Staline, qui écrivait des choses 
infantiles, y était tout. » Propos 
transparent pour signifier que 
Staline est toujours tout et 
Lukàcs toujours rien. 


Le contraire de l’anarcbïe gérée 


Claude Lefort montre qu’il 
n’est de démocratie que dans la 
démocratie permanente : contes- 
tation, revendication, remise en 
cause, quête perpétuelle de sa 
propre légitimité; mais non moins 
le contraire de cette « espèce 
d’anarchie gérée » où nous noua 
complaisons et qui la détruit. En 
deux cent cinquante pages, même 
denses, on ne peut que poser les 
questions, ouvrir les perspectives. 
Mais tous leurs aspects sont évo- 
qués : les médias, l’écologie, l'au- 
togestion, le dlsco, la créativité, la 
création, la femme, la fête_ Voüà 
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donc bien quelque chose — et 
substantiel — de ce qui faut 
«penser, imaginer et dire». Mais 
que faire ? 

Bien encore, peut-être. Modes- 
tement, honnêtement, Louis Du- 
mont le déclare & ceux qui 
attendent, là bouche ouverte, des 
recettes pour une nouvelle coltine 
politique et sociale facile à digé- 
rer : lui ne prétend pas, ne désire 
pas avancer un « projet positif » 
une « solution ». Quai donc, alors ? 
a Et s’il éagissatt plutôt, et peut- 
être pour longtemps, de réflé- 
chir ? » 

C'est le travail de l'Intellectuel. 
Fatigant. Le lecteur un peu sa- 
turé de spéculation pure et de 
« science humaine », et qui aspire 
à une bouffée de concret fami- 
lier où 11 retrouve & humer ses 
poisons et ses délices, renvoyons- 
le à Jacques Julltard dont l'ana- 
lyse ne va pas sans une verve 
polémique excitante. Son propos 
étant de démonter sous nos yeux 
la «logique partisane», il aper- 
çoit un objet exemplaire dans le 
parti socialiste. B y a dix ans 
encore, il eût chois, le parti com- 
muniste, mais celui-ci, désor- 
mais, « est inteUectueUement un 
cadavre, et politiquement un mort 
en sursis ». Le médecin n'a donc 
plus rien à faire avec lui, la dis- 
section étant prématurée. Le bon 
malade est l'autre grand parti de 
gauche. Mais quel diagnostic ! 
c Nêo-mcüettisme, digne pendant 
du néo-stalinisme », « opportu- 
nisme», e nationalisme», a féti- 
chisme» (de l’union avec le « mort 
en sursis »), c anti-inteOectua- 
lisme »; et pis, foyer contagieux 
auquel aucune intelligence ne ré- 
siste : «Quel rapport entre les 
ouvrages d’Attali et sa contribu- 
tion à la politique économique du 
PS.? Comment un homme 
comme Jacques Delors , dont 
l'imagination sociale est une des 
toutes premières de ce pays, 
p eut-ü être littéralement stérilisé 
dès Qu'A est absorbé par la méca- 
nique d’une organisation ? » 

■ Ne perdons pas de vue que 
cette descente en flammes ne 
vise pas une organisation 
mais, à travers elle, prise comme 
type, toutes les organisations dites 
politiques. Postulat : «La gauche ; 
2e socialisme n’appartiennent à 
personne, pas même à leurs ac- 
tuels bénéficiaires.» Conclusion ; 
«Le parti autogestionnaire reste 
à inventer, qui renoncerait enfin 
à être le prince, fût-ce collectif, 
pour devenir le ser viteur .» 

Tout cela dit, pensé, imaginé, 
faut-il se fier aux intellectuels en 
tant que tels ? Castorladis le 
déclare sans fard : « Ce n’est pas 
parce que quelqu’un est informa- 
ticien, spécialiste de telle branche 
de la biologie, de ta topologie 
algébrique ou de Thistoire des 
Incas, qu’fl a quelque chose de 
particulier à dire sur la société. » 
Et même aux grands Intellec- 
tuels ? Sinon à leurs aveux: Tel 
celui-ci, de Sartre, qa’ Esprit, 


justement rappelle : « Toute ma 
vie. fai combattu pour Vaoène- 
ment d’une société dans laquelle 
je n'avais pas envie de vivre. » 
Abnégation ou masochisme ? Le 
pire châtiment pour les archi- 
tectes (des intellectuels, en prin- 
cipe) d’aujourd’hui, ce serait de 
les obliger à habiter (Os n’ont 
garde) ce qu’ils construisent. Il 
n'y a que trop de gens occupés 
à bâtir — et malheureusement 
pas dans leur tête — un avenir 
inhabitable. Alors, à qui se fier ? 

Faire (2), revue socialiste, assez 
peu orthodoxe pour considérer le 
« projet socialiste » comme 
« inquiétant », aborde le « pou- 
voir intellectuel » en mettant « en 
débat » Régis Debray, son livre 
et sa dénonciation d’une « médio- 
cratie » qui « monopolise » ce 
pouvoir., Bernard Fing&ud y 
expose la nécessité d’un « secteur 
protégé » — protégé du marché, 
mats communiquant avec lui — 
pour toute création de l'esprit 
« En décidant de « libérer » le 
prix du tiare, évlt-ü, M. Monory 
a abattu la dernière et fragile 
barrière qui s’opposait à la trans- 
formation définitive de r œuvre 
écrite ( « littéraire » ou non) en 
marchandise.» 

D’où la fin, à terme, de la lit-: 
tératuxe propr e ment dite, au 
sens le pins large : tout ce qui 
vaut d'être écrit Plus d’écrivains : 
des « fournisseurs » ; plus de 
créateurs de pensée : des fabri- 
cants de prêt-à-penser ; plus de 
critiques (c’est déjà en bonne 
voie) : d'illustres Gaudlssarts à 
la table d’hôte audiovisuelle. 
Ou : la x médiocratie » par les 
médlacraties. Les plus simples 
moyens d'ordre économique peu- 
vent donc permettre de faire 
l’économie du « pouvoir Intellec- 
tuel », ce « gaspl ». 

Et puis quoi 1 le pouvoir intel- 
lectuel n’est-il pas au pouvoir ? 
Regardez-ies donc les hommaa du 
pouvoir politique, quel qu’il 
soit : Us. sont tous, et toujours, 
en France du moins, des intellec- 
tuels alignés. Bien eptendu, vous 
ne les voyez pas moins & la tête — 
c'est le mot — de la plus large 
part de l'opposition. D'ailleurs 
comment le pouvoir et le contre- 
pouvoir y échapperaient-ils : tout 
le mande est intellectuel. 

Mais d’où vient, alors, que tout 
se passe comme si les' intellec- 
tuels rétalent de plus en plus fai- 
blement à mesure qu’ils entrent 
en politique' ? (Question que 
J. Julliard formule brutalement : 
« La politique rend-elle idiot ? ») 
L’actualité remet en évidence un 
exemple éclatant : pourquoi y 
a-t-il une différence si 'sensible 
entre la pensée politique de 
M. Kissinger universitaire, et la 
contribution politique de M. Kis- 
singer secrétaire d’Etat ? Esprit 
répond, en somme : parce que 
cela que les politiques appellent 
politique, déclarent politique, dis- 
courent comme politique, pren- 
nent, de benne foi, pour la politi- 
que, n’est justement pas la 
politique. De là à penser que la 
politique est une chose trop sé- 
rieuse pour être laissée aux pro- 
fessionnels de fa politique., 

La trahison des clercs 

Le pouvoir intellectuel, s’il n’est 
pas une illusion d'intellectuels, 11 
est dans l'Intellect, et nulle part 
ailleurs. Tout le propos A’Esprit 
n’est-il pas de s’essayer à mon- 
trer que l'imagination, fa pensée 
créatrice, le vrai discours politi- 
que. fa capacité d'affronter et de 
com-prendre toute « modernité », 
sont partout, hors ce qu’on ap- 
pelle « le pouvoir », — lequel est 
répandu bien au-delà du gouver- 
nement au pouvoir : dans toutes 
les instances et organisations di- 
tes c politiques », comprises celles 
qui se dérendent de l'être. 

Hélas ! ceux qui détiennent le 
« pouvoir intellectuel » ou pour- 
raient y prétendre n’aspirent que 
trop souvent au moindre débris 
de pouvoir tout court. Etrange at- 
trait, qui consiste à troquer In- 
telligence contre impuissance, 
vues à longue portée contre myo- 
pie. Ceux-là qu’on a appelés les 
cfeics commencent déjà de trahir 
rien qu'en trahissant leur nostal- 
gie. Flaubert, lui, n’a jamais dit 
qu’il aurait voulu être M. Giscard 
d’Estaing. Ni, d’ailleurs, rêvé 
d'être M. Mitterrand '(pour exer- 
cer un certain pouvoir en atten- 
dant mieux, celui-ci n’est pas 
motos un bon écrivain), au 
M. Marchais, ou M. Homais. Mais 
Flaubert — de quelque nom qu’il 
se nomme; fût-ce Chateaubriand 
— est-D un InteUectoel ? 


(1) N" 9-10, 320 pages, 35 F„ 18, rue 
Jacob. B". 

(2) N* 47. 18 F, 48, rue Salnte- 
Aone. V. 


Une vérole nationale 


D ANS Apothéose du déraci- 
nement, Chestov formule 
cette remarque, en appa- 
rence humoristique et en réalité 
implacable : • Pourvu qu'il ait du 
talent, réerhrain peut tout se 
permettre dans ses livres (uni- 
quement dans ses livres). Ua/s 
dans la vie, récrivaln ne peut 
pas trop se laisser aller, alin 
qu'on ne devine pas qu'il dh la 
vérité sur lui-même dans ses 
livres, » 

L'écrivain qui indispose, qui 
Irrite, qui suscite innocemment 
les inimitiés, c’est celui dont la 
vie répond à la doctrine. SI 
scandai eus a qu'elle puisse être, 
une couvre née de l'imagination 
de son auteur ne gêne personne. 
En revanche, dès lors qu'un 
écrivain ne nourrit pas ses 
livres de sas fantasmes, mais de 
ses actes, Il devient suspect. 
Quand les gens l'invitent à 
dîner, iis envoient leurs enfants 
coucher chez la tante Ursule. 

Cela est fort étrange, car c'est 
le contraire que l’on attendrait 
Seuls les livres où l'auteur s’est 
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brûlé tout entier méritent d'être 
écrits et valent d'être lus. Cha- 
que écrivain véritable peut dire 
avec Goethe : •Je n'ai jamais 
fait autre chose que tirer parti 
de ce que fai vécu.» Et H 
semble que le public devrait 
opérer aisément la distinction 
entre une œuvra naturelle et une 
œuvra fabriquée, entre' les au- 
teurs qui sont et ceux qui 
paraissent, entre ceux qui écri- 
vent avec le sang de leur cœur 
et ceux qui ne font qu’orches- 
trer les thèmes au goût du 
Jour. 

Or, Il n’en est rien. Non seule- 
ment les gens ne sont pas dé- 
goûtés par cette littérature en 
béton armé qui envahit les librai- 
ries, mais iis en redemandent. 
Las gens ne souhaitent pas être 
éveillés. Ils souhaitent être 
dupés. Plus que jamais, les 
imposteurs ont la cote. Pourtant, 


la fonction de l'écriture est 
d'éveil et de discernement ; elle 
est politique, et donc subversive: 
L'écriture est un contre-pouvoir, 
le pouvoir en question n'étant 
pas nécessairement l’apparail de 
l'Etat, mais les stéréotypes en 
vogue. les Idées reçues. Nous 
devons être des maîtres d'irres- 
pect SI minime que soit l'in- 
fluence qu’il exerce, un écrivain 
véritable est un libérateur, c’est- 
à-dire quelqu’un qui aide son 
public à prendre ses distances 
avec le brouhaha unanime. 

L'important n'est pas d'être 
un Intellectuel, mais d’être un 
spirituel et un sensuel, d'avoir 
le sens de l’incarnation. Nous 
n'avons pas à démontrer, mais 
à montrer. Nos livres n'ont pas 
& proposer une théorie de l’exis- 
tence, mais un style de vie. Ce 
qui est fécond, c'est l’expérience 
vitale. Las idées, les concepts, 
c’est très secondaire. En France, 
hélas l nous célébrons bizarre- 
ment le culte du discours abs- 
trait L'intelligence scolastique 
est notre vérole nationale. 


L'atlantisme culturel 


U N des dangers les plus 
pernicieux qui menacent 
notre Indépendance natio- 
nale, mais dont on parle beaucoup 
moins que du * matraquage > de 
l’OPEP. est la réputation culturelle 
anglo-américaine dans de nombreux 
secteurs de la vie française. 

Quant on parie, c'est souvent 
pour Ironiser sur ceux qui s'obsti- 
nent à défendre ta langue française 
et son rayonnement dans le monde 
ou pour 4 m assimiler à des puristes 
poussiéreux. Et pourtant, cette véri- 
table colonisation culturelle que 
subit le France est devenue un des 
plus efficaces Instruments d'alié- 
nation depuis qu'elle dispose de 
toutes [es ressources d'une télévi- 
sion entièrement livrée au bon plai- 
sir du « Show business • et aux 
kilomètres de pellicule des produc- 
tions américaines à bon marché. 
Cette pénétration en France ee fait 
aussi par d’importantes participa- 
tions de capitaux anglo-américains 
dans les grands réseaux de distri- 
bution des films, comme dans de 
nombreux journaux, revues ou mai- 
sons d'édition. 

La pénétration de cette influence 
culturelle américaine n'est pas seu- 
lement due à la formidable puis- 
sance des moyens dont disposent 
les Etats-Unis, elle est aussi favo- 
risée par la politique menée par les 
dirigeants de notre pays. Le peu 
d’intérôt évident du pouvoir pour 
les affaires culturelles, son impuis- 
sance à venir en aide à fa création 
et à la diffusion culturelles, en est 


Les exemples frappants foisonnent. 
Ainsi, l'utilisation exclusive de l’an- 
glais dans les manuels de vol du 
Concorde sur les lignes d’Alr France. 
La protestation des pilotes de ligne 
a heureusement obligé la direction 
d'Air France à les remplacer par 
des manuels en français. Ou une 
-grande école d’ingénieurs qui s’ap- 
prête à acheter des cassettes télé- 
visions en anglo-américain au Mas- 
sachusetts Instituts of Technology 
pour enseigner à ses élèves certaines 
techniques. 

Le phénomène de capitulation face 
à l'hégémonie culturelle anglo-amé- 
ricaine a pris une nouvelle dimension 
depuis certaines décisions ad a pté e s 
per le ministère de l'éducation natio- 
nale. Ainsi II a été décidé de doter 
les lycées et les collèges d’un total 
de dix mille micro-ordinateurs pour 


par 

DOMINIQUE GALLET (*) 

fa première cause. A cette carence 
s'ajoute une cause plus profonde 
qui tient à l’idéologie des techno- 
crates giscardiens, dont l’obsession 
est de plaquer sur nos traditions 
nationales une décalcomanie de la 
société américaine. 

Cet esprit d'abandon, ce véritable 
atlantisme culturel des pouvoirs 
publics frise quelquefois la compli- 
cité. N'a-t-on pas vu un ministre de 
la culture giscardienne déclarer : 
« Je me considère comme un am- 
bassadeur de la culture américaine 
en France. » ? Ou, comme l'a déjà 
dénoncé dans le Monde Michel 
Jobert, un haut fonctionnaire fran- 
çais répondre en France, en an- 
glais, àf des questions >de journa- 
listes français. Ou le chef de l'Etat 
lui-même reléguer le langue fran- 
çaise au niveau d'un patois focal en 
s'exprimant en anglais devant la 
presse internationale le jour de son 
élection à la magistrature suprême 
comme pendant la plupart de ses 
entretiens Internationaux ? 

Le mauvais exemple venant de 
haut, on assiste en France à un 
processus de plus en plus Inquié- 
tant d'abandon de la langue française 
au profit de l’angio-américain. Ce 
processus touche un grand nombre 
d'entreprises se développant grâce 
à l'Etat, des chambres de commerce, 
certaines administrations et sociétés 
nationales, et même l'éducation 
nationale. 


familiariser les jeunes Français avec 
cet instrument de plus en plus indis- 
pensable dans le monde moderne. 
Jusque-là, rien que de' tout à fait 
normal. Mais l’affaire devient incroya- 
ble quand on apprend que les 
experts du ministère ont constitué 
uns commission mlxts « éducation- 
industrie » qui devait déterminer 
quelle langue serait utilisée par les 
jeunes Français pour dialoguer avec 
ces ordinateurs. B la décision vient 
d'être prise d'utiliser non seulement 
le français simplifié LS.E. mais aussi 
le « baslc american • I Alors que le 
Québec vient de décider l’utilisation 
exclusive du français par un vote 
massif de son Assemblée, et alors 
même que l'Italie vient de rendre 
obligatoire par une loi l'utilisation 
de l'italien dans l'Informatique, 
l'anglo-américain va réussir le tour 


de force de s'imposer dès leur plus 
jeune âge aux lycéens français I On 
croit rêver. 

Tous ceux qui luttent pour l'indé- 
pendance et le rayonnement de la 
France doivent prendre conscience 
de la gravité de cette politique glo- 
bale de démission culturelle du 
pouvoir giscardien, politique qui ren- 
force l'Impérialisme économique, 
financier et militaire américain, en 
transformant progressivement notre 
peuple en auxiliaire Insconscient de 
fa domination qu'il subiL 

Mats Ils doivent aussi prendre 
conscience que cet atlantisme cultu- 
rel nuit directement aux positions 
de la langue française dans le 
monde. Comment, par exemple, pro- 
tester efficacement contre la déci- 
sion scandaleuse de la Commission 
économique européenne d'interdir 
l'usage du français dans son pro- 
gramme Informatique, si nous ne 
balayons pas devant notre porte ? 

Un fait particulièrement significatif 
de cette politique d'abandon des 
pouvoirs publics vient nous confirmer 
dans notre Inquiétude : le Haut 
Comité de la langue française est 
sans rapporteur général depuis le 
départ, â l'issue de son mandat, de 
Michel Bruguière il y a maintenant 
six mois. Des rumeurs de démantè- 
lement de cet instrument officiel 
efficace pour la défense et l'expan- 
sion de la langue française circulent 
môme de plus en plus ouvertement. 

Alors que le prince Norodom Slha- 
nouk s'exprime en. français devant 
les Nations unies pour plaider la 
cause de son peuple ; alors que le 
président Senghor demande à la 
trentaine de nations francophones de 
se concerter étroitement pour, dans 
une époque en pleine révolution 
technologique, aboutir â un « nouvel 
ordre culturel mondial», rejetant 
l'uniformisation appauvrissante anglo- 
américaine ; alors que ia langue 
française dispose d'importants atouts 
pour être demain uns langue de 
communication internationale privi- 
légiée en Europe et dans le tiers- 
monde. sans être pour autant le 
«cheval de Troie* de l'impérialisme 
d'un J>loc, (a France giscardienne 
a honte de sa langue nationale, ne 
croit pas à son rêle international 
et brade, dans ee domaine comme 
dans tant d'autres, les Intérêts du 
peuple français et de l'ensemble 
de la communauté des nations fran- 
cophones. 

C’est pourquoi nous ne pouvons 
que nous interroger avec cette Jour- 
naliste libanaise qui écrit dans la 
revus Culture française (n“ 4 décem- 
bre 19?8) : « Même al nous noua 
tournons particulièrement aujourd’hui 
vers la France, nous savons cepen- 
dant que la langue française appar- 
tient aussi i toutes les communautés 
qui y ont recours, notamment comme 
moyen de résistance ou Waftirmation 
nationale face à la tentative d’uni - 
lormiaalion universelle de la ciVfti- 
aallon anglo-saxonne, principalement 
en Europe et dans le tiers-monde. La 
grande originalité, la grande richesse 
de la francophonie, et donc sa chance 
pour fa venir, c'ast sa diversité ; c'est 
de proposer aux peuples une langue 
Int&fnoîIonB]& co/n/nu/z$ Qui 
le développement de leurs Identités 
culturelles, La question que nous 
posons pour le Liban sa posa en 
fait pour r ensemble de la franco- 
phonie : pourrons-nous encore comp- 
ter sur la France pour réaliser c es 
objectifs ? » 

La langue française aura-t-elle à 
se défendre demain malgré la France 
giscardienne ? 

d " Clu6 Gaullisme 


Psychologie 

Schoperûuuier se promenait 
un dimanche à Dresde dans 
une serre de jardins publics 
très fréquentée. S’étant ar- 
rêté devant une plante exo- 
tique, ü s’interrogeait à mi- 
voix : «Que veux-tu me dire; 
6 plante, avec tes formes 
bizarres?' Quelle est la vo- 
lonté qui se nnnn&fwcfry fol pgj 
oes couleurs éclatantes, par 
ces feuilles si gracieusement 
découpées ?» 

Un des gardiens, frappé par 
son attitude et le prenant 
pour un fou, le suivit de près 
pendant toute sa promenade. 
Fers la sortie, ü lui demanda 
qui ü était. «Mon brave, ré- 
pondit Schopenhauer d’un 
ton solennel, si voue pouviez 
me le dire, Je vous serais bien 
reconnaissant.» 


en miettes 

On Va souvent relevé, mais 
le fait demeure fort trou- 
blant aucune civilisation, 
aucune autre culture — his- 
torique ou exotique — n’a 
jamais disposé d’autant d'ins- 
truments d’identification et, 
par conséquent, d'homogénéi- 
sation de ta société. Or au- 
cune n’a connu pareille crise 
d’identité. 

* 

— * 

Pour la sagesse orientale, 
une vie est un acte «ans 
acteur. Aussi considère-t-elle 
le fou qui a perdu resprit 
comme une parodie du sage 
qui a transcendé Vego. Si l’un 
est paranoïaque, l’autre est 
métanoïaque. 

ROLAND JACCARD. 
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LA TENSION ENTRE L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS 


L'initiative de mettre fin à la crise revient à Washington 

nous déclare M. Boni Sadr 


Téhéran, — «La France devrait 
cesser de se comporter à notre 
egard comme si Tlran était encore 
une chasse gardée américaine.» 
H. Aboi Harêan B&ni Sadr, qui 
noue tient ces propos quelques 
heures après sa désignation a la 
tète de la diplomatie iranienne, 
est bien connu en France pour 
y avoir séjourné plus de quinze 
ans- Et c’est avec une émotion 
teintée d’humour qu’a égrène ses 
souvenirs <T « étemel étudiant 

« Je n'a* jamais osé soutenir 
■ ma thèse de doctorat d’Etat que 
je préparais sous la direction du 
professeur Balandier de crainte 
dêtre expulsé de France. En effet, 
f aurais perdu le seul prétexte 
dont je disposais pour obtenir le 
renouvellement de ma carte de 
séjour. Je visais dans la hantise. 
Etiqueté * dangereux » à ta pré- 
fecture , je devais me présenter 
régulièrement à un bureau spé - 
cial situé à Créteil, où un policier, 
Foeü ■ sévère, m'intriguais en me 
disant souvent « Attention, 
» M. Boni Sadr, 'vous êtes sur 
» orbite». Renseignements pris, 
j’apprenais que. dans le jargon 
de mon interlocuteur • habituel, 
cela signifiait que je pourrais 
être expulsé d'un moment à 
Vautre ... » 

M. Boni Sadr n’est plus -sur 
orbite. Membre du conseil de la 
révolution, conseiller écouté de 
nraa.ro Khomeiny, il a depuis le 
Jeudi 8 novembre la hante main 
sur huit ministères de caractère 


De notre envoyé spécial 


manière générale des irisées hégé- 
moniques des super-puissances. 
L’attitude de la France me laisse 
perplexe. Depuis notre révolution, 
eüe agit comme si eüs s'atten- 
dait à des privilèges en récom- 
pense du service qu’elle a rendu 
a Yimam Khomeiny en Yaccueü- 
lant chez elle. Cela ne constitue 
pa* une politique digne de ce 
nom. Nous attendons autre chose 
d'elle. Le général de Gaulle, qui 
menait ha-même une politique 
d’indépendance nationale, nous 
aurait compris.» 

— En annulant de nombreux 
contrats conclus sous le régime 
du chah avec des entreprises 
françaises, n 'est-il pas vrai que 
vous avez Infligé à la France des 
dommages relativement plus éle- 
vés que ceux qu’ont subi les 
Etats-Unis ? 

— : Les entreprises qui devaient 
nous fournir d es centrales nu- 
cléaires — dont nous n’avions 
(Tailleurs nul besoin — sont à 
moitié américaines par leur finan- 
cement Le projet de métro de. 
Téhéran était luxueux , trop coû- 
teux et ambiüeux. Nous sommes 
à la recherche d’un moyen de 
transport simple, pratique et peu 
onéreux pour une vfUe destinée à 
rétrécir. Téhéran est une voie 
monstrueuse, parasitaire, qui ab- 
sorbe à elle seule la moitié de la 
consommation nationale et grève 
abusivement le budget de VEtat. 


économique, outre celui des affai- • Nous la dépeuplerons en créant 
rea étrangères. Agé de quarante- en province des unités de pro- 


six ans, son comportement et son 
aspect de naguère ont peu varié : 
démarche lente, front large et 
dégagé, visage ovale, yeux mi- 
clos mais regard attentif. La 
mine Impassible, M. Sadr 

s’exprime en français d’une voix 
monocorde. 

« La France, nous dit-il, ne 
semble pas avoir compris que 
nous cherchons à nous libérer de 
la tuteüe des Etats-Unis, d’une 


ducüon industrielles et agri- 
coles . » 

» Nous attendons, disais-je, 
autre chose de la France : des 
matières premières, des produits 
intermédiaires, de Za technologie, 
des termes & échanges égalitqires 
qui nous permettraient tout a la 
fois de transformer notre écono- 
mie et de nous dégager de l’em- 
prise des super.- puissances. Si 
TBurope et le Japon ' devaient 


fl y a toujours 

plus « révolutionnaire » que soi. 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — * L’inrçam Kbo- 
meiny : non! • La manchette 
barre la première page d’un jour- 
nal téhéranais. Los maris media 
répètent A satiété que rirait ne 
négociera pas de quelque ma- 
nière que ce soit la libération 
des otages. Les Etats-Unis n’ont 
plus qu'à ri incliner et à extrader 
le chah. Le quotidien Joumhouri 
Islam I rapporte, avec une satis- 
faction évidente, las termes 
d'une manchette parue dans le 
« journal sioniste - de Tel-Aviv 
Maariv : « Une super-puissance 
prise en otage. • 

Au cours de la conférence de 
presse tenue jeudi soir par les 
occupants de r ambassade amé- 
ricaine, une vive altercation a 
opposé le porte-parole des étu- 
diants islamiques au représen- 
tent de l'agence palestinienne 
Wata. Démentant le projet d’une 
médiation de FOU* n le porte- 
parole iranien avait déclaré : 

• Nous n’avons jamais eu la 
moindre contact avec l’O.LP. 
ou avec M. Arafat, qui a observé 
la silence sur notre initiative 
[r occupation de r ambassade]. 


Nous suivons la ligne tracée par 
l’imam Khomsiny. Nos frères pa- 
lestiniens, Arafat lui-mdme, ren- 
draient Justice à leur cause s’ils 
suivaient l'example de t'imbrn en 
refusant toute négociation. » 

Le représentant de Tagence 
de presse de rO.LP., livide, in- 
ter jecte : « C'est incroyable 1 
Vous pariez comme si M. Arafat 
était un gamin. C'est un prési- 
dent ne l’oubliez pas I» Après 
un brouhaha général et des 
échanges de Wfs propos, le 
porte-parole des étudiants réta- 
blit le calme en déclarant : 

■ Vous avez mal compris. Une 
mauvaise traduction sans doute. 
Nous avons le plus grand res- 
pect pour M. Arafat et pour la 
lutte de nos frères palestiniens. > 

Auparavant, un membre du 
Conseil de la révolution, répon- 
dant A notre queatlon, s’étonne : 
« Une médiation de l'O.LP. ? Ah., 
oui 1 Ce sont les Américains qui 
nous la proposent.. » 

Cas Palestiniens ont enfin 
trouvé dies interlocuteurs plus 

■ révolutionnaires - qu’aux... 

E. FL 


suivre notre exemple, se libérer 
dès multinationales dominées par 
les Etats-Unis, se tourner réso- 
lument vers le tiers-monde, Üs 
deviendraient plus vite encore les 
partenaires privilégiés de l’Iran. » 

La France pourrait devenir 
notre principal fournisseur 
d'armements 

Evoquant le marché d’arme- 
ments, M. Boni Sadr est catégo- 
rique : * La France pourrait deve- 
nir notre pr i ncip al fournisseur. 
Nous ne voulons plus d'armes 
américaines, qui constituent Fun 
des instruments du pouvoir hégé- 
monique de Washington.»- Et il 
ajoute, malicieusement : « Même 
si Fan peut accuser la France 
d’ambitions dominatrices, eUe n’a 
pas les moyens de les réaliser.» 

La « conquête de Findépertdance 
nationale » décidée par l'imam 
Khomeiny et le Conseil de la 
révolution sera désormais la 

E ierre angulaire, le « moteur » de 
t politique iranienne, tant dans 
le domaine des affaires étran- 
gères que sur le plan Intérieur. 

• La nature et les structures 
de Formée seront radicalement 
modifiées afin de la libérer de 
la mainmise américaine. Ses 
dimensions, son organisation, sa 
formation technique, son enca- 
drement, son idéologie, devraient 
marquer une rupture définitive 
avec les anciens tuteurs, a L’ar- 
mée ne devrait plus être un 
instrument de répression à Finté- 
rieur ni un gendarme à F étran- 
ger. » 

• Le système monétaire et le 
commerce extérieur qui « enchaî- 
nent l'Iran au marché capitaliste 
international seront remaniés 
fondamentalement. Une monnaie 
indépendante du dollar, la diver- 
sification des échanges orientés 
non sur la consommation mais 
sur le développement , en parti- 
culier de petites unités de pro- 
duction dans les campagnes plu- 
tôt que dans les villes, seront 
parmi les principaux objectifs de 
la nouvelle République». 

• L’épuration massive de Fap - 
pareil bureaucratique de F Etat 
est Indispensable A la politique 
d’indépendance. « Un million de 
fonctionnaires, souvent inefficaces 
ou corrompus, absorbent la tota- 
lité de nos ressources pétrolières. 
L'objectif devrait être de trans- 
férer quatre fonctionnaires sur 
cinq au secteur productif », dé- 
clare M. Bani Sadr. 

« Les ré formes intérieures 
demeureraient vulnérables aussi 
longtemps que l’on n’aurait pas 
affaibli et tenu en échec Timpé- 
rialisme américain sur le plan 
mondial, ajoute le chef de la 
diplomatie iranienne. Nous avons 
donc décidé de mettre en œuvre 


une politique étrangère active, 
dirigée globalement contre r hégé- 
monie des deux superpuissances, 
mais tout particulièrement contre 
notre principal ennemi, celui avec 
lequel nous sommes en état de 
confrontation permanente. Nous 
nouerons des rapports privilégiés 
avec les peuples musulmans et 
arabes, avec les Palestiniens, avec 
l'Europe, si encore celle-ci le veut 
ou le peut, avec les gouverne- 
ments vraiment anti-impérialis- 
tes, rapports que nous souhaitons 
consolider par des liens écono- 
miques. » 

« En attendant, quelles étapes 
prévoyez-vous dans l’épreuve de 
force engagée avec les Etats- 
Unis? Envisagez-vous la rupture 
dos relations diplomatiques, un 
embargo sur te pétrole? 

— De telles mesures sont pour 
l’instant prématurées. Ayant dé- 
clenché la crise en accueillant un 
criminel — r ex-chah — sur leur 
territoire, l’initiative de mettre un 
terme d cette crise revient aux 
Etats-Unis. Ils ne veulent peut 
nous rendre le chah vivant, car 
si nous devions juger ce tyran ü 
ferait éclater par ses révélations 
le scandale du siècle, le régime 
corrompu et sanguinaire que les 
Américains ont mis en place pour 
mieux piller notre pays. Nous 
avons d’ailleurs décidé, hier, de 
publier les documents des archi- 
ves secrètes qui sont tombées en 
notre possession. 

— Ne croyez-vous pas que votre 
cause serait mieux servie si vous 
épargniez la vie des otages, et. 
mieux encore, si vous les libériez ? 

— Contrairement à ce que Fan 
a prétendu, a n’est pas question 
de les exécuter. Leur libération 
dépend des Etats-Unis. En Tétât 
actuel des choses, aucun gouver- 
nement iranien quel qu'fl soit ne 
serait en mesure de prendre une 
telle décision unilatéralement. Les 
étudiants se 'sont emparés de 
F ambassade américaine sans 
consulter les autorités du pays, 
ni Fimam, ni le Consei 1 de la révo - 
■lution, ni le gouvernement, les 
quels les ont approuvés par la 
suite. En outre. Us bénéficient 
dans le pays, et à juste titre , 
d’une prodigieuse’ popularité II 
faudrait, dans l’intérêt de toutes 
tes parties concernées, que le pré- 
sident Carter prenne sans tarder 
une initiative susceptible de don- 
ner satisfaction aux Iraniens. 

— Si le gouvernement provi- 
soire assume par 1e Conseil de la 
révolution devait céder la place 
dans environ deux mois a un 
cabinet issu d’élections, comment 
espérez-vous résoudre en un laps 
de temps si bref bous les pro- 
blèmes que vous avez évoqués? 

— Le Conseil de la révolution 
a décidé, selon les recommanda- 
tions de Fimam Khomeiny. de 
ttavaüler comme si son mandat 
était éternel et de répandre le 
bien comme si nous devions dis- 
paraître dès le lendemain .■» 

ERIC ROULEAU. 


M. Carter annule son voyage an Canada 


(Suite de la première page.) 

La seule solution, à la rigueur 
concevable, serait un départ du 
chah, non pas vers l’Iran (l'im- 
mense majorité des Américains 
serait profondément choquée par 
une telle décision, même si la vie 
■des soixante Américains de l’am- 
bassade devait en dépendre), mais 
vers un autre pays pour y pour- 
suivre son traitement médical. 
Or l’ancien souverain Iranien est 
sorti de son silence jeudi pour 
laize précisément une telle sug- 
gestion. Un communiqué diffusé 
par son porte-parole A New-York 
affirme que le chah « s’est dit 
prit & quitter les Etats-Unis dans 
l’espoir de faire libérer les 
soixante et un Américains rete- 
nus en otage en Iran*. Cepen- 
dant, ajoute le même communi- 
qué, « ses docteurs maintiennent 
très fermement leur position 
qu'un patient dans son état ne 
peut quitter l’hôpital sans risquer 
sa vie ». Le malade a en effet des 
sondes dans la vésicule, et une 
tumeur grossissante au cou exige 
une intense radiothérapie. 

De toute manière, l’évacüation 
du chah dans ces conditions se- 
rait très choquante aussi pour 
l’opinion, et le gouvernement se 
refuse apparemment à prendre 
l’Initiative h ce sujet II n'est 
d’ailleurs nullement garanti que 
l’ imam Khomeiny s’en contente- 
rait, puisqu’aussï bien, comme le 
note un observateur, «son souci 
dominant est d’assouvir sa ven- 
geance contre le chah beaucoup 
plus que de gouverner l’Iran ». 


Contenir les réactions de la rue 

Dans l’ Immédiat, les responsa- 
bles de Washington se préoccu- 
pent de contenir les réactions 
de l’Américain moyen, dont le 
sens national est mis à rude 
épreuve. De violentes discussions 
sont signalées sur divers campus 
entre des Américains et des étu- 
diants iraniens, dont le nombre, 
curieusement n’a pas été affecté 
par la chute du chah : les quel- 
que cinquante mille étudiants ira- 
niens (dont 273 élèves dans les 
écoles militaires) constituent au- 
urd’hui le plus fort contingent 
ranger aux Etats-Unis. Quatre 
mille trois cents d’entre eux font 
l’objet d’une procédure d’expul- 
sion depuis qu’un contrôle or- 
donné par 1e ministère de la jus- 
tice en janvier dernier a fait 
apparaître qu’une très grande 
proportion ne poursuit en fait 
aucune étude. Mais ces procédu- 
res d’expulsion s'étendent sur des 
années, et 1e gouvernement n’en- 
tend pas modifier actuellement 
sa politique sur te sujet, de peur 
d'aggraver encore la crise. 

C’est dans le même esprit que 
M. Carter a fait' annuler l'auto- 
risation de manifester qui avait 
été précédemment accordée & des 
organisations d'étudiants iraniens 
& Washington. Ceux-d enten- 
daient protester devant la Maison 


Blanche et le Congrès contre lu 
séjour du chah aux Etats-Unis. 
Or. le moindre accrochage avec la 
police ou la population aurait pu 
avoir des répercussions fâcheuses 
sur le sort des otages de Téhéran, 
que l'on dit déjà sérieusement 
malmenés et menacés par leurs 
gardiens. 

En revanche, le président n'a 
pas les pouvoirs d’endiguer 1e flot 
de parties vengeresses qui coule 
des tribunes du Congrès, ni d'em- 
pêcher tes manifestations de boy- 
cottage. Le Syndicat des ouvriers 
du transport, affilié à l’A.F.L.- 
CiO. a décidé de ne plus assurer 
l'entretien technique des avions 
d'Iran Air : un appareil de cette 
compagnie a dû quitter jeudi 
l’aéroport Kennedy de New-York 
pour se faire servir à Montréal. 
Du côté gouvernemental une 
seule mesure analogue a été 
prise : le Pentagone suspendra 
ses livraisons de pièces de re- 
change pour le matériel militaire 
américain en Iran, après la der- 
nière livraison du genre qui a 
été expédiée dimanche dernier. 

Les répercussions de la crise 
sur la campagne électorale ont 
été limitées jusqu’à présent. Seul 
le candidat Kennedy s’en est pris 
directement & l’administration 
pour s’être Insuffisamment pré- 
parée & de tête Incidents et D'avoir 
pas tenu en réserve un «pro- 
gramme d’urgence». M. Connally 
a recommandé, pour sa part, 
l’expulsion des iraniens arrêtés 
au cours de manifestations anti- 
américaines. Enfin, M. Klssln- 
américainea Enfin. M. Kissinger 
a Invité ses compatriotes à garder 
leur calme et à soutenir 1e gou- 
vernement dans cette crise, quitte 
à « examiner quand ce sera* fini 
les raisons pour lesquelles des 
dirigeants étrangers croient pos- 
sible de traiter les Etats-Unis de 
cette manière. » 

MICHEL TATU. 


g; 


IA LETTRE DE IA NATION i 

que dit la France? 

« Le gouvernement français a 
pris la responsabilité, non pas 
seulement (Tabriter YayatoUah 
Khomeiny — ce qui était 
conforme aux droits de l’homme 
— mats de lui permettre une 
action politique dont Zss effets 
sont à la fois contraires aux 
mêmes droits de l’homme et ca- 
tastrophique pour Y économie occi- 
dentale en général et française 
en particulier. 

» Que dit aujourd’hui le gouver- 
nement français devant ce qui se 
passe en Iran ? Rien. Pourrons- 
nous vivre longtemps ainsi ? C’est 
peu probable. Le gouvernement 
lui-même n’arrive p lus à ronron- 
ner en se grattant les aisselles. 
Tout dérange la tranquülité des 
certitudes qu’il assène pour avoir 
la paix. » 

PIERRE CHARFY. 


Téhéran réduit de 5 % 
ses ventes de pétrole ans compagnies 


L’Iran a annonce à ses prin- 
cipaux clients qu’il allait réduire 
ses livraisons de pétrole de 5 % 
au dernier trimestre, de 1979. 
BP. sh«n. Exxon. Golf OÏL 
Aplani* oo, ont été averties de 
la décision- Iranienne le 8 novem- 
bre. Déjà la veille, tes treize 
compagnies japonaises qui achè- 
tent du brut iranien avaient subi 
la même mesure rétroactive au 
1 * octobre. 

Le porte-parq]e d'Ashland 03 
n'a cependant pas hésité à 
déclarer : « Nous sommes encou- 
ragés par cette nouvelle, car eüe 
semble vouloir dire que les Ira- 
niens ont l'intention de continuer 
leurs exportations.» 

Les compagnies américaines se 
demandent 'si cette décision 
résulte de difficultés techniques 
ou de la volonté d'accroître les 
ventes directes an comptant où 
1e baril se négocie actuellement 
au -dessas de 40 dollars, soit 
pratiquement le double du prix 
officiel. 

hên exportation iraniennes, oui 
atteignent 3,3 millions de barils 
par Jour selon les autorités de 
Téhéran, ne seraient en fait, 
selon tes milieux pétroliers, que 
de 2b millions de barils. 

Toujours en Iran, une explosion 
a détroit le 8 novembre use partie 
de l'oléodnc cFAbad&n à Téhéran 
qui alimente la capitale iranienne 
en produits pétroliers, a annoncé 
la radio nationale. Les dégâts 


ont pu être réparés immédiate- 
ment! 

Les difficultés énergétiques 
suscitent de nombreux cominen*- 
taires. 

• A PARIS, M. André Giraud, 
le ministre de l’industrie, a 
déclaré avoir « des doutes sur le 
fait que les engagements pris par 
les pays , industrialisés à Tokyo 
soient observés par tous ». Le 
ministre français s’est refusé à 
citer des noms de pays, maïs a 
précisé qu'il ne s’agissait pas des 
Etats-Unis. L’Allemagne fédérale, 
les Pays-Bas et le Japon, qui 
n'hés i tent pas à acheter sur les 
marchés libres à des prix spécu- 
latifs, étaient vraisemblablement 
visés par Les propos de M. Giraud. 

• A VARSOVIE, le quotidien 
Zycie Warszawy écrit le 8 no- 
vembre : « L’OPBP fait ce qu’elle 
veut. Elle dicte sa loi au monde. 
Le monde reçoit les coups qu’elle 
lui porte, sans être capable de les 
rendre. » S’ A est naturel que les 
pays de l’OPEP < profitent de 
leur privilège », il faut se rendre 
compte, conclut le quotidien, que 
c leur manque de modération 
risque de se terminer en grave 
catastrophe ». Preuve s’il en est 
que Les pays du Cameoan, qui 
ont accru leurs achats de pétrole 
OPEP de 17 5. en 1979, sont 
aussi touchés par le renchérisse- 
ment du brut. — (AÆJPn Reuter j 


ISRAËL 


te gouvernement décide l'expulsion 
de Cisjordanie du maire de Naplouse 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouvernement 
israélien a décidé l'expuls io n de 
l’une des principales personnalités 
politiques des territoires occupés, 
M. Bassazn Chafca, maire de Na- 
piouee depuis les élections muni- 
cipales de 1976, qui ont do nné un e 
très large majorité aux sympa- 
thisants de l'OJLP. dans toute kt 
Cisjordanie. 

M. Chafca est accusé d’avoir 
Justifié le recoure au terrorisme 
contre Israël lors d’une discussion 
orageuse avec le général Mate le 
6 novembre. Selon les propos qui 
lui ont été prêtés dans la presse 
Israélienne — d'après une version 
fournie par les militaires — et 
qui ont déclenché une tempête de 
protestations dans la plupart des 
milieux politiques en Israël, le 
maire de Naplouse aurait « ap- 
prouvé » l’attentat commis en 
mare 1978 par un commando pa- 
lestinien sur l’autoroute Tel- 
Aviv -Haïfa. Trente-sept person- 
nes avaient été tuées dans cet 
attentat qui avait directement 
provoqué, en représailles, l’Inva- 
sion dn Sud-Liban par l’armée 
israélienne. 


Des menaces 
de réactions 

La mesure d'expulsion ne de- 
vrait pas être immédiate, car la 
femme du maire de Naplouse 
avait déposé préalablement jeudi 
une requête devant la Cour su- 
prême israélienne. Dans un arrêt 
provisoire, un juge a ordonné que 
les motifs de l'expulsion soient 
d'abord présentés devant la Cour 
par le ministre de la défense qui 
est responsable de l’administra- 
tion militaire dans les territoires 
occupés. Par aiUeuis. quelques 
heures plus tôt, la plupart des 
maires de Cisjordanie et divers 
représentants politiques de la ré- 


gion s’étalent réunis à NapSouse 
pour déclarer leur « solidarité » 
avec M. Chaka. üs ont menacé 
de déclencher une grève au cas 
où la moindre sanction serait 
prise contre le maire de Naplouse, 
et üs ont surtout précisé que les 
conseils municipaux étaient prêts 
à démissionner en bloc. 

Dans la requête présentée à la 
Cour suprême. Mine Chafca a 
souligné que les propos de son 
mari avaient été c falsifiés à 
dessein et isolés de leur contexte 
dans le but de nuire à sa répu- 
tation et de provoquer sa desti- 
tution ». Elle a ajouté que les 
révélations qui ont été faites 
a font partie d'une campagne or- 
chestrée contre les maires pa- 
triotes gui s’opposent au projet 
d’autonomie». Mme Chaka a ex- 
pliqué que son mari, au coure 
d'une discussion sur les origines 
de la résistance des Palestiniens 
à l'occasion avait exprimé sa 
« compréhension » des motifs qui 
avaient poussé à l'action les au- 
teurs de l'attentat de mars 1978, 
mais qu'en aucun cas il ne 
s’était « identifié » à eux- 
Mme Chafca a enfin rappelé que 
tes propos incriminés avaient été 
tenus lotis d'un échange de vues 
qui n’avait pas de caractère offi- 
ciel ni public. 

L'éditorial du quotidien Haa- 
■ detz a repris ce vendredi matin 
cet argument pour affirmer 
que, en pareil cas, M- Chafca ne 
pouvait être accusé « d’incitation 
à la violence », selon les termes 
employés par ceux qui récla- 
maient les plus sévères sanctions. 
Le journal Baaretz désapprouve 
la mesure d’expulsion et fait 
valoir qu'une fois de plus Israël 
ee place dans une situation très 
délicate, et ne mesure pas les 
réactions qui peuvent avoir lieu 
en Cisjordanie et à l’étranger. 

FRANCIS CORNU. 
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fU Blottît 


Au sommaire du numéro du 1 1 novembre : 

G L’adultère moderne. 

0 Jean Genet et les immigrés. 

9 Les aventuriers des grands chantiers. 

— ta résistants du 11 novembre 1940. 

— May Prcqueraf l'anarchiste. 

— Le gardien du Père-Lachaise. 

— L'ordinateur aux champs. 

— Le Wyommg, l'Arabie Saoudite du charbon. 

— Les enfants mannequins. 

— La chronologie du mois d'octobre. 

LES PROGRAMMES COMMENTES 
DE LA TELEVISION ET DE LA RADIO 

Une nouvelle de Jean Jonbert 

EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 


ASIE 

LE JAPON FACE A SA MODERNITl 


An terme d’une série d’ar- 
ticles consacrés & la société 
Japonaise («le Monde- des 
7, 8 et 9 novembre). Philippe 
Pons s’interroge sur les pos- 
sibilités de créativité de cette 
société et les types de résis- 
tance auxquels elle a donné 
naissance. 


Tokyo. — Le 
maintenir l’or 


urra-t-fl 
de son 


système socio-économique on le 
processas de modernisation 
tend-il & gommer les différences ? 
Le problème auquel il semble être 
confronté est celui de l’intégra- 
tion des évolutions sociales. Il 
doit mettre an service de la pro- 
duction les forces déviantes ou 
cen trifug es pour éviter qu’elles ne 
la perturbent. 

D’abord an sein de l’entreprise- 
Four pallier le relatif relâchement 
des liens entre l’employé et l’en- 
treprise (évolution dans l’emploi 
& vie. la notion de travail, les 
motivations, etc.), les employeurs 
tendent à renforcer les méca- 
nismes de prises de décision par 
consensus et de participation au 
niveau de la production qui 
dynamisent les sentiments d’ap- 
partenance au groupe. Avec une 


Avec le développement des tech- 
nologies et de l'automation. 1e 
problème du a consentement » de 
remployé se pose en des termes 
nouveaux et particulièrement au 
niveau de l’atelier- Depuis qu’a 
commencé un ghanpMiMMt dans 
tes critères de définition des sa- 
laires (la qualification tendant à 
remporter sur l'ancienneté), ont 
été renforcés les mécanismes de 
participation au sein des équipes 
— une dizaine de personnes, 



GAGNEZ DE L'ESPACE AU DEHORS 
tMUW AWS 

btjfTlllllTlItf S » L’ar cliite ctnrc du ■ 

«U I MM Valions, vivante et 

ffflmMUH I ff t 1 découpée est 

[ | || [ 1 1 B ouverte sur le parc 

2® “i ; il "-“Ljr de la Défense: 

_ . le paie est aménagé. 


JpfasUS>?+«7at?dti 



rythment la prome- 
nade sur une étendue 


prôtiÊ, kdiTOUôent h plupart des 
appartements. Le choix Ato — 
s’étabHt entre studios, deu3^ff?C 
quatre, cinq et six pièces 
Tous les plans sont /HrWJ 
étudiés avec soin: ^Ml||l| 

studio 34 à 41 ru*, e| 1 jpah 

5pièces99àll8irf 

et plusieurs appartements de fffcC J » 
quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS: NANTERRE 
PLACE DE L'ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARLE RER 

Le Vallona se situe à côté de La Défense, 
en face de la préfecture de Nanterre: vous 
jjk gagnez du temps, le temps des 
Ipija g. _ occupations et le temps de vivre. 


LA ‘"LOCATION, VENTE* 9JR 3 ANS 

Ns ? Au Vallona vous emmé - 

Æk ua nagez immédiatement 

dans un appartement dont 
, vous pourrez devenir 

(YrW jJbH pot®*»™ 3 *? ! 

pr ^ empk i kprami " 

année, vous louez un 

\ in, 5 pièces de 99 nr à partie 

f 7 p ‘ ^ de 3 200 F* par mois; 

toutes les sommes versées (hors charges) 

constitueront votre apport personnel. 

Venez visiter notre appartement modèle 
et Pap partem cnt de votre rhonr. 

Nous vous présenterons les moitiés 
avantages de notre formule de ‘Location, 
Vente” sur 3 ans. 

«Sur place: le Vallona - 6, rue Salvador 
ADende - 92000 Nanterre - téL 7217908 
samedi, dimanche et jours fériés de 11 h. 
àl3h et de 14h à 18 h. Lundi, jeudi et 
vendredi de 14 h à 18 h. Ou en semaine^ à la 
Boutique Odl: 55, bdMalesherbes - 
75008 Paris - couwwwnoti 
tel 2618115. 

LES LOSANGES 


s’otgamse fârilrtnent: 
la station Nanterre 

Préfecture est à 206 m» les commerces 
(centre commercial eu cours de réalisation), 
les écoles, les crèches sollicitent une vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au Vallona ou 
qufils travaillent dans les bureaux. 

Les enfants vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 
car les voies piétonnes les protègent. 


Ployer est détmmné en fonction dnprô de 
f appartement, par valeur septembreTS 


^ (JEVAILONA, 

Bi FACE DS IA PRÉFKÎUHE DE NANTERRE. 


| Il me serait agréable de recevoir une 


■ NOM 

I PRÉNOM 

| ADRESSE 

| Tfet 

I Retourner ce ban à la Boutique OQL 
Le Vallona 

I 55, bdMalesherbes -75008 PARS. 


IV. - Stabilité et créativité 

De notre correspondant PHILIPPE PONS 


belle unanimité, tout technocrate 
de passage au Japon s’extasie sur 
le fameux système de décision 
par consensus (rtngi ) : la formule 
de demande de décision est 
censée circuler de bureau en 
bureau Jusqu’au président 
IL suffît d’aller sur le terrain 
pour s’apercevoir du c&té quel- 
que peu formel du rtngi. n est 
d'abord & noter que, contrai- 
rement & une idée reçue, il n’a 
jamais empêché le principe d'au- 
torité de jouer* En outre, le 
rtngi, qui est souvent utilisé pour 
entériner une décision déjà prise, 
vise avant tout à une apparence 
tTunan imité, ce qui facilite la 
mise en application de la déci- 
sion. empâtant d’entrée de jeu 
toute contestation puisque cha- 
cun se croit concerné. Cela dit, 
le patronat s’est toujours oppose 
à une représentation ouvrière 
dans les bureaux de direction : 
tout au plus existe-t-il des 
consultations régulières sur les 
questions de santé et de condl- 


l 'Ecole Matsushita ppur les 
futurs dirigeante. Fond aton 


futurs dirigeante, 
qui a coûté 32 


Fond aton 
influ ons de 


on peut mettre en doute une dé- 
marche qui tend à nier que la 
s ociété — en l'occurrence indus- 
trielle — crée ses propres valeurs. 
En revanche, on peut, sur le plan 
politique, s’interroger sur les 


dollars, cette école accueillera conséquences de cette « nipponi- 
une trentaine de pers onn es, âgées gation éclairée » ; H n’est pas ex- 
de vingt et un à vingt-huit ans, qu’elle tende â raviver des 


pour un cursus de trois ans an 
cours duquel sera versée une 
indemnisation d’un montant égal 
au salaire d’un débutant dans le 
secteur privé. L’enseignement 


tendances xénophobes et nationa- 
listes pour colmater des brè che s 
le consensus social Ce type 
de réactions a été véhiculé par la 
presse en 1976-1977 lors dn diffé- 


rait par des moines bouddhistes, rend commercial du Japon avec 
deq maîtres de la cérémonie du. ses partenaires industrialisés, 
thé, des experte en problèmes de Dans un pays où déjà on se méfie 


défense, et des banquiers.) com- des Japonais formés à l’extérieur, 
prendra des stages à la campagne où les etrangers sont en puissance 
ou dans les usines. On reconnaît des fauteurs de troubles (par 
là la leçon que le fondateur dn exemple les « boai p copie a), ont 


plus Important groupe de l'élec- besoin quoiqu’ils fassent d'un 
tronlque mondiale a retenue de garant, et ne peuvent être pro- 
Mao auquel il voue une admira- fesse ur à part entière dans une 
taon sans borne. A quatre-vingt- université, on peut se demander 
quatre ans. M. Matsushita, qui a si tout renforcement de l’Idée 
fondé sa firme en 1918. a pour d'unicité du Japon ne risque pas 
grand dessein de « façonner de stimuler un nationalisme ex- 
V homme », et compte, grâce à son cessit comme le note le socio- 
école, remédier au « chaos mo- logue américain Vogei dans un 
dn Japon. Exemple livre qui salue pourtant les succès 


lions de travail. Une participation, extrême, et ouelaue peu natholo- 
réelle est d’ailleurs rédaméede- giqueT^ de paternalisme. On 
puis 1977 par le. parti socialiste, tarait assurément tort de faire 
Certains syndicats l’ont mis à de Ma ts ushi ta l’archétype de 
leur programme-. l’entreprise japonaise. L’ifittiative. 


du Japon (I). 

Pour conjurer ce risque s’élèvent 


aurait assurément tort de faire des voix souhaitant une ouverture 
de Matsushita l’archétype de plus grande de la société. Tel est 

(n I.a T IUUIaMnih L.* V_ J.. Il 


Les programmes 


«Zéro Defect» 

conviées à améliorer, sur le tas, 
la routine de la production et 
qui parfois sont a l’origine 
d’innovations importantes- Ces 
groupes fonctionnent en mêlant 
habilement des teehniqaes de 
gestion occidentale et japonaise. 
« n s’agit de conjuguer des 
motivations tn&toiduBÜes — en 
augmentant les possibilités pour 
Vouorier d'améliorer ses qualifi- 
cations — et des motivations de 
groupes, explique le professeur 
T&kàmiya. Ce système fonctionne 
en partfeidier dans les groupes de 
contrôle de la qualité (fishu 
kanri, en abréviation JK). Ceux-ci 
se forment en principe spontané- 
ment* autour d’un eonteemaitre 
ou d'un ouvrier expérimenté. 
A la fin des nnT1 ^ a!t 60. il 
n’y en avait guère plus d’un 
millier. Us sont 87 546 en 1978 et, 
si l’on compte les ouvriers enga- 
gés dans des programmes comme 


l’entreprise japonaise. L’initiative, 
qui a pour modèle l’école fondée 


par exemple te sens du livre que 
vient de publier M. Kbgane. de 


au dix-neuvième siècle par Shoin l’Agence de planification, Nthon 
Yoshlda pour fermer les jeunes Domino Kaïkolai fia Seconde 


samouraïs confrontés an défi 
occidental, n’en est pas moins 
révélatrice d’un courant nrof-md 
de retour aux sources de la 
< Japonicité a. 

H n’y a certes pas lieu de juger 
de la légitimité du désir de main- 
tenir des valeurs traditionnelles, 
même si. sur le plan intellectuel. 


Ouverture du Japon), s Respecter 
les traditions, c’est une chose, au 
demeurant bonne, nous dit-il, 
mais cela ne dispense pas (Pou- 
tres actions, et surtout n'est ni 
une fin en soi ni un remède mi- 
racle. S'accrocher à des valeurs 
sans tenir compte de l'environne- 
ment est dangereux. » 


Le système d'éducation en question 


Le problème qui se pose an 
Japon est paradoxalement la 
trop grande capacité à capter, 
recycler et, par conséquent, inté- 
grer tes déviances sociales, tout 
ee que Marcuse appelle du 
« négatif a. En cherchant & figer 
tes rapports humains dans un 
carcan de valeurs anciennes nées 
dans un environnement diffé- 
rent, en étouffant les conflits 


M. Marc Dupuis, ancien conseil- 
ler scientifique à Tokyo, souligne 
certes que « le Japon est parvenu 
au niveau mondial dans une 
grande majorité de domaines : 
dans certains, ü est même en 
tête » (2). Comme, par exemple, 
en microbiologie. Maïs la recher- 
che de base demeure très liée 
aux demandes de l’industrie, une 
« inféodation » que dénonçaient 
les étudiante en 1968-1969. Selon 


gés dans des programmes comme dans une prétendue « harmonie s, ^ étudiants en 1968-1969. Selon 
c zéro defect », eto, on estime ÿ, Japo n risque d autre part miizaba, directeur de l'Aeence 
ynn «aimé cm tout fait, partie d’enttWKur ^cite «, u rtdSwoÆsS 

industrielles, e la nchçrcmTai 


améliorer la production et & ren- en ADemagne, est une marri f es- 
forcez la cohésion sur le lien de Catien, — m ais au s si de tue r dan s 
travail, l oeuf toute créativité. L’absence 

de créativité — qui n’a rien à 


travail. 

La première motivation pour 
l’onvriar, c’est d’avoir une chance 
de développer -ses qualifications : 
a sel f» keiei », faire de Chacun 
un cadre : la seconde, comme on 
le souligne tires Toyota, c’est de 
loi donner le sentiment, en lui 
confiant un travail pins sophis- 
tiqué qu’il est < confronté à un 
défi ». Mais ce taylorisme â la 
japonaise s’arrête là. Il s’agit 
d’éviter de stimuler un Indivi- 
dualisme qui peut finir par blo- 
quer les chaînes. H n’y a pas 


base est encore insuffisante et 
dans bien des domaines embryon- 
naire : run des meilleurs exem- 


volr avec 1 Innovation technolo- v^^**,^*^** nombre de prix 
gique, domaine où le Japon est * ap ? nat * m , tious avons mis 

en pointe — est devenue l’une temps a capter la science occi- 
des préoccupations maj eures de dentale ; nous l'avons améliorer , 
beaucoup de responsables et d'in- ? ans Parvenir jusqu'à pré- 

teUectuels. Le Japon, en fait, *2“ “ t i réer «« environnement 
démontre qu'il n’y a peut-être stimulant pour Vinventhom*. Bien 


te chance gique, domaine où le Japon est 
■ t estio n s : en pointe — est devenue l’une 
e chacun des préoccupations majeures de 
nmm e on beaucoup de responsable et <fln- 
. c’est de tellectuels. Le Japon, en fait, 
t, en lui démontre quTL n’y a peut-être 
s sophis- aucune corrélation entre une Bo- 
nté à un ciété qui est capable, avec le 
une à la succès que l’on sait, d’intégrer 
ü s’agit sans cesse plus de technologie 
i todivi- dans son système de production 
par Mo- . et la création. 

•y a pas La plupart de nos interiocu- 


qu’aneun projet n'ait été rendu 
public, la réforme de l’enseigne- 
ment est à l’ordre du jour. 
une génération de savants peut- 
elle naître d’un décret? 


quer 1« chaînes. H n'y a pas La plupart de nos interioen- 
oe letatioo directe entre la pro— teuzs mettent en cause le svs- 
dnctivité edi les augmentations de terne éducatif: Celui-ci a des 
salaires : te sentiment de réussite Mérites : U s’étend & toutes L^ 
pour le groupe tend donc à wé- couches de la population : ü est 


La plupart de nos interlocn- ci ^| 
teuis mettent en cause le sys- «nn 
tème éducatif: Celui-ci a des 

mérites : Il s'étend & toutes les jffg aü *” l traT * 6t teg en particlpa- 


valolr. Plus que le salaire immé- 
diat, ce qui motive l’ouvrier c’est 
la poæibiuté de faire carrière — 
avec à la clé une ré m unération 
plus élevée. 


de haut niveau, et forme de bous 
citoyens. Mais il a aussi ses in- 


tkm, pertes des appartenances, 
éclMement des communautés, 
te nda n c es anomiques diluées seu- 


convénients : annihilant tonte i ‘utopie de. la tech- 


nique salvatrice : 1 e verdict ne 
reflète qu’à demi la réalité. Si 
ion change de perspective, afin 
de ne pas s’en tenir aux idéologies 


avec à la clé une rémunération sing ularité par le développement “SK? sairetrioe : 1e verdict ne 
plus élevée. des tests, U apprend certes aux reflète qu’à demi la réalité. Si 

, . , „ • Jeunes à se déplacer comme des ]. oa de perspective, afin 

> Historiquement, la p ratique de bancs de poissons, thaIr ne favo- de ne pas s^en tenir aux Idéologies 
stim ulation des ouvriers dé- rise guère l’initiative. D’autre dominantes fonctionnant par 
crite not amm ent par TeHJi Ko- part, en raison de sa compêtitl- (tradition-innovation et 

ha^shi dans un chef-d œuvre de vfté extrême son contenu est etabüité-enrichisiseinent) le Japon 
te littérature prolétarienne moins un savoir qu’une technique apparaît aussi comme un terrain 
d'avant-guerre Kani Kosen (Us pour passer des examens, «û agissent en profondeur un 
Bateau usine des crabes) — avait Les employeurs surtout certain nombre de forces por- 
smrtout pour but de Moqum se plaignent dn manque de epro- teuses de changements, de ecréa- 
furiozte horizontales. Ç ^a^t fessionn alisme » dœ jeunes diplû- iivité » affirme la socio^ue 
moins aujOTrd ’hni més. Pour pailler oes faiblesses, TSsurumi. La rapidité même de 
d’user de p^bques coerritivesque les entreprises amnrent une pa^ l'Industrialisation et la terme 


d'avant-guerre Kani Kosen (le pour passa 
Bateau usine des crabes) — avait Les e m p 
surtout pour bat de bloquez les- se plaignent 
fusions horizontales. H S’agit fesslonnalisn 
peut-être moins aujourd’hui m és. Pour i 
d’user de pratiques coercitives que les entrepris 
d’engager les ouvriers dans une tle de la foi 
compétition volontaire entre afnrf psochi 
groupes qui, pour chacun d’entre de Nagoya i 
eux. Intègre te hiérarchie, en 'universitaire 
l’occurrence le chef d’équipe. La tous, et pa 
forme extrême de cette campéti- futurs em pb 
tion est; par exempte ie système Four lins 
de c Toi don s, expression an- aucune avau 
ployée pour 1e départ des ooror- connaissi 
ses : c Prêt ? Partez I »), ré- 
cemment décrite par l'organe du 
PX)_ AJsahata. 


tle de la formation. Toyota doit d’organisation so cial e qui prévaut 


ainsi prochainement créer près 
de Nagoya son prop r e college 
universitaire qui sera ouvert à 


e L^±J euleznexit à 868 Japonais à fàire passer plus rapi- 

Japon n-a SSTrie tJSSB 

aucune avance décisive dans tes sur un autre 


au Japon, en bloquant 1a for ma— 
tien d'un mouvement ouvrier 
puissant, a peut-être conduit les 
Japonais à faire passer plus rapï- 
demwrt qu’ailleuxs. le conflit 


connaissances, scientifiques. 


eut un autre terrain : au «cœur 
de la vie ». 


La participation est-elle vrai- 
ment volontaire, c omme l’affirme 
le patronat ? Dans la plupart des 
cas, selon les ouvriers que nous 
rencontrons en dehors de leur 
lieu de travail, la direction prend 
l’initiative de créer des groupes 
de contrôle de qualité. Les petites 
brochures ouvrières révèlent, d’au- 
tre part, combien sont pesantes 
tes pressions de l'environnement 


Les «Mouvements de citoyens» 


■ Ce type de résistance ne se 
forme pas contre une sorte de 
macro -pouvoir abstrait, nwi^ 
s’organise contre la domination 
d’une multitude de petite pouvoirs 
qui régentent la vie quotidienne. 
En effet, ces c appareils de pou- 
voir ». selon la terminologie de 
Touraine (3), asservissent la de- 
mande an lieu d’y répondre. 


tème, ont sans doute, davantaoe 
hommes, aliénés, dans une 
société de compétition, de capa- 
cités de résistance ». 

rien de refuser 
***** d ' m *»- 
fléchir et d'en rectifier les effets 
négatifs ». souligne Mme Tsu- 
rtiml ; « Les derniers arrivants 
dans lacourse au développement 


^ pMsaoraoe renviromiemjmt façonnent les normes, défrufceiït aewtoppement 

et de te hiérarchie potir partiel- l environnement C’eat saiSdoSte JL™ 6 **? féodalism e 

per, en plus des heures de travail, au japon une &e sont qu ^ s . °nt conservé des pratiques 

aux discussions sur te produett- S Z’àidarSÏS 

^ * tique, depuis 1e début <teted£ « P*™- 

Le second niveau auquel fonc- ceunte. des « mouvements de sont vmtt-&ra 

tonnent tes mécanismes d’in té- citoyens » (4). Les valeurs nou- *** eréer 1171 nouveau 

Station est {dus idéologique. Une velles qu’ils véhiculent ont donné Tont eZZ r ÎS wrts sociaux ». 
tentative eh vue d’une sorte de lieu an redémarrage d’un certain w» wi-j» 116 F® 3 &<a Japt®, 

a réarmement moral » se déve- nombre de mècanlancs de fusion w & dïre ' 81 voyant 

loppe d’abord dans l’enseigne- horizontaux existant antérieure- comme des 


loppe d’abord dans l'enseigne- horizontaux existant antérieure- 
ment (réintroduction des arts ment dans les villages (c’est te 
martiaux à l’éoole) mais aussi cas de te lutte des paysans contre 
dans les entreprises où existent r aéroport de Narîta, par exemple) 
déjà, depuis plusieurs années, des 
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MM. KISSINGER ET NIXON ET L1NTERVENT10N AMÉRICAINE AU CAMBODGE 

« line tragédie sans importance » 

de William Shawcross 


Le Monde ~ 

>«opge I diplomatique 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 


Quelle & été l’étendue des 
responsabilité de l'ancien prési- 
dent Nixon et de M. Kissinger 
dans la destruction du Cam- 
bodge ? Pour « tenter » de 
répondre à cette question et mon- 
trer comment les deux hommes 
se sont servis du pouvoir. William 
Shawcross a enquêté pendant 
trois ans et rassemblé une docu- 
mentation. exceptionnelle, Le fruit 
de ses recherches a été Sideshow, 
un ouvrage publié en avril en 
Grande-Bretagne (1) et qui a fait 
assez de bruit pour contraindre 
M. K i ssin g e r à remanier plusieurs 
passage de ses Mémoires (2), 
i»n/>As à grands renforts de 
publicité -voici quelques semafaes. 
En dépit de ses lacunes, notam- 


ment de plusieurs coupures dans 
le texte original, la traduction en 
français du livre de Shawcross, 
Une tragédie sans importance, 
constitue le témoignage le plus 
précieux, — et le mieux docu- 
menté, — sur la tragédie du 
Cambodge contemporain et sur 
ses Ingrédients américains. 

La thèse dç William Shawcross, 
ancien correspondant de guerre 
du Sunday Times en Indochine, 
s'accroche à une idée-force, n n’a 
pas pu prouver — - et le reconnaît 
— que Washington a été directe- 
ment Implique dans le coup 
d'Etat fomenté en mars 1970 
contre le prince Slhanoufc, point 
de départ apparent de l’entrée en 
guerre d’un pays qui. Jusqu'à 


CORRESPONDANCE 
LES POINTS DE VUE 

DE DEUX ANCIENS PREMIERS MINISTRES 

M. Penn Noath : le peuple Mimer est à l'agonie 


Nous avons reçu de M. Penn 
Noath, ancien premier ministre 
du prince Sihanouk et ancien 
chef du GRUNK ( gouvernement 
royal d’imkm nationale du Ram- 
puchéa, gui regroupait Khmers 
rouges et sihanoukistes J. et rési- 
dant actuellement ù, Pékin, un 
appel en faveur de ses compa- 
triotes frappés par la faim et 
la maladie , dont nous publions 
et -dessous les prtnetpaux pas- 
sapes. 

Le peuple cambodgien est me- 
nacé d'extinction, d’une part, par 
les confrontations aimées sur son 
propre territoire et, de l’autre, 
par la famine et les TT »* 1ariteB II 
est constamment exposé aux 
Intempéries et vit sans hygiène 
élémentaire. A l’heure actuelle, 
la famine et ‘ les maladies tuent 
plus que les halles et les bombes. 
Elles frappent essentiellement la 
population civile non combat- 
tante et les enfanta Les combat- 
tants et cadres des deux régimes, 
certainement mieux nourris, sont 
moins menacés. Us sont les béné- 
ficiaires privilégiés, sinon les 
seule, des aides humanitaires 
encore insuffisantes. 

Les Vietnamiens se félicitent 
même de la mort massive de ces 
malheureux Cambodgiens, qui 
leur évite de commettre le crime 
de génocide contre le peuple 
v.hm tg, dont üs souhaitent l'ex- 
tinction afin de faciliter leur 
annexion. Le viese-ministre viet- 
namien dw; affaires étrangères 
Phan Hlen ne vient-il pas, en 
effet, devant la présente Assem- 
blée générale des Nations unies, 
de déclar er avec cynisme qu'il 
n’y a pas de famine au Cam- 
bodge 1 

Quant au régime Pol Pot, 
honni et rejeté. Il est et reste 
celui d’auto -génocide de son 
propre peuple. Les témoignages 
des réfugiés le confirment. 

Dès lois, il ne faut pas trop 
s’étonner que le régime Heng 
S aisri n, mis en place par les 
Vietnamiens, 'et celui de Pol Pot 
cherchent constamment à entra- 
ver l'action des organisations hu- 
manitaires (H. C. R, UNICEF 1 , 
Croix-Rouge internationale, etc.) 
en invoquant et en faisant valoir 
des arguments poütico-luridiques. 


Les deux régimes cherchent à 
tirer avantage politique de la 
famine, oependant que la intort 
par le manque de nourriture 
n'arrête pas son ravage en atten- 
dant que les parties en conflit 
veuillent accepter une solution 
proposée par lés hautes instances 
humanitaires. Il est à craindre, 
rianc ces conditions, que d’ici 
deux à trois mois, 11 ne reste plus 
de cette population civile non 
combattante, estimée à environ 
deux millions d'habitants, que 
quelques centaines de milliers de 
loques humaines, impropres à 
tout travail utile. 

La conscience mondiale peut- 
elle rester insensible k ce désas- 
tre d'une dimension nationale ? 
Peut-elle accepter qu’une nation 
qui laisse à l’humanité une part 
Importante de patrimoine cultu- 
rel périsse ainsi sous ses yeux à 
cause de l'ambition criminelle de 
quelques individus? Faut-il ac- 
cepter que la criminelle volonté 
de oes ambitieux triomphe de 
celle manifestée par le monde 
de sauver le peuple Mimer de 
l’extermination et de l'extinction 
voulues par eux ? 

Il y a bien eu, tout récemment 
encore, ' une mobilisation de la 
conscience mondiale contre les 
crimes de l’ex-empereur Bokassa, 
de l’ex-Empire Centrafricain, et 
de l' ex-président Amin D&da. 
d’Ouganda. 

Pourtant les crimes de ces deux 
dictateurs ne sont rien par rap- 
port k ceux des deux régimes 
actuels qui se disputent le pou- 
voir au Cambodge (.0. 

Dn peuple en danger réel et 
actuel d'extinction par la famine 
et la maladie, conséquences des 
amb itions criminelles et barbares 
de deux régimes en lutte, semble 
mériter d’être assisté et sauvé, 
quête que puissent en être le prix 
et les moyens. La parole et les 
solutions k prendre appartiennent 
évidemment à la communauté 
mondiale, en premier lieu & l’Or- 
ganisation des Nations unies. Le 
malheureux peuple cambodgien i 
n’a d’autre planche de salut que ; 
oette communauté mondiale. U 
est reconnaissant pour les grands 
et innombrables efforts tentés 
jusqu’ici par elle pour le sauver. 


M. Sim Var : la volonté hégémonique de Hanoi 
n'est plus à démontrer 


M. Sim Var, ancien conseiller 
de runton française, ancien pre- 
mier ministre du prince SUumouk 
et membre du « Conseil des 
sages s du Front national de libé- 
ration du peuple khmer 
iFNIjPK.} nous écrit de son 
côté : 

Au moment où l'OJN.U, après 
avoir fait la sourde oreille pen- 
dant plus de quatre ans malgré 
l’holocauste des populations indo- 
chinoises, vient enfin de réunir 
une conférence internationale sur 
le scandaleux problème des réfu- 
giés cambodgiens. Nombreux sont 
les représentants officiels de 
gouvernements ou de partis poli- 
tiques européens qui se sont 
évertués, dams des déclarations ou 
des articles de presse plus ou 
moins fracassants, à suggérer des 
mesures strictement humanitaires 
pour mettre fin à l’exode de oes 
damnés de la terre. 

Mais toutes ces bonnes Ames 
évitent soigneusement d’aborder 
le problème de fond, comme si 
toutes ne veulent faire nulle 
peine, même légère, au Vietnam 
qui a pourtant provoqué cet 
exode, prétendant fallacieusement 
que la cause de ce mouvement 
était due k une guerre de traite 
ans qui lui a été imposée par des 
colonialistes fiançais et améri- 
cains. 

En admettant que cette accusa- 
tion soit fondée, que faut- il 
penser alors de la conquête du 
Laos et du Cambodge faite par 
une nation qui se plaint des diffi- 
cultés Internes ? Le moins que 
l’on puisse en dire, c'est Que 
TTannî se moque éperdument de 
ces prétendues difficultés inter- 
nes. lesquelles, si toutefois elles 
existaient réellement, ne pour- 
raient avoir été provoquées que 


par des conquêtes coloniales. Mais 
ce qui est renversant, c’est que 
d’anciennes puissances coloniales 
volent au secours de ce Vietnam 
dont la volonté d'hégémonisme 
n’est plus à démontrer, se bouscu- 
lant devant sa porte pour lui 
apporter des aides économiques 
ou humanitaires comme si elles 
voulaient se donner bonne 
conscience. (_.} 

C’est pourtant la terreur érigée 
en système de gouvernement par 
ce colonialisme moderne qui a 
provoqué et provoquera toujours 
l’exode de ces populations vers 
l’étranger pour avoir la vie sauve, 
car un tel système n'est pas fait 
pour les retenir dans leurs pays. 

Certes, Hanoi prend volontiers 
ces réfugiés pour de la racaille 
incapable, parait-il, de s'adapter 
aux nouveaux régimes mis en 
place dans les pays conquis. Mais 
Hanoï se garde bien d’ouvrir les 
frontières, sachant bien que si 
celles-ci venaient à s’ouvrir, non 
seulement cette prétendue ra- 
caille, mais tout te reste des popu- 
lations Indochinoises se ruerait 
en masse vers l’extérieur. 

En effet, pour ne parler que 
du Cambodge, les méthodes radi- 
cales de terreur employées par 
les dirigeants du régime dans ce 
pays ont déjà causé la perte de 
50 % de la population (pii s'éle- 
vait encore à six minions d’habi- 
tants à la chute de Phnom-Fenh 
eu avril 1975. 

Voilà la vraie cause du mal 
dont souffrent ces damnés. Tant 
qu'on se bornera à prendre des me- 
sures humanitaires — qui ne sont 
après tout que des palliatifs sans 
grande efficacité — au lieu d’ex- 
tirper ce mal à sa racine, 11 y 
aura toujours des gens qui brave- 
ront la mort pour sauver leur vie 
à l'étranger. 


cette date, avait été épargné, à 
l'exception de quelques zones iso- 
lées sur la frontière du Vietnam 
du Sud, par le formidable conflit 


« cinq ans d’efforts, pour leur 
résister, de la part des Améri- 
cains et des Cambodgiens b vsi. 
Laissons de côté le deuxième 


vietnamien. Mais il démontre que point puisque Shawcross n'a 
MM. Kissinger et Nixon ont jamais porté une telle accusation, 
subordonné le sort dn Cambodge Le premier ignore — ce qui se 
aux besoins de leur calendrier de comprend — le raisonnement 
retrait des troupes américaines du selon lequel le conflit risquait fort 


El U MALADIE DD CAPITALISME 


(Christian Goux) 


Vietnam. Le Cambodge, 


de sortir des frontières vietna- 


sans Importance », aura été miennes quand les Nord-Vietrm 


l’otage de la stratégie du désen- miens et leurs protégés ou compa- 
gagemént américain au Vietnam, gnons de route a sudistes » se sont 
La défense de M. Kissinger a heurtés à un contingent militaire 
surtout porté sur deux points, étranger fort, dans le Sud, de 
D'une part, l'ancien secrétaire cinq cent quarante mill e Améri- 
d’Etat soutient que les bombarde- cains, de quarante mille Su ci- 
ments aériens américains au Coréens et de seine mille Austra- 
Cambodge, avant la chute de liens, appuyés par le complexe 
Sihanouk, n'ont constitué qu’une aérien et logistique le plus Impor- 
ri poste limitée et ponctuelle à tant de tous les temps, avec ses 
l'utilisation, par les Nord-Vietna- ramifications à Guam, en Thaï- 
miens, des zones limitrophes du lande et aux Philippines. L’exten- 
Vietnam du Sud où ces derniers sion des pistes Ho-Chi-Mlnh au 
avaient aménagé leurs « sanc- Laos, avec leurs bases et leurs 
tua Ires ». En 1969. 1e prince débouchés de l'Est cambodgien, a 
Sihanouk ne s'en était pas indi- été le fruit d’une série de décl- 
gné et, de toute façon, ces zones slons. notamment amé rica ines, 
□'étaient pas habitées par des qui se sont inscrites dans la 


II DflOIT l TRAVAIL ED QUESTION 


(Yves Dezdoy) 


COMMENT LA CIME RECOURT 
Ail MÉTHODES CAPITALISTES 


(Patrick Tissier) 


Khmers. D’autre part, dans 
version définitive de 


la droite ligne de Ja non-appUcation, 
ses approuvée alors par Foster Dulies, 
i le des accords signés à Genève en 
rait 1964. A l'époque. U est vrai, 
iers M. Nixon n’était que le vice- 


Mémoires, R s’insurge contre le des accords signés à Genc 
«r bizarre » argument qui aurait 1964. A l'époque. U est 
fait de la victoire des Khmers M. Nixon n’était que le 
rouges, en 1975, le produit de président des États-Unis. 


Les rapports de l'état-major 


Réduire, comme l’a fait M. Kis- 
singer, la chute de Sihanouk au 
a faux pas» d’un * agile funam- 
bule » est faire bien peu de cas 
d'un événement qui s’est Inscrit 


ter ce dernier par le mépris. En 
1970, il faut le répéter, te pouvoir 
du prince était beaucoup plus 
contesté par des militaires comme 
Lan Nol et des revanchards 


dans la logique de l’Intervention comme Sirik Matak avides de 


américaine. Écrire que les bom- 
bardements, en 1969, des «tsanc- 


tous les trafics — y compris, 
quand il le fallait, avec les VLet- 


tu aires » nmd - vietnamiens au congs — que par l’insurrection 


Cambodge ont contraint , l'adver- 
saire à « revenir au Vietnam » 
— et non à s'enfoncer au Cam- 


de quelques centaines de maqui- 
sards « Khmers - Vtetminh » ou 
Khmers rouges que Hanoï s'ef- 


bodge — est une affirmation qui forçait de tenir en Laisse. La 
contredit, comme le souligne culbute — dans la guerre d’abord, 
Shawcross, les rapports de l'état- dans l'inconnu ensuite et dans 
major amé r icain qui, à l'époque, l’horreur enfin — s’est produite 
s'est Inquiété exactement du non parce que Washington en 
contraire. Enfin, des rapports avait ainsi décidé, mais parce que 
officiels nm£rira.ïTra cités égale- 1 e s responsables américains, à 
ment par Shawcross, indiquent commencer par M. Kissinger, n’en 
que des c.g-miw i gn ans vivaient faisaient pas grand cas. Pays 
dans les zones de s sanctuaires » pauvre, pauvre pays— c'est à ce 
ftnmmnn isti fis vïetDfiiiûcns et Que dossier, également, que William 
les bombardements américains Shawcross _ offre sa contribution 
* secrets » ne les ont pas toujours jusqu'à présent irremplaçable. 

él Mème S * si te conteur de cette JEAN^CLAUDE POMONTI. 

pas un familier de 1 environne- jftertBfier, Nixon rt l'anéantissemenl 
ment Kamer — ce e .sourire » Au Cambodoc. mr wmimn stuveross. 


(*i Une tragédie sans importance, 
KisstnçeT, Nixon et 2 'anéantissement 
Au Cambodge, par William Sbawcross. 


derrière lequel peut se cacher tant Bail and Pmacc-AdeU 197», 438 pages, 
de violence. — ce qui semble voilé 
par l'apparente soumission d'un 
peuple vaincu de longue date — 

et menacé par deux empires vol 

sins, la Thaïlande et le Vietnam, 
pleins de vitalité — ne lui a pas 
échappé. Shawcross replace ainsi 
dans son contexte la façon dont 
1e petit Cambodge a été happé 
par une guerre dont 1e sens loi 
paraissait bien lointain. Ce mau- 
vais sort fait à un pays margi- 
nalisé — qui n'a pu que servir 
de champ de bataille aux autres 
— est confirmé par l'attitude de 
la Malson-Blanche et du dépar- 
tement d’Etat : à en croire tes 
documents cités par Shawcross. 
les rapports de l'état-major amé- 
ricain, de la CIA. et de diplo- 
mates sur le terrain, si fondés 
soient -ils, n’intéressent Wash- 
ington — et, en particulier, 

M. Kiss inger — que dans Ta me- 
sure où lis servent le dessein du 
repli. M. Kissinger n'en tient 
compte que quand il y a matière 
à exploitation. La frustration des 
Américains chargés d'appliquer 
sa politique sur le terrain lui 
importe peu. 

Les Etats-Unis entretiendront 
ainsi, pendant cinq ans, des divi- 
sions mal équipées, mal payées 
et mal commandées, lesquelles 
tiendront lieu de r République » 
khmère. Jusqu'à la fin. ils ba- 
foueront l’autorité de Sihanouk, 

M. Kissinger ayant choisi de trai- 

\1> Sideshow, Ktasinper. Nixon and 
the Destruction oj Cambodta, André 1 
Deutscb, Londres, 1979, 467 pages. 

(2; Henry Kissinger à la Maison 
Blanche. 1968-1973. Fayard, 736 pages. 

Voir la chronique de Jacques Axn&lrtc 
et l'entretien de l'anteur ovec André 
Fontaine dans le Monde dn 26 oc- 
tobre. 

i3j CL The International Herald. 

Tribune du 1« novembre. 


UNE SUISSE MODÈLE 

(Reportage de Maurice T. Moschino et Fadéla M’Rabet) 

Réseaux télématiques 
et banques d'informations 

La guerre des données 

(Par Antoine Lefdbure et Maurice Ronai) 


AMÉRIQUES : Panama, les Etats-Unis et le canal (Edouard Bailby). 
— Porto-Rieo, nouveau dossier difficile pour Washington 
(Bernard Cassen). 

AFRIQUE : Pouvoir et démocratie en Libye (Charles Zatgbibe). 

TIERS-MONDE : L’idéologie du développement, ou le libre-échange 
au vingtième siècle (Georges Corm). 

POLITIQUE ET LITTÉRATURE : « La « croisade solitaire » de 
Chester Himes (Sehofield Coryell). 

CAMERAS POLITIQUES : Journaux télévisés (Ignacio Remonet, 
Hervé Brudni, Krisrian Feigelson et Francis James). — 
« Apocalypse Naw » ou la faillite de l'histoire (Christian 
Zinuner). 

INTERROGATIONS : Le pouvoir et la fraternité (Gabriel Gosselin). 
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ASIE 


LES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 

Le rythme d'arrivée de Laotiens en Thaïlande 
s'est ralenti depuis septembre 


L'armée thaïlandaise a bombardé, jeudi 
8 novembre, un camp de maquisards nationa- 
listes Khmers Serei appartenant au Mouvement 
de libération nationale du Kampuchea (Moli- 
xiaka) et où se trouvent des dizaines de milliers 
de réfugiés. Selon le M o i J n a k a , il y a eu 
90 morts. Ce bombardement a eu lieu à la suite 
d'un incident entre soldats thaïlandais et 
K b m e r s Serei, au cours duquel un soldat 
thaïlandais avait été tué. 

D'autre part, selon le Haut Commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés (H.CJU, 
6 742 Vietnamiens et Laotiens ont fui leur pays 
en octobre, parmi lesquels 3 260 « boat people • ; 
au cours de la même période, 25 894 réfugiés 


ont quitté les pays d'Asie du Sud-Est pour être 
réinstallés de manière définitive dans des pays 
tiers. Le nombre total des réfugiés Indochinois 
dans !a région s’élève actuellement à 322757 per- 
sonnes (dont 164 239 en Thaïlande, 61591 à 
Hongkong, 42 681 en Malaisie et 40 715 en Indo- 
nésie) : ce chiffre ne comprend toutefois pas 
les fugitifs khmers qui se sont réfugiés en 
Thaïlande depuis un mois et qui sont plus de 
200 000 . 

Enfin, on annonce à Bangkok de source 
officielle que 8 soldats laotiens et 6 maquisards 
anticommunistes ont été tués jeudi au cours 
d*une fusillade sur le Mékong. - (Reuter, A JF. P.) 


Nong-KhaL — Alors que, plus 
au sud, les Cambodgiens fran- 
chissent la frontière par dizaines 
de milliers, rares sont ici les réfu- 
giés à traverser le Mékong qui 
sépare le Laos de la Thaïlande. 
Depuis septembre, le flot qui 
avait amené — en quatre ans — 
cent cinquante mille réfugiés lao- 
tiens en Thaïlande semble s'être 
tari. Il apparaissait pourtant bien 
que, au vu des chiffres du pre- 
mier semestre. 1979 verrait battre 
le record, établi en 1978, de dix- 
huit mille deux cent vingt-trois 
réfugiés pour ce seul camp de 
Nong-Khai. situé à proximité de 
Vientiane. Avec ses trente-quatre 
mille habitants, ce camp est d’ail- 
leurs devenu la deuxième «ville » 
laotienne. 

Les autorités thaïlandaises, 
comme les organisations huma- 
nitaires, sont discrètes sur ce 
phénomène. Les responsables lao- 
tiens du camp sont à peine plus 
loquaces. Ce sont certains réfugiés 
qui nous ont dévoilé le fin mot 
de l'histoire : les Laotiens ne 
yiennent plus parce qu’ils sont, 
pour la plupart, refoulés dans 
leur pays d'origine par la police 
thaïlandaise. Aux termes d'un 
accord conclu en août avec Vien- 
tiane — qui s'est engagé en 
contrepartie à ne plus soutenir 
les communistes thaïlandais, — 
nombre de fuyards auraient été 
remis au Patfaet-Lao. Plus grave 
encore, certains « indésirables » 
qui se trouvaient dans les camps 
ont aussi été refoulés et des 
réfugiés craignent que, profitant 
de ce que l'attention est tournée 
vêts les « boat people s et les 
Khmers, les cas de refoulement 
n’augmentent il). - 

Le poids des Vietnamiens 

Ceux qui ont eu la chance de 
passer à travers les patrouilles 
des deux bords sont Incarcérés 
par la police. S'ils ont de La 
famille dans un camp, si celle-ci 
est prévenue A temps, ils ont 
droit de la rejoindre. On note 
parmi les réfugies de ces derniers 
mois une augmentation des 
anciens partisans du régime en 
place. Ils seraient environ une 
cinquantaine, pour la plupart de 
jeunes soldats. Deux cadres im- 
portants ont traversé le Mékong : 
en août : le rédacteur en chef 
du quotidien du parti populaire 
révolutionnaire. Siang Pasasom, 
et de l'agence de presse officielle 
Khaos&n Pathet Lao, M. SIsana 
Seynanouvong, accompagné par 
plusieurs personnes, et qui est 
parti discrètement pour la Chine ; 
en mai. un haut fonctionnaire, 
lui aussi membre du parti, et 

fl) Ba nfcofc vient d'ouvrir officiel- 
lement ses frontières aux réfugiés 
Indochinois, en partira lier cambod- 
giens. H est encore trop tôt pour 
savoir al ces mesures ont été appli- 
quées le long de la frontière lao- 
tienne. 
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De notre envoyé spécial 

soupçonné d’être « prochinois » 
ou « antivietnamien », avait fuit 
Vientiane. 

Nous avons pu parler longue- 
ment à ce fonctionnaire, bien 
qu'il ait voulu, pour des raisons 
de sécurité, conserver l'anonymat. 
Proche parent d'une ancienne 
personnalité neutraliste, spécia- 
liste en affaires économiques, D 
était membre du mouvement ré- 
volutionnaire laotien depuis l'Age 
de dix-huit ans et était entré au 
parti en 1905. Il arriime qu’il 
existe une réelle opposition à la 
politique provietnamienne du 
régime, y compris parmi les sept 
membres du bureau politique et 
les vingt-neuf membres du comité 
central du P.PH.L., ce qui aurait 
entraîné des purges dans le parti, 
l'armée et l'administration. 

C’est en 1968 que. selon lui. 
cette politique serait apparue au 
grand jour, avant d'être confir- 
mée officiellement en 1970 par 
le second congrès du parti. Le 
premier avait eu lieu en 1951. 
alors que les statuts prévoient 
qu'il doit avoir lieu tous les cinq 
ans. 

Le P-P.R.L. n'a toujours pas 
réussi à devenir un parti de 
masse avec ses quelque vingt- 
trois mille membres. Son incapa- 
cité A encadrer la population, 
ainsi que celle de l'administra - 
tion, vidée de sa substance par 
le départ des réfugiés et des fonc- 
tionnaires envoyés en «samana» 
Ile mot laotien pour «sémi- 
naires» c'est-à-dire canp de 
« rééducation »). et la faiblesse 
numérique de l'armée (vingt-cinq 
mille soldats) expliquent le rôle 
que jouent les dizaines de mil- 
liers de militaires, d' « experts » 
ou de «conseillers» de Hanoï. 
Selon ce transfuge, üs contrôle- 
raient tous les rouages du pays. 

- Les . fugitifs, proctainols ou non, 
racontent les mêmes histoires. 
Notre homme se semble toutefois 
pas prêt, comme le rédacteur en 
chef du ' Siang Pasdson oa de 
nombreux maquisards méos (ou 
hmongsi A partir pour la Chine 
afin de poursuivre la résistance 
contre les Vietnamiens. Il préfére- 
rait plutôt aller aux Etats-Unis 
ou en France, car, autant que 
l'Idéologie, l'attrait de la société 
de consommation l'a poussé à fuir. 
Il résume cet état d'esprit par un 
seul mot thaï, «sanuk» t qui 
signifie s'amuser, prendre du 
plaisir « Je ne suis pas un 
communiste, je veux une maison, 
un voiture, de l’argent, bien man- 
ger, des habits », dit-il. 

Un exilé sur dix habitants 

Des avenues rectilignes divi- 
sent le camp de Nong-Khal, avec 
ses boutiques, ses restaurants, ses 
églises, ses ateliers. Dans les pail- 
lotes de chaume numérotées, on 
rencontre aussi des cadres de l'an- 
cien régime royal ou neutraliste, 
y compris certains qui se sont 
enfuis des « samana » où ils 
avaient été envoyés en 1975 ou 
1976. 

L'un d'eux, M. Nouheng Rate- 
navong. ancien procureur du roi 
A Vientiane, a été affecté dans 
un camp de bûcherons de la pro- 
vince de Phang-Saly pendant 
trente-deux mois. Aucun cours de 
formation politique ou de propa- 
gande ne lui a été donné pendant 
tout ce temps, et sa seule activité 
a été ce qu'il appelle le etravaü 
Jorcé ». Pas de procès, pas de 
jugement : on lui a seulement 
dit : «Si vous êtes progressiste, 
vous serez libéré tout de suite.» 
U a préféré feindre des mmn de 
ventre, se faire évacuer sur Vien- 
tiane et passer le Mékong avec 
sa famille, il dit avoir eu plus de 
chance que ceux qui ont tenté de 
fuir : « Tous ceux qui ont été 
rattrapés ont été tués», afflrme- 


t-LL n a fait une demande pour 
aller en France. 

Nombreux sont les Laotiens qui 
ont demandé, ou qui souhaite- 
raient, demander asile A la France. 
Mais, leur sort n’étant pas aussi 
dramatique que celui des Vietna- 
miens ou des Khmers, ils n'atti- 
rent pas assez l'attention des 
organismes humanitaires ou des 
moyens d'information et ne sus- 
citent pas assez la pitié. Pour- 
tant, on estime qu’en vir on un 
Laotien sur dix a fui son pays (la 
moitié d'entre eux s’étant fondus 
dans la population thaïlandaise 
et les autres étant allés dans les 
camps) et, jusqu'au récent exode 
khmer, ils représentaient l'im- 
mense majorité des réfugiés admis 
en Thaïlande : 84 % au début 
d'octobre. Parmi les réfugiés Indo- 
chinois de Thaïlande, 26 % seule- 
ment de Laotiens avaient trouvé 
asile dans des pays tiers, contre 
72 % de Vietnamiens et 39 % de 
Khmers. 

La longue attente d r un visa 

Les Laotiens sont les grands 
perdants de l’exode qui a suivi la 
deuxième guerre dlndochbie. 
Moins débrouillards, moins qua- 
lifiés, n’ayant eu, pour fuir, qu'à 
traverser un fleuve que l'on peut 
presque franchir A pied pen- 
dant la saison sèche, ils risquent 
d'attendre encore longtemps une 
terre d'asile. Certaines familles 
se trouvent écartelées, une partie 
vivant, par exemple, en France, et 
les autres, lassés d'attendre une 
autorisation de partir ou un visa, 
ayant accepté une offre d'héber- 
gement américaine, australienne 
ou canadienne. Devant le faible 
nombre des places offertes, nom- 
breux sont ceux qui, bien qu'ac- 
ceptés- par la France, croupissent 
depuis des mois dans les camps. 
Sur le terrain, les dix mille visas 
accordés par la France au cours 
du second semestre de cette 
armée ne représentent que cent 
ou deux cents places mensuelles 
pour les Laotiens. 

Sur la route menant de Nong- 
Khai A Bangkok, on passe par 
le bourg de Sikhiu, qui a servi 
longtemps de lieu de détention 
pour les Vietnamiens résidant en 
Thaïlande, et où l'on a regroupé 
les réfugiés vietnamiens arrivés 
par terre. Dans un secteur du 
camp, les Thaïlandais ont installé 
plus de cent prisonniers de guerre 
et déserteurs vietnamiens captu- 
rés le long de la frontière khmère. 
D est pratiquement impossible 
de visiter Sikkiu. A notre requête, 
il a été répondu au ministère de 
l’intérieur : « TL n’y a rien à voir 
là-bas, ce n'est qu’un simple camp 
de concentration*. 11 ne semble 
pas, pour le moment, que, con- 
trairement à certaines rumeurs, 
les transfuges de Hanoï risquent 
d'être extradés vers le Vietnam, 
après avoir été Interrogés par les 
les services spéciaux. Il nous a, 
en revanche, été dit, de source 
bien informée, que quatre d'en- 
tre eux, qui avaient obtenu l’asile 
au Canada, n'ont pas été auto- 
. risés A partir par les Thaïlandais, 
pour des raisons de « sécurité ». 

PATRICE DE BEER. 
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M. Jerry Brown a annoncé sa candidature 
à la Maison Blanche 
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% Af- Valéry Giscard d'Estatng 
remettra A une œuvre conduisant 
des actions d'aide en faveur des 
réfugiés les 50 000 dollars (soit 
un peu plus de 200 000 F), accom- 
pagnant la médaille Nansen. qui 
vient de lui être décernée au 
nom de la France (le Mande du 
9 novembre). 

• Le cargo français Tle-de- 
lumière pourrait être le premier 
navire autorisé A se rendre à 
Phnom -Penh par le Mékong, dont 
Hanoï et le régime khmer pro- 

vietnamien ont autorisé l’usage 
la semaine dernière, a-t-on appris 
à Bangkok. U fle-de -lumière, qui 
aura à son bord un seul médecin, 
le docteur Kouchner, transpor- 
tera mille tonnes de nourriture. 
Ce bateau était auparavant uti- 

lisé comme navire-hôpital et soi- 
gnait les « boat people ». — 
(AJV.PJ 


Vingt-quatre heures après le sénateur 
Edward Kennedy, et près d'un mois avant le 
président Carter, qui ne devrait annoncer sa 
candidature que le 4 décembre, M. Jerry 


Brown, gouverneur démocrate de Californie, 
s'Bst lancé officiellement feudi 8 novembre, a 
Washington, dans la course à la Maison 
Blanche. 


• C'est David contre Goliath. Je 
n'ai ni tes grands pouvoirs d’un 
président sortant ni les atouts 
extraordinaires du sénateur du Mas- 
sachusetts. m M. Edmund Gerald 
(* Jerry ») Brown, Jeune gouverneur 
de Californie, qui fil jadis son novi- 
ciat chez les jésuites et qui est 
un adepte du bouddhisme Zen, a 
analysé ses chances avec lucidité en 
présentant sa candidature. Les son- 
dages auprès des électeurs démo- 
crates le placent, en effet. loin der- 
rière MM. Kennedy et Carter. Les 
experts politiques attachent certes, 
peu d'importance aux sondages 
effectués un an avant l’élection, et 
on peut assister aux retournements 
les plus Inattendus. Mais M. Brown 
ne se fait pas d'illusions excessives 
sur ses possibilités d'obtenir l'Inves- 
titure du parti démocrate à la 
convention qui se tiendra en août 
prochain à New-York, et encore 
moins d'entrer A la Maison Blanche 
en novembre 1980. 

Pourquoi participe-H! donc à la 
course ? Sans doute d'abord en rai- 
son d'un impératif politique universel, 
mais qui s'applique particulièrement 
à lui : ne pas se faire oublier. If 
8'aglt de se placer en vue de l'élec- 
tion présidentielle de 1984 ou de 
1988. A quarante et un ans, M. Brown 
a l'avenir devant lui 

Le gouverneur de Californie espéra, 
d'autre pan, s’il ne se débrouille pas 
trop mal dans un certain nombre de 
primaires, pouvoir Jouer un rôle 
d'arbitre à la convention de New- 
York. En ce sens, sa candidature, 
pourtant attendue, est une mauvaise 
nouvelle pour ie sénateur Kennedy. 
La gouverneur a. en effet, intérêt 
— en dehors de toutes considé- 


rations philosophiques — â favoriser 
le président sortant, qui, dans ie 
meiNeur des cas, ne peut exercer 
qu'un second mandat. M. Kennedy, 
en revanche, s'il était élu, serait 
vraisemblablement pour huit ans è 
la Maison Blanche. 

Ces Troides considérations ne sont 
certainement pas absentes de res prit 
du gouverneur, qui, malgré ses 
allures d'originel ascétique, a tous 
les réflexes d'un animai politique. 
M. Brown e cependant été conforme 
d son personnage en faisant suivre 
l'annonce de sa candidature de quel- 
ques propos Insolites — ou prophé- 
tiques, — comme on voudra, sur 
l'exploration de l'espace et l'avenir 
de la Terre, il a affirmé, faisant 
allusion è son manque de moyens 
financiers (par rapport A ses concur- 
rents), qu’il rerail au besoin sa cam- 
pagne ■ en bus ou en auto-stop ». 
Déjà, lorsqu’il avait été élu gouver- 
neur. il avait refusé d’habiter la 
résidence luxueuse construite par son 
prédécesseur, M. Ronald Reagan 
(actuellement candidat é l'Investi- 
ture du parti républicain), et a'élait 
installé dans un trois-pîéces, où il 
couchait sur un matelas à même ie 
sol. De même. Il avait refusé la 
limousine officielle et le - jet -, qui 
font partie des prérogatives de sa 
fonction. 

Il est difficile de classer politique- 
ment M. Brown. Son hostilité farouche 
aux compagnies pétrolières et A 
{'énergie nucléaire, son souci de f'en- 
.vlronnement, son dévouement indé- 
niable à la cause des minorités, 
principalement des Chicanos (Améri- 
cains d'origine mexicaine), son amitié 
pour César Chavez ou Jane Fonda, 
en font un « ultra libéral ». Mais sa 


gestion des finances californiennes a 
été très conservatrice, et II n'a pas 
hésité à monter — un peu tard mais 
avec une grande énergie — dans le 
train de la - révolte des contribua- 
bles ». Il a été favorable â la - pro- 
position 13 », qui a Hmité singu- 
lièrement les impôts fonciers en 
Californie, et il défend Ib projet d'un 
amendement A la Constitution obli- 
geant le gouvernement fédéral â pré- 
senter un budget en équilibre. 
Comment peut-on à ia fois diminuer 
las impôts et augmenter les pro- 
grammes sociaux pour les plus défa- 
vorisés ? M. Brown ne s'est pas, 
jusqu'è présent, vraiment expliqué 
sur cette contradiction. 

Fils de ■ Pat - Brown, qui fut iui- 
mème gouverneur de Californie de 
1959 à 1968 et devint célèbre en éli- 
minant M. Nixon, qui en 1962, après 
son échec devant John Kennedy, 
convoitait ie Capitole de Sacramento, 
M. - Jerry » Brown est né le 7 avril 
1938 A San-Francisco. C'est A trente 
ans, après uns crise mystique, qu'il 
entre dans la politique, en se situant 
è l’extrême gauche. Il sait pourtant 
utHiser les relations forgées par son 
père et est élu de Justesse gouver- 
neur en novembre 1974. S'étant lancé 
très tard dans les primaires pour 
l’élection présidentielle de 1978, il 
avait pourtant devancé M. Carter 
dans les trois Etats où il était en 
concurrence avec lui. On avait alors 
commencé à évoquer sérieusement 
l'idée d'un « destin national » pour 
ce jeune homme, que le Wail Street 
Journal traitait pourtant de façon 
assez méprisante de » Savonarole au 
petit pied ». 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


Bolivie 

Déposé le t" novembre 

Mr'WALTBï cGUEVARÀ 
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AU PRÉSIDENCE 
DE U RÉPUBLIQUE 

La Paz (AS J».). — Déposé le 
1 » novembre par le coup d'Etat 
du colonel Alberto Natusch Busch, 
M. Walter Ouevara a» le Jeudi 
8 novembre, réaffirmé avec force 
devant le Congrès qu’il « n’avait 
pas renoncé . et ne renoncerait 
jamais, à ses /onctions de prési- 
dent constitutionnel de la Répu- 
blique bolivienne ». Devant une 
quarantaine de parlementaires, 
M. Que v ara a sommé les forces 
armées de réintégrer leurs caser- 
nes, afin de « laisser le peuple 
poursuivre le. processus- démocra- 
tique auquel Ü a déjà tant sacri- 
fié ». 

Le quorum n’ayant pas été 
réuni, cette séance parlementaire, 
qui était la première depuis la 
réouverture du Congrès par les 
nouvelles autorités militaires, a 
été ajournée. 

La plupart des formations poli- 
tiques boliviennes — le Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire 
(MJ* JL) de M. Paz Estenssoro. 
le Mouvement nationaliste révo- 
lutionnaire de gauche (MNJt.L) 
de M. Hem an Sites Suazo, le parti 
démocrate-chrétien, le parti so- 
cialiste et le Mouvement de la 
gauche révolutionnaire ÏMIR) — 
ont exigé que le colonel Alberto 
Natusch Busch « renonce à la pré- 
sidence ». Pour leur part. l’Action 
démocratique nationaliste 
(ADN.) de l’es -président Hugo 
et la phalange socialiste 
bolivienne ont demandé que l’of- 
ficier ne participe pas au gou- 
vernement. 

La vie redevient normale A La 
Paz. Les transports publics fonc- 
tionnent et les écoles ont rouvert 
Les communications internatio- 
nales ont été rétablies. Pourtant 
l'état de siège était toujours 
maintenu le 8, ■ 

Officiellement, le coup d’Etat 
a provoqué la mort de- 87 per- 
sonnes, et fait plus de 300 blessés. 
Selon l'Assemblée bolivienne des 
droits de l'homme, U y aurait eu, 
depuis le 1" novembre, 120 morts, 

420 blessés et 100 disparus. 
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Canada 


Les anglophones réagissent avec modération 
aux propositions constitutionnelles du Québec 


De notre correspondant 


Montréal — Une semaine 
après la publication du Livre 
blanc sur la sooveralneté- 
assotiation, les milieux poli- 
tiques canadiens continuent 
de réagir négativement mais 
avec une certaine modération 
aux propositions constitution- 
nelles présentées par le 
Québec. 

Dans un rare élan d’unanimité, 
les premiers ministres des quatre 
provinces de l'Ouest ont fait une 
déclaration commune. Ils estj - 
ment que- « la souveraineté-asso- 
ciation n’est ni dans Vintérêt éco- 
nomique de VOuest canadien ni 
dans f intérêt plus large des Ca- 
nadiens dans leur ensemble ». Ils 
affirment cependant reconnaître 
le droit du Québec A l'autodéter- 
mination, à condition, toutefois, 
que le « oui » recueille.- 90 % des 
suffrages exprimés lois du réfé- 
rendum qui permettra aux Qué- 
bécois, en mai ou en juin pro- 
chain, d'accorder ou de refuser à 
leur gouvernement provincial le 
mandat de négocier avec le gou- 
vernement fédéral « une entente 
d’égal à égal ». 

Pourquoi 90 % des suffrages 
exprimés et non la majorité sim- 
ple? Le premier ministre de Co- 
lombie britannique, M. William 
Bennett, a dit : « 51 % des suf- 
frages. ce n’est pas SI % de la 
population. » 

Dans l’hypothèse (« improba- 
ble », a-t-il dit) où le Canada 
a ng lais serait obligé d'entamer 
des négociations avec le Québec 
pour mettre sur pied une asso- 
ciation économique, les provinces 
de l’Ouest ne seraient pas dispo- 
sées à conclure avec leurs parte- 
naires québécois des accords pré- 
férentiels sur la fourniture de 
pétrole et de gaz dont elles dé- 
tiennent le monopole de la pro- 
duction dans l'ensemble du Cana- 
da actuel. 

Les provinces de l'Ouest ont 
cependant fait savoir qu'elles 
n'avalent pas l'intention d'inter- 
venir dans la' campagne du réfé- 


rendum. Elles se félicitent d’ail- 
leurs de l'attitude du premier 
ministre conservateur. M. Joe 
Clark, qui, tout en qualifiant le 
projet québécois d’ « absolument 
inacceptable », a adopté un ton 
résolument conciliant A l’égard 
du Québec. 

L’opposition libérale, dirigée 
par l'ancien premier ministre 
M. Pierre Elliott Trudeau, a re- 
proché A M. Clark d'être « prêt 
a négocier le démembrement du 
pays ». Pour sa part, le premier 
ministre de la plus riche et de 
la plus peuplée des dix provinces 
canadiennes, l'Ontario, a deman- 
dé au gouvernement fédéral de 
présenter de nouvelles proposi- 
tions constitutionnelles dans le 
cadre fédéral. M. William Davis, 
qui appartient au parti conserva- 
teur, comme le premier ministre 
canadien, a annoncé, par ailleurs, 
son intention, de faire campagne 
pour le « non » au référendum, 
et de se rendre même au Québec 
si on l’y invitait Selon M. Davis, 
« la survie du Canada français 
est inexorablement liée à la sur- 
oie d’une entité politique plus 
large, dans laquelle les deux réa- 
lités culturelles centrales, anglaise 
et française, sont elles-mêmes 
indispensables pour la survie de 
la nation Le projet de souve- 
raineté-association. ajoute-t-il 
ne peut que favoriser c la création 
d’une mentalité de ghetto ». 

- I* premier ministre du Québec. 
M. René Lévesque a réagi dure- 
ment aux propos tenus par 
M. Davis, qu’tl a accusé de vouloir 
créer un climat de « panique ». 
Constatant par ailleurs que 
e créait l’Ontario qui profite le 
plus de l’actuel régime fédéral et 
de la minorisation du Québec à 
l’intérieur de ce régime », M. Lé- 
vesque s’est dit étonné de voir 
M. Davis s'intéresser à la survie 
« la culture française au Québec 
alors qu'il refuse de créer des 
écoles pour la minorité franco- 
phone vivant en Ontario. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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JBL 150 

Enceintes acoustiques 
100 W. 

Chez Ifiscope. 



1590 F 

TEAC BX500 
Ampfi 2 x 55 W f 
préampli phono poi 
bobines mobiles. 
Chez Ifiscope. 
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Ht « annoncé sa candidat,, 
fa Maison Blanche ( 
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EUROPE 


le gonveraement néerlandais vent réduire 
les plans de l’OTAN pour la modernisation 
des armes nucléaires 


De notre correspondant 


Amster dam — Le gauvane- 
meut néerlandais a décidé, jeudi 
8 novembre, qu'il était Impossible 
de négocier avec l’Union sovié- 
tique la limitation des armes 
nucléaires (S ALT. 31 sans que 
l’OTAN se soit elle-même pro- 
noncée sur la modernisation et le 
stationnement de nouvelles aimes 


la réduction des forces 
en Europe 


L'OTAN A MIS A» POINT 
UNE SÉRff DE PROPOSTIONS 
POUR RÉPONDRE A M. BREJNEV 

L'OTAN met actuellement au 
point « un ensemble de proposi- 
tions » pour ré pondre à l’offre du 
présidait Brejnev, le 6 octobre à 
Berlin-Est, de retirer d'Europe 
vingt mille hommes et mille 
chais, et de limiter le déploie- 
ment des 'armes atomiques en 
Europe. Ces propositions, qui ont 
été examinées par le conseil des 
représentants permanents de 
l’OTAN, jeudi 8 novembre à 
Bruxelles, devraient être rendues 
publiques peu avant le Conseil 
atlantique de décembre, qui déci- 
dera de la modernisation de r ar- 
senal nucléaire de l’alliance en 
Europe. 

Elles portent essentiellement 
sur trois points : 

• Le retrait de mille têtes ato- 
miques américaines du théâtre 
européen si l'alliance adopte, 
comme généralement escompté, 
un plan de modernisation de ses 
forces atomiques en Europe. 

• De nouvelles propositions 
destinées à relancer les négocia- 
tions M.Rff .R de Vienne sur la 
réduction des forces en Europe. 
Selon les Indications données & 
Washinton et Bonn, cette « pro- 
position simplifiée pour, nas pre- 
mière phase » consiste à retirer 
d’Europe trente mille soldats so- 
viétiques et treize mille soldats j 
américains. Ce retrait serait ac- 
compagné de déclarations d’in- 1 
tention engageant à des réduc- 
tions ultérieures. 

• Enfin, des propositions por- 
tant sur un ensemble de « me- 
sures de contrôle s dans le cadre 
des MEJFJR. — (Afæj 


nucléaires, a déclaré M. Van der 
Klaauw, ministre des affaires 
étrangères devant le Parlement de 
La Haye. M. Scholten, ministre de 
la défense, a dit qu’il soutiendrait 
les « points de vue » de son parti, 
Ze CDA (démocrate-chrétien), et 
qu'il essaierait de convaincre les 
autres membres de l'OTAN de ne 
pas prendre de décision sur le 
stationnement d'armes nucléaires 
lois du Conseil atlantique de 
Bruxelles, en décembre, mais de 
□'approuver que le « développe- 
ment ■ de ces armes. 

Ces déclarations suivaient un 
débat de deux jours sur l'éven- 
tuelle implantation en Europe de 
nouvelles armes nucléaires de 
l'OTAN. Le CDA, principal parti 
de la coalition, a confirmé son 
« oui. Trusts » (Ze M onde du 
2 novembre). Ses députés ont 
cepndant convaincu M. Schoelten 
de demander au Conseil atlan- 
tique la réduction du nombre des 
engins en Europe. 


«En échange» 

lie CDA est donc d'accord 
pour la modernisation. Traie vou- 
drait « en échange » que des 
armes « démodées s soient reti- 
rées. Les démocrates-chrétiens 
insistent sur le fait que cinq cent 
soixante-douze fusées nucléaires, 
comme l'envisage l'OTAN, fourni- 
raient- une capacité de destruc- 
tion excessive et qu'un nombre 
bien Inférieur « suffirait ». Le 
parti Ubéral, qui fait partie du 
gouvernement, a légèrement mo- 
difié sa position. ZI ne donne plus 
son soutien total au plan de 
l'OTAN et s’est rapproché du 
CDJL Dans son discours devant 
le Parlement, M. Van der Klaauw 
a répété que le gouvernement 
néerlandais considère la ratifica- 
tion de SALT 2 comme étant de 
grande importance pour une dé- 
cision définitive au sujet de la 
modernisation. Sans cette ratifi- 
cation, il n’y aura pas de SALT 3. 
ni la possibilité donc de limiter, 
ou mieux encore de supprimer, les 
armes nucléaires dans la k zone 
grise » européenne. Four l’Ins- 
tant, les sociaux-démocrates et 
les petits partis de la gauche 
s'opposent totalement au plan de 
l'OTAN. 

MARC B LAISSE. 


• M. Gromyko, ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, se 
rendra en visite & Madrid du 
19 au 21 novmebre. — {AJ'fJ 


NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 


M. de la Chevalerie an Japon 

Le Journal officiel de samedi 
10 novembre publiera la nomina- 
tion de M. Xavier Daufresne de 
La Chevalerie comme ambassa- 
deur au Japon en remplacement 
de M. Louis Dauge. 

[Né an 19S0, diplômé de l'Ecole 
des sciences politiques, engagé en 
1940 dans les Forces françaises libres, 
M. de La Chevalerie est entré en 
1944 au commissariat aux affaires 
étrangères, à Alger. H a été ensuite 
en poste à Washington, & Changhal, 
A Manille, a la urectlon d'Asie de 
V administration centrale, A Delhi, a 
Beyrouth, à Londres et è Tunis. 
Directeur de cabinet de M. Georges 
□orse, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères (1961). puis ministre de 
la coopération (19621. 11 est ensuite 
conseiller à Rabat, puis directeur de 
cabinet du général de Gaulle, prési- 
dent de la République (1967), 
ambassadeur & Mexico (1969), à 
Dakar (1973) et simultanément dans 
plusieurs paye d'Afrique occidentale. 
H était ambassadeur b. Ottawa depuis 
1977.] 1 

M. Maurice Robert au Gabon 

Le même J. O. publie te nomi- 
nation de M. Maurice Robert 
comme ambassadeur au Gabon 
en remplacement, de M. Maurice 
Delauney. 

[Le Monde du 26 ootobre a publié 
la biographie du colonel Maurice 
Robert, ancien chef de service au 
8DECE. C'est A cette nomination 
que faisait allusion M. Couve de 
Murvllls dans son discours de mer- 
credi 7 novembre devant l'Assemblée 
nationale, protestant contre < la 
confusion des genres a et le fait 
que l'on puisse affirmer que le nou- 
vel ambassadeur ait été c désigne 
sur la demande du président du 
Gabon s.] 


LE PRÉSIDENT 
DU CONSEIL ITALIEN 
A PARIS DIMANCHE 

M- Francesco Cofisiga, président 
du conseil italien, est attendu 
A Paris, dimanche il novembre, 
pour les entretiens annuels 
franco-italiens. 

M- Cossiga sera reçu le lende- 
main, lunch, par le président 
Giscard d’Estaing pour un tête- 
à-tête. qui sera suivi d'un entre- 
tien élargi avec M- Barre et 
M. Pierre Bernard -Reymond, se- 
crétaire d’Etat, chargé des affai- 
res européennes. 

Ces entretiens seront suivis d'un 
déjeuner à l’Elysée- Le président 
du Çoîiseü Italien .s’entretiendra 
le soir, à 19 heures, avec M. Barre, 
qui le recevra ensuite & dîner- 
H quittera Paris le 13 dans la 
matinée. 

M- Hunt, porte-parole de l’Ely- 
sée, a souligné que cette visite 
est la première qu’effectue en 

France M. Cossiga depuis qu’il 
est président du Conseil et qu'elle 
précède le Conseil européen de 
Dublin- Ces entretiens franco- 
italiens, qui n’auront pas d'ordre 
du jour, portèrent surtout sur les 
problèmes européens et sur les 
questions bilatérales. 


Si vous faites partie du 
monde des hommes 
pands ou iwslaudsL. 

...notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à ['ensemble de ski... 
86av.Ledru-Roilinl2 c 628.18.24 
et 79 av. des Ternes 17* 574.35.13 

BERDY (PVBUCITSj 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES - Place d' Armes 
DIMANCHE il NOVEMBRE, à 14 heures 
TABLEAUX ANCIENS 

OBJETS D'ART ET DE BEL AMEUBLEMENT 
MEUBLES ET OBJETS D'ART D'ÉPOQUE CHARLES-X 
SIÈGES ET MEUBLES DES XVU' ET XVIII* 
TAPISSERIES D'AUBUSSON, BEAUVAIS, BRUXELLES 
M* Paul MARTIN, M* Jacques MARTIN, commissaires- prlaeurs associés, 
3. Impasse Che vau -Légers - Tél. : 950-58-08. 

Exposition : vendredi 9 de 9 à 12 h., de 14 A 18 h. et de 21 à 23 h. 
et samedi 10 de 9 à 12 h- et de 14 à 18 h- 


LE MONDE 

.mer choque- ioût a vacsispciiüqn •. 

- -de seî-lecîeuirs 'des.'iÆhques''' 1-- 

' q 1 Annonces fnrrT.Db'l^&'.esV • ; 

Vo'jî''/ trcûvè'er peul^'re •• 

; / LES BUREAUX 

quevous ;e cherchez. 


M*« P. et J. MARTIN. c.-pr ass. 
3. lmp Ch eva u -Légère - 950-58-08 
DIMANCHE 11 NOV- 10 h 15 
HOTEL CHEVAU -LEGERS 
LIVRES ANCIENS ET MOD. 
Exposition vendredi et samedi 


Italie 

TROIS «AUTONOMES» 
ARRÊTÉS EN POSSESSION 
DE MISSILE SOL - AK 

(De notre correspondant J 

Rome. — Trois * autonomes » 
romains ont été arrêtés, le Jeudi 
8 novembre, par les carabiniers 
dans une petite ville proche de 
Chieti (Abruzzes), ils étalent en 
possession de deux missiles sol- 
air. Parmi eux, Danielè P if an o, 
employé au service de radiologie 
du grand hôpital de Rome, le 
PoUcllnico. Cet ancien étudiant 
en médecine, âgé de trente-trois 
ans, est l'un des chefs de l'auto- 
nomie ouvrière A Rome. Les 
autres inculpés travaillent dans 
le même établissement. H s’agit 
d’un médecin, Giorgio Baumg&rt- 
ner, vingt-neuf ans, et d’un em- 
ployé, Giuseppe Luciano, trente - 
trois ans. C’est la première fois 
que des armes de cette impor- 
tance sont saisies chez des ter- 
roristes présumés en Italie. 

De son côté, La police a décou- 
vert une « base » terroriste, le 
mercredi 7 novembre, à Saluzzo, 
près de Cuena Trois personnes 
recherchées depuis longtemps 
pour activités subversives — 
Claudio Vlta Bléna Vento et 
Massîmo Lo rimer — ont été ar- 
rêtées. Une quatrième a réussi à 
s'enfuir. La x base * contenait 
des armes, des munitions et de 
nombreux documents. — R. S. 
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64. rue de Rennes i 
. BVRIS 6 A 


dès Lundi 

r nouvelles collections 
[croisières pour ceUesj 



.Pologne 


SOIXANTE - DEUX MINEURS ONT 
TROUVÉ LA MORT, 01 UN 
MOIS, DANS US BASSINS DE 
SILÉSIE. 

Varsovie U-F-f )- — Us vingt 
mineurs bloqués, depuis le 30 oc- 
tobre, par 200 mètres de profon- 
deur au fond de la mine Silesia. 
en Haute-Silésie, ont été retrou- 
vés morts par les équipes de sau- 
vetage, a-t-on appris, jeudi 8 no- 
vembre, au ministère des mines 
de Varsovie. 

La catastrophe, provoquée par 
rincendie d'un tapis roulant. 

avait déj& fait deux morts. H 
s’agit de la troisième en cm mois 
dans les bassins de Silésie, et le 
bilan global est de soixante-deux 
morts. 

Le 2 octobre, sept mineurs 
avalent été tués lors d’une bru- 
tale éruption de gaz dans une 
mira de WaJbraycb (Basse-Silé- 
sie). Le 10 octobre, un « coup de 
poussier > avait fait trente-trois 
marte à Bytom (Haute- Silésie). 

La Pologne est le quatrième 
producteur mondial de charbon- 
La cadence d’extraction, qui ne 
cesse de s’accroître, avait atteint 
dans le courant du mois d'octobre, 
selon une dépêche de l'agence 
officielle PAP, le rythme de 
640 000 à 645 000 tonnes par jour. 
Pour la première fois cette année, 
l'extraction de houille en Pologne 
franchira le cap des 200 millions 
de tonnes. Quelque 40 millions de 
tonnes sont destinées à l'expor- 
tation. L'objectif de 245 millions 
de tonnes a été fixé pour l’année 
1985. 
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RUX, 

Refais Csputmes 
Pour un dtjttinrr 
ou un souper rapide. 

A des pnx abordables. 

Ouvert Jusqu'à / h 15. 

ResJuwani R*stro*o«iQne 
Opéra. 

Sur réservation 
au Mb JJ-S0 poste *6-12 

Pface Je rOpére - Paris 

Æ>. 

'CAEÉ 


Aujourd'hui, 
quelqu'un fait 
mieuxque 
ce que faisait 
Tedinks 
l'aimée dernière. 



Tudmii* .ipjMrrient au plus pun&ffit groupe 
j.ipvTLds ék-omnique grjnJ public. M.itsu.«ihici lilectric 
Ci- sont b puissance’ du et groupe et l imfx.irtan(.e 
de se*, recherches qui font quaujciuruhui quelqu’un 
fuir maux qucTuciinics. Ctst Tech mes. 

t ; nc preuve? Lj nouvelle pLuine-cJsseflc RSM c <*» 
TeJmics. 3 têtes, cru raine ment jirecr. régulé par quartz. 

Cts4 une pbrinesaiv'ene révoluriunn.m-. 
spécialement conçue pour b nouvelle génération des 
i.:e>scties à enregistrement sur bande métaL En ctfct. 
elle concurrence les performances des magnétophones 
y bondes les plus sophistiques. Conçue pour b ronde 
métal la RSM ^ Technics est équipée d’une tête 
sundust/fenite spécialement étudiée pour tésoudrc 
le déliât problème delîj cernent tenonnoé suc ce type 
de bande. De plus la RSM 95 offre un sélecteur 
de bandes à 4 positions, chacune d’elles bénétidc 


en outre d’un réglage ün de pobri&nion individuel 
A toutes ces innovations, on doit ajouter egalement 
un système Je régulation de tension de bonde par 
micro-processeur incorporé :i remninemenc dû 
bobines; résultat : le pleurage et le scintillement sont 
réduits a iy»3 Si et la stabilité de vitesse i» ± ü,l "■«. 

Enfin b RSM l 6 Technics offre un indicateur 
FL Meier avec mémorisation de aète.’ un compteur 
de repérage a microprocesseur, an triple mode de 
mémoire et un double Dolby aitrée/soitie- 

Certe année encore Technics a su innover et ce 
souri d’innovation vous le retrouverez dans tous ks 
déments Tethnics, qu'il s'agisse des enceintes, des 
amplis, des tuners, ou des phtincsc 

Technics, toute une gunmc d'éléments hi-ii de 
moins de L0U0 F à plus de 100.CW F. 


Technics 

13 -ir». me des Frercs-Lumilrc, v W5Ü U Blanc-Mcsnil. Tél. ; Sfà.*ti üü 
TECHNICS, PANASONIC ETN ATIOJXAL, 5 MARQUES D^IATSUSUITA ELECTRIC 
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Allemagne fédérale 


Le procès de Cologne est mené 
avec «une fermeté clairvoyante» 
estime M e Serge Klarsfeld 

Le procès de trois des principaux responsables allemands 
de la déportation des juifs français se poursuit à Cologne. Pen- 
dant sept audiences, l’ancien colonel S S Herbert Martin Hagen 
a été interrogé. La mémoire lui a fait défaut, soit qu’il s’agisse de 
reconnaître sa signature sur des documents où elle figure, soit 
pour expliquer son rôle auprès dn général S S Kari Oberg. Her- 
bert Hagen a affirmé qu’il n'en était que le traducteur. 

Mais M e Serge Klarsfeld a fait état de correspondances où 
M. René Bousquet, secrétaire général de la police française, évo- 
quait « la folie » de Hagen, ou d'autres, émanant de respon- 
sables SS affirmant que Hagen était en réalité la «tête pen- 
sante» de Oberg. 

Les débats progressent et, selon une déclaration de M e Klars- 
feld, rapportée par l’A.FJ?., « vont à l'essentiel grâce à la fermeté 
clairvoyante du président ». Une cinquantaine de personnes, dont 
certaines portent l'insigne -Juif de France», suivent les 
audiences. 

Au cours de l'audience du 8 novembre. l’assistance a 
bruy amment applaudi une intervention de l'avocat est-allemand 
Friedrich-Karl Kaul, représentant la partie - civile de FLD-A- Le 
débat a été Interrompu. Et M e Serge Klarsfeld a reproché à 
M 1 " Kaul de chercher à exploiter ce procès à des fins politiques et 
personnelles. - M® Kaul, a-t-il dit, ne vise qu'à indisposer le juge 
Fassbender (président du tribunal), qui est un homme intègre.» 

Le président a repris vertement Hagen, qui s'était permis de 
sourire après avoir été confronté à l’une des nombreuses contra- 
dictions entre ses souvenirs actuels et ses déclarations ou écrits 


Grande-Bretagne 


Irlande 


Mme Thatcher condamne un film de la B.B.C. Nonveon revers dn parti de M. Lynch 
sur le terrorisme irlandais 008 élections partielles 


A l’occasion dn procès de 
trois des principaux responsables 
de la déportation de Juifs de 
France (Lischka, Hagen et Brin- 
richsohn). les réactions des qoel- 
qne trois mille habitants de 
Burgstadt (Bavière) ont été re- 
cueillies pu la deuxième chaîne 
de télé vision. 

Des personnes interrogées, 
20 % ont estimé que Ernst Hein- 
rlcbaobn, leux maire, ancien col- 
laborateur de l'Oirice central des 
questions juives à Paris, condam- 
né & mort par contumace en 
France, était parfaitement digne 
d'êtn maire et l'avait prouvé 
par ses réalisations au fll des 
années. 

Ce fut aussi l'avis de personnes 
trop Jeunes pour avoir été com- 
promises d'une façon quelconque 
sous le régime La patronne 
d’un café mit carrément en 
doute les témoignages selon les- 
quels HebulehBohn aurait 
éprouvé une sorte de satisfaction 
sadique à sélectionner et s em- 
barquer s pour les camps les en- 
fants Juifs de Fiance. « Je ne 
peux pas le croire, car. A chacune 
de ses visites, □ -ne manque pas 
4e caresser les Joues de mon fils 
ou de lui apporter une frian- 
dise », dit-elle. 

Même écho chez les représen- 
tants politiques. L’un des diri- 
geants régionaux de la C.S.H. a 
répondu par l’affinnative à la 
question de savoir si l’ancien 


membre de la Gestapo de Paris 
était réellement l’homme le plus 
apte à diriger les affaires muni- 
cipales de Burgstadt. Pour sa 
part, un représentant de l’oppo- 
sition social-démocrate de la ville 
affirma tout Ignorer du passé du 
maire et n’avoir jamais en le 
temps d’ètudler la documenta- 
tion sur l’activité des respon- 
sables de la déportation des Juifs 
de France. 

Seul us pharmacien de Burg- 
stadt a déclaré ne pas partager 
les vues de ses concitoyens, mais 
il a refusé de s’expliquer plus 
eu détail de crainte, a-t-U dit, 
de perdre une partie de sa clien- 
tèle. 

La même attitude fut sensible 
chez sa groupe de très Jeunes 
gens, lycéens pour la plupart Os 
fixent comprendre qu’ils avaient 
leurs propres Idées sur la ques- 
tion, mais fis évitèrent - de 
prendre nettement position, de 
peur, comme l’a dit Pua d’eux, 
d* k avoir des dans nos 

fawiinwt qu de nous couper de 
nos relations ». 

Le reportage a été diffusé il y 
a quelques Jours, A une heure 
de moyenne écoute, mais 11 n’a 
guère suscité de réactions. Le 
président de la communauté 
Juive de Berlin «yprim» bien sa 
vive préoccupation, mais les quo- 
tidiens de toutes tendances n*y 
ont consacré aucun commen- 
taire. — (A.FJ.) 


Le verdict prononcé en février contre M e Croissant 
va être examiné en cassation par la Cour fédérale 


De notre correspondant 


Bonn. — La Cour fédérale de 
Karlsruhe doit se prononcer, le 
14 novembre, sur les pourvois en 
cassation, présentés aussi bien par 
le défense que par l’accusation, 
contre le verdict du tribunal de 
Stuttgart, qui, le 16 février, a 
condamné M* Klaus Croissant A 
trente mois de prison (le Monde du 
19 (évriér 1979). En fait, les déli- 
bérations de la semaine prochaine 
seront surtout consacrées à la 
demande du parquet qui' vise à 
obtenir une aggravation de le peine 
prononcée contre ]’ avocat. 

SI le pourvoi de l'accusation était 
rejeté, M* Croissant devrait, en prin- 
cipe, être libéré vera le 5 janvier. 
Compte tenu de la détention provi- 
soire, il aura en effet accompli 
ta totalité de ea peine. Il n'est 
d'ailleurs pas exclu qu’il bénéficie 
des mesures de clémence qui. dans 
l'Etat du Sade-Wurtemberg, inter- 
viennent traditionnellement à l'occa- 
sion des (êtes de Noël. Encore les 
autorités judiciaires ouest-allemandes 
n'ont-ellea pas Jusqu’ici fiait preuve 
de beaucoup de souplesse & l'égard 
de M* Croissant, puisque celui-ci 
aurait normalement dû être mis en 
liberté après l'exécution des deux 
fiers de sa peine. 

Una procédure accessoire — mais 
très Importante pour l'intèrasaô — 
concernes la prolongation de son 
passeport La convention tranco- 
aliemande sur l’extradition prévoit en 
effet, que, après sa libération, le 
condamné doit bénéficier d'un délai 
de trente jouis, durant lesquels II 
peut de nouveau se rendre à 
l'étranger avant que les autorités 
judiciaires ne soient en mesure d'en- 
gager contre lui de nouvelles pour- 
suites. Or la justice française, 
lorsqu'elle s'est prononcée pour 
l'extradition de M* Croissant dans 
la République fédérale, n'a pas 


accepté tous les chefs d'accusation 
formulés â son encontre. 

En théorie, du moins, il est donc 
possible que l’on envisage ici d’en- 
gager contre l'avocat une seconda 
procédure lui reprochant d'avoir été 
« membre d’une association terro- 
riste », crime qui peut entraîner 
jusqu'è dix ans de prison. Rien, 
toutefois, ne saurait être entrepris 
dans cette direction avant que 
M* Croissant ne se soit vu accorder 
les moyens de quitter la République 
fédérale. Le tribunal administratif de 
Stuttgart a, certes, considéré, le 
16 octobre, que la municipalité ne 
pourrait pas refuser la prolongation 
du passeport dB l’avocat, mais ce 
jugement n'est pas encore exécutoire 
et peut encore faire l’objet d'un 
appel. Jusqu'ici, donc, M* Croissant 
n’est pag assuré que, . même après 
sa sortie de prison. Il disposera des 
documents nécessaires pour quitter 
légalement la R.F.A., s'il le désire. 

JEAN WETZ. 

IM** Robert Badinter, Jean-Denis 
Bredln, Joe Nordmann, Js-J. de Fé- 
lke, M.-F. Schmldlin et Philippe 
Waquet, avocats fiançais de U* Klaus 
Croissant, indiquent, dans «m com- 
muniqué, que seul le pourvoi dn 
parquet fera l’objet des débats dn 
14 novembre. Us redoutent que celui 
da Elans Croissant ne reste limité 
u à une procédure écrite, non débat- 
tue oralement en aadlnnea publi- 
que fl. 

Les avocats rappellent d’astre part 
lenr lettre de protestation A M. Ray- 
mond Barra contre « les violations 
flagrantes de la convention franco- 
allemande d’extradition », et notam- 
ment le fait qne M* Croissant ne 
puisse sortir do territoire allemand 
après sa libération. 

Os invitent a tons ceux que pré- 
occupe le sort de M« Croissant s A 
adresser des télégrammes de protes- 
tation aux autorités françaises et 
allemandes-] 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Londres. — Les relations entre 
le gouvernement conservateur et 
la B3.C- souvent difficiles, sont 
de nouveau tendues. Approuvée 


C’est vers le 20 novembre, après l’interrogatoire de Kurt 
Lischka, que seront entendus les premiers témoins franç ais . — 
(AJJ.) 


« Heinrichsohn ? Un bon maire 
si gentil avec les enfants... » 


par la grande majorité des dépu- 
tés, et notamment par M. Calla- 
ghan. leader de l’opposition 
travailliste. Mme Thatcher a 
vigoureusement condamné jeudi 
8 novembre les activités de 
l’équipe de * Panorama» — un 
des meilleurs et des plus popu- 
laires magazines d’actualité de la 
BJ3.C. — en Irlande du Nord. 

Le premier ministre a demandé 
l'ouverture d’une enquête sur les 
conditions dans lesquelles cette 
équipe aurait coopéré activement 
ou passivement avec les terro- 
ristes de l’IRA dans le village de 
CarricJfcmore en Irlande du Nord. 
Selon les Informations publiées 
dans des journaux de Belfast et 
de Dublin, l’équipe de la BAG. 
aurait « mis en scène » le contrôle 
de ce petit village de quatre cents 
habitants par un groupe de ter- 
roristes déployant leurs armes les 
plus modernes (mitrailleuses, 
mortiers, fusils de précision.-), 
bloquant la circulation, fouillant 
les maisons, s'entretenant fami- 
lièrement avec les habitants et 
pratiquant des exercices d'ordre 
serré dans les rues. Ce « contrôle » 
du village, qui aurait duré trois 
heures, ne prit Tin qu’à la de- 
mande de l’équipe de a Pano- 
rama », jugeant qu'elle avait suf- 
fisamment tourne. 

Cette version de l'affaire est 
totalement démentie par la B3.C. 
Certes, dans un premier commu- 
niqué publié avant sa propre 
enquête, la « Corporation », après 
avoir indiqué que le programme 
ne serait pas diffusé, admettait 
que l'équipe semblait avoir contre- 
venu aux régies qui imposent à 
son personnel de consulter l'auto- 
rité supérieure avant de procéder 
à un tournage en Irlande impli- 
quant la participation de terro- 
ristes. 

Un problème de déontologie 

Mais plus tard, la B3.C. préci- 
sait que les quatre membres de 
l’équipe de « Panorama » s’étaient 
tendus à Carrickmore à la suite 
d’un coup de téléphone anonyme 
leur signalant qu'ils y trouve- 
raient un « sujet intéressant ». Le 
communiqué: de la B3.G. souligne 
bien que l’équipe ne fut pas in- 
formée de ce qui allait se passer 
et ne demanda pas à 1TRA l’au- 
torisation de tourner. Il précise 
encore que le tournage dura 
seulement onze minutes, montrant 
une dizaine de terroristes arrê- 
tant la circulation mais sans 
armes. Aucune conversation n’eut 
Heu entre 1TBA et l'équipe de 
tournage, précise encore le com- 
muniqué. L'armée tout en quali- 
fiant le tournage de k honteux», 
a cependant confirmé la version 
de l'affaire donnée par .la B3.C. 

Sans attendre les explications, 
Mme Thatcher avait sans hésiter 


accepté la version de la collusion 
entre TIRA et la BAC, colportée 
par les journaux irlandais. De son 
côté. ML Callaghan souligna que 
le devoir des médias était de 
rapporter les nouvelles mais non 
de les « monter a 

- L'enquête permettra peut-être 
d'élucider certains pointe encore 
obscurs. A s'en tenir au commu- 
niqué de la B3.C W il semble que 
l'équipe de «Panorama» animée 
par un réflexe professionnel, et à 
la recherche du sensationnel, ait 
été dupée par 1TRA. désireuse de 
monter une opération de propa- 
gande. Mais l’équipe n’auxait-eUe 
pas dû communiquer l’informa- 
tion reçue au téléphone aux ser- 
vices de sécurité ? La loi de 1976 
sur la prévention du terrorisme 
n'impose une telle obligation que 
s’il s'agit d’informations qui 
pourraient amener à l'arresta- 
tion d’un terroriste. ËUe n’a Ja- 
mais été évoquée contre les re- 
présentants des médias. 

Néanmoins pour le Daüy Te- 
legraph, l'équipe de «Panorama» 
s'est conduite de manière « abo- 
minable », et son action aurait 
pu mettre des vies en danger et, 
m tout cas, servir la propagande 
ennemie. L'affaire pose un pro- 
blème de déontologie, comme les 
journalistes français en ont 
connu â l'époque de la guerre 
d’Algérie. Le Syndicat des jour- 
nalistes a protesté contre les 
allégations fausses des journaux 
irlandais qui, à son avis, ont mis 
en cause la liberté d’expression 
de la BJB.C. et l’intégrité pro- 
fessionnelle de ses journalistes. 
En tout cas, la rapidité avec la- 
quelle Mme Thatcher et ses amte , 
et dans une certaine mesure 
M. Callaghan. ont critiqué la 
BAC. sans attendre la moindre 
confirmation des rapporte de 
presse, confirme la méfiance des 
milieux politiques et notamment 
des conservateurs envers la 
B3.C, suspectée de compter 
dans ses rangs un nombre subs- 
tantiel de gauchistes et même de 
révolutionnaires. 

HENRI PIERRE. 


• Le gouvernement britannique 
et ia direction de 2a B3.C. ont 
trouvé une solution pour sauve- 
garder les émissions de la radio 
en sept langues étrangères, droit 
le français, l'italien et l'espagnol, 
a-t-on appris, jeudi 8 novembre, 
à Londres. 

Le gou reniement avait décidé 
une réduction importante des ser- 
vices extérieurs de la radio bri- 
tannique (te Monde des 4 et 5 
novembre). Il entend, en effet, 
faire des coupes dans les dépenses 
publiques. Grèce à une nouvelle 
répartition du budget de la BJB.C., 
certaines émissions étrangères 
vont pouvoir se poursuivre. — 
(ATJP.) 


Dublin. — Après une première 
défaite écrasante aux élections 
municipales et européennes en 
juin, le gouvernement de 
M. Lynch fPianna Fui), allié du 
RPR. à l’Assemblée européenne, 
vient de subir un nouveau revers 
aux deux scrutins partiels du 
7 novembre. Le parti principal de 
l'opposition. Fine GaeL centriste, 
membre du groupe démocrate- 
chrétien à l'Assemblée euro-' 
péenne, à la surprise générale, a 
remporté les deux sièges, celui de 
la ville de Cork ainsi que celui 
de Cork Nord-Est, dans 1e sud du 
pays. 

Ce résultat n'a pas de consé- 
quences graves pour le gouverne- 
ment, avec quatre - vingt - quatre 
sièges sur cent quarante-quatre 
du Parlement. Mais une telle dé- 
faite dans sa propre ville où Q 
avait obtenu 90 % des voix aux 
élections législatives de 1977. est 
particulièrement inquiétante pour 
M. Lynch en visite aux Etats- 
Unis. 

Le grand vainqueur est le chef 


du parti Fine G&el, M. G arrêt 
Fitzgerald, ancien ministre des 
affaires étrangères dans le gou- 
vernement de coalition précédent. 
Pour M. Fitzgerald, successeur de 
M. Cosgrave qui a donné sa dé- 
mission à la suite de la défaite 
écrasante du parti en 1977 (qua- 
rante et un sièges sur cent qua- 
rante-quatre). c'était la première 
occasion de sonder l’opinion sur 
l'efficacité de la nouvelle Image 
dynamique de centre gauche qu’il 
essaie de projeter. Ce résultat lui 
servira certainement d'atout dans 
sa confrontation avec la vieille 
garde conservatrice au sein du 
parti. 

Le pourcentage des voix obte- 
nues dans la ville Industrielle de 
Cork a augmenté de 11 £>. tandis 
que celui de Fianna Fa il est tom- 
bé de 5® à 37 % des voix. Selon 
M. Fitzgerald, son parti, avec un 
tel apport de voix au scrutin de 
1981, serait en mesure d’adminis- 
trer seul le pays pour la première 
fois depuis cinquante ans. 

JOE MULHOLLAND. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LE TOTAL DES REFUGIES 
AFGHANS AU PAKISTAN 
s’élève à 223000. a indiqué, 
jeudi 8 novembre à 'Genève un 
communiqué du .haut commis- 
sariat des Nations, unies pour 
les réfugiés qui estime à envi- 
ron 9 OKI le nombre des per- 
sonnes originaires d’Afghanis- 
tan qui se réfugient chaque 
semaine au Pakistan. D'autre 
part, un des dirigeants de la 
rébellion musulmane contre le 
régime pro -soviétique du pré- 
sident Amin a affirmé jeudi, 
à Home, que 4 millions d’ha- 
bitants du centre de l’Afgha- 
nistan sont menacés d’exter- 
mination par le froid et la 
famine, l’hiver ayant déjà dé- 
buté alors qu’aucune récolte 
n'a eu lieu cette année en rai- 
son des affrontements actuels. 

• — (AJ?J>.) 

Brésil 

• T.RS METALLURGISTES DE 
SAO PAULO, en grève depuis 
le 28 octobre, ont décidé, le 
Jeudi S novembre, de mettre 
un terme & leur mouvement 
revendicatif. En revanche, les 
métallos de Guarulhos. dans la 
banlieue de Sao Pvalo, ont 
voté la poursuite de la grève. 
Les syndicats demandaient 
une augmentation de salaire 
de 83 %, des hausses de 56 % 
à 67 % ont été obtenues, selon 
les catégories. ' — 



Pourquoi ne pas passer les fêtes de fin d’année à l'étranger? 


Destinations 

Départ 

Nbre de Jours 

Prix (F) 

ATHÈNES 

29/12 

4 Jours 

3390 

BUDAPEST 

29/12 

5 Jours 

2.550 

BRUXELLES 

30/12 

3 Jours 

1.445 

COPENHAGUE 

29/12 

.. 4 Jours 

2.590 

DUBLIN 

29/12 

4 Jours 

2.635 

IS1AMBUL 

29/12 

. 4 Jours 

2.850 

LÉNINGRAD 

29/12 

4 Jours 

2.250 

LISBONNE 

29/12 

4 Jours 

2,350 

LONDRES 

29/12 

4 Jours 

2.085 

MARRAKECH 

29/12 

5 Jours 

2.650 

MOSCOU 

29/12 ■ 

■ 4 Jours 

2400 

TANGER 

28/12 

6 Jours 

2.930 

VARSOVIE 

30/12 

4 Jours 

2.400 

VIENNE 

29/12 

4 Jours 

3.850 


Brochure gratuite sur demande 


le tourisme français if 

96, rue de la Victoire. TéL 280.67.80 ■ J 


Cameroun 

• LE PRESIDENT AHMADOU 
AH3DJO a procédé, jeudi 
8 novembre, à un remanie- 
ment minis tériel. Conseiller 
du chef de l'Etat, M. Guillaume 
Bwele a été nommé ministre 
de l'Information et de la 
culture. Le ministre des 
finances. M. Marcel Yondo, 
est remplacé par le président 
des chemins de fer camerou- 
nais, M. Gilbert Ntang. 

Pakistan 

a LE GENERAL EN RETRAITE 
ASGHAR KHAN, chef de lTs- 
tiqlal ' Tehrik, parti centriste, 
. a lancé, de la prison oû 11 est 
actuellement détenu (te Monde 
du 19 octobre), un appel à ia 
grève générale en Invitant les 
Pakistanais à suspendre toute 
activité le 17 novembre, date 
à laquelle devaient se dérouler 
les élections générales dont le 
générai Z La. Ul H&q a. le 16 oc- 
tobre, ' décidé l'ajo urn ement. 

Portugal 

• M. MARIO SOARES, secrétaire 
général du parti socialiste 
portugais, a présenté, le jeudi 
8 novembre, le programme que 
son parti entend appliquer s’il 
remporte les élections législa- 
tives du 2 décembre. M. Soarès 
a annoncé que les socialistes 
lutteraient en priorité contre 
la hausse du coût de la vie. 
le chômage et ia Dénurie de 
logement Us mettront en place 
un système de sécurité sociale 
et augmenteront les allocations 
des personnes âgées et des ti- 
tulaires de pensions. . 


Roumanie 


• Ml FRANÇOIS MITTERRAND 
est arrivé jeudi 8 novembre à 
Bucarest pour une visite à 
l’invitation de M. Nicolas 
Ceausescu. chef de rEtat et 
du parti roumains. 

Suède 

• HUIT RESSORTISSANTS 
P OLON AIS ont été arrêtés 
mercredi 7 novembre par la 
police suédoise qui les soup- 
çonne d'espionnage. Ces arres- 
tations ont eu lieu rom s la 
région de Tidabolm, à 200 kilo- 
mètres au sud-ouest de Stock- 
holm, où ces huit personnes, 
dont quatre femmes, venaient 
de louer une maison de cam- 
pagne. — (A J* J* j 

Tchécoslovaquie 

• LE MINISTERE TCHECO- 
SLOVAQUE des affaires étran- 
gères & protesté Ia semaine 
dernière auprès des chefs des 
missions diplomatiques des 
Etats-Unis, de Suède et de 
Norvège contre les prises de 
Position de leurs gouverne- 
ments sur la récente c ondam - 

des six membres du 
vons. a-t-on appris le Jeudi 
8 novembre à Prague de source 
diplomatique. Les ambassa- 
deurs de France, du Canada, 
de Belgique, des Pays-Bas et 
d Italie ont été convoqués 
pour le même motif, mais ces 
entretiens n'ont pas revêtu un 
caractère de protestation, pré- 
eifie-Er-on de même source. 

Yougoslavie 

• LE MARECHAL TITO A RE- 
ÇU LE MINISTRE CHINOIS 
des affatres étrangères, le 
jeudi 8 novembre, à Bueofrio 
(Bosnie). M. Huang HuaT qui 
ee trouvait en visite officielle 
en Yougoslavie depuis mardi, 
a notamment informé le chef 
de l’Etat yougoslave du dé- 
roulement et des résultats do 
ia tournée européenne de 
î£,,. fîua Guofeng. Il devait 
quitter ce vendredi Belgrade 
pour Bucarest — (Rente rj 
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TENDANCES 


LE GLISSEMENT 


(Suite de la première pagej 

An Canada, enfin, la victoire 
du conservateur Joe Claris a Tnig 
un tenu an long règne de Pierre- 
Elliott Trudeau, q ni, pour n’&fcr© 
nas socialiste mais libéral, ne s'en 
situe pas moins, de toute évi- 
dence, bien plus «à gauche» que 
JUL 

Est-ce fini ? (ta va voter, l’an 
prochain, dans deux des princi- 
paux pays du monde réputé libre : 
les Etats-Unis et la République 
fédérale d’Allemagne. Dans le 
premier ntwnm& l le ternit fait 
autour' de la candidature Ken- 
nedy occulte quelque peu dans le 
public l'éventualité d'une vic- 
toire républicaine. H ne faut 
pourtant pas se dissimuler que le 
président sortant, quel qu’il soit, 
dispose entre autres atouts, pour 
obtenir l’Investiture, du soutien 
de la toute-puissante s machine» 
de son parti. 

Rien n’assure donc que 
a Teddy » l’emportera sur lui à la 
Convention chargée de désigner le 
candidat démocrate. Y parvien- 
drait-il qu’il lui faudrait alors 
compter avec la vieille hostilité du 
Sud, Texas compris, & sa famille, 
ce qui suffît à rendre très aléatoire 
son succès dans la course & la 
Maison Blanche. Quant & M. Car- 
ter, si on lui laisse tenter à nou- 
veau sa chance, U faudrait une 
sorte de miracle, avec l'indice de 
popularité qu’il connaît actuelle- 
ment, pour quH ne perde pas des 
voix par rapport & 1976— Or 11 
s’en est fallu d’un cheveu — très 
exactement de quelques miniers de 
voix dans 1 minois et à Hawaï — 
quH ne soit battu cette fois-là. 
lie retour d’un républicain — et 
donc, qu’il s’agisse de M_Connally, 
de M. Reagan ou de M. Ford, 
d’un conservateur — demeure 
donc une hypothèse qu’on ne peut 
pas ne pas prendra en consi dé- 
raMon. 

En Allemagne occidentale, le 
maintien de M. Schmidt & la 
chancellerie est étroitement lié & 
la manière dont Jouera la barrière 
des 5 % des su ff rages en dessous 
de laquelle la loi électorale retiré 
& une formation politique toute 


représentation parlementaire. SI 
les écologistes franchissent la 
barrière, comme ils viennent de 
le faire aux élections du Land de 
Biéme, c'est autant que perdront 
les sociaux-démocrates. Et Si les 
libéraux, leurs alliés obligatoires, 
qui laissent des plumes dans la 
plupart des consultations, 
devaient, quant & eux, rester en 
deçà de ladite barrière, le pré- 
sident Caxstens — lui-méme suc- 
cesseur CD.U. d'un libéral — 
n’aurait plus qu’à appeler à la 
chancellerie le bon M. Strauss. 

Rien n’est Joué, bien entendu, 
mais cette perspective présente 
suffisamment de plausibilité pour: 

a) Que les sociaux-démocrates 
allemands, qui ne • sont pas 
moins divisés, entre une gauche 
radicale et une droite tout 
Juste réformiste, que leurs cama- 
rades britanniques ou français, 
fassent taire provisoirement leurs 
rlv&tttës ; 

b) Que les Soviétiques et leurs 
alliée de Berlin-Est multiplient 
les gestes pour encourager 
Ml Schmidt, avocat de plus en 
plus déclaré de la détente, malgré 
son appui au déploiement des 
armes de théâtre : les derniers 
en date sont la libération du 
contestataire Rudolf Bahro et le 
ralliement de la H, D A à l'heure 
< européenne », ce qui a, entre 
antres, pour effet de faciliter la 
réception par ses citoyens des 
programmes de la TT de l'Ouest; 

c) Que ces mêmes Soviétiques 
ménagent ‘cependant de manière 
frappante M. Strauss, dont Us 
ont une peur bleue. Sans doute 
se disent-ils qu’il leur faudra 
peut-être dans quelques mois trai- 
ter avec lui, puisque, aussi bien, 
la République fédérais est aujour- 
d’hui le pays qui contribue le plus 
à maintenir à flot l’économie des 
pays de l’Est ; 

d) Que M. Hua Gnofeng, ac- 
cueilli en .visite officielle & Bonn, 
aille passer trois jouis à Munich 
avec le rival de M. Schmidt. 
Gomme dit une personnalité 
d’outre- Rhin citée par Netostoeek, 
les Chinois ne connaissent les 
noms que de trois Allemands : 
ISazz; Engels et Strauss. 1 


les amis de Pékin 


L’antisoviétisme affiché du 
leader bavarois fait de lui, comme 
nul n’en ignore, le favori de Pé- 
kin, tout comme Mme Thatcher, 
& laquelle il s'apparente par plus 
d’un trait : origines modestes, 
énergie Indomptable, anticommu- 
nisme & tous crins, foi dans les 
destinées du monde libre et de la 
libre , entreprise, adhésion aux 
valeurs et aux recettes tradition- 
nelles. Que ce type de personnage, 
dont est assez proche; en fin de 
compte un Connahy, fasse actuel- 
lement recette n’est pas pour 
surprendre. Si nous en avions un 
sous la main en France, 11 est 
probable que, les scandales 
aidant; 11 Jouirait d’une cote fart 
enviable dans les sondages d’opi- 
nion. Car, dans les périodes de 
crise économique et- morale 
comme celle que nous traversons, 
les peuples ont tendance & faire 
confiance; plus qu’aux esprits 
subtils et aux premiers de la 
classe, à des gens qui leur tien- 


nent un langage simple, pour ne 
pas dire simpliste, qui savent don- 
ner en toute occasion une Impres- 
sion de décision et d’autorité. 
Les Français ne font pas excep- 
tion, qu'on a vus tant de fois, par 
le passé, s’emballer pour le sau- 
veur du moment. 

La «dame de fer» du 10 Down- 
Ing Street, dont, an se gaus- 
sait tant avant lès élections — 
ale pire avec Maggie, disaient 
les esprits farts, c’est Qu’eue y 
croit », — est chaque Jour un peu 
plus populaire- ' auprès de ses 
concitoyens. Et l’an ne saurait 
surestimer, dans vwithwiriamw 
que déchaîne le pape sur son 
passage; le poids de la solidité 
et de la détermination qui éma- 
nent de sa personne, au point 
que seules des minorités osent, 
en fin de compte, déplorer l’as- 
pect très conservateur, précisé- 
ment, de son enseignement sur 
la famille et sur les mœurs. 


Réaction et social-démocrafie 


Le glissement vers la droite 
ne se produit pas seulement d’un 
parti vers un autre. Dans tous les 
partis centristes on démo-chré- 
tiens de la Communauté euro- 
péenne s’affirme de plus en plus, 
une tendance ouvertement réac- 
tionnaire, à laquelle la nouvelle 
droite vient & point nmwmA pro- 
poser son Idéologie pseudo-scien- 
tifique. Et le spectre de la sodal- 
démocratie, qui revêt pour la 
France les traits souriants de 
Michel Rocard, hante les nuits 
des intégristes du marxisme. 

Regardons ce qui se passe chez 
les socialistes espagnols. Au prin- 
temps, leur leader, Felipe Gon- 
zalez, avait démissionné, faute 
d'avoir pu faire renoncer le 
congrès du parti & la référence 
marxiste. H vient d’être réélu 
secrétaire général par 854) % des 
voix contre 64) seulement à son 
opposant de gauche, qui l’accuse 
de vouloir conduire le FJELOE. 
sur la s vole de Godesberg> — 
fttrurf wniwTTiAft par référence au 
mngr frc au c ours duquel les 
sociaux-démocrates allemands ont 
nbuTiAnriTiê le marxisme. Les 
Espagnols n’en sont pas lé, mais 
Us, ne considèrent plus officiel- 
lement le wftwifiWA que comme 
un « instrument», (parmi d'au- 
tres), « & analyse et de transfor- 
mation de la réalité sociale », Et 
d'affirmer: a Le parti accueille les 
diverses contributions, marxistes 
et non marxistes, qui ont aidé à 
faire du socialisme la grande 
alternative libératrice de notre 
tempe. » 

On retrouve une inspiration 


voisine dans le préambule ajouté 
par François Mitterrand au pro- 
jet socialiste adopté le 25 octobre 
par le bureau exécutif du PJ3. 
et par la commission spéciale 
constituée pour rédiger ce pro- 
jet autour de' Jean -Pierre Che- 
vènement. « Non seulement nous 
récusons tout dogme mettre du 
monde et des consciences-, mais 
encore nous laissons aux nôtres 
le soin d’aller aux sources socia- 
listes de leur préférence _» 

La suite du propos ne peut que 
souligner encore tm peu plus les 
divergences avec le parti commu- 
niste, qu'il s’agisse de la critique 
de la « société industrielle » qui, 
c communiste ou socialiste, se res- 
semble plus qu'elle ne diffère », 
de la mise sur le même plan des 
deux super-puissances ou de 
l'option européenne. Edmond 
Maire, de son côté, accuse le P.C. 
au Club de la pressa, d'avoir une 
politique < parfaitement irrespon- 
sable », n’ayant d'autre but que 
de lui redonner sa place prédo- 
minante. On est loin décidément 
du programme commun. 

Aussi bien la dégradation de 
Fanion de la gauche s'étend-elle 
progressivement aux municipali- 
tés dont elle a le contrôle, voir 
Aix-en-Provence. Et le déclin du 
militantisme de gauche, voire des 
adhésions, est de notoriété publi- 
que, qu'il s’agisse du P.Cl ou du 
PÆ. 

H en va de même des organi- 
sations syndicales. On n’a pas 
pu ne pas être très frappé de ce 
qui vient de se passer i British 


Leyland, oü les travailleurs, pas- 
sant outre aux consignes de leurs 
délégués et du Trade union Con- 
gress, ont approuvé au scrutin 
secret le plan de sauvetage de 
l'entreprise présenté par la direc- 
tion, qui comportait pourtant, 
entre autres, vingt-cinq mille li- 
cenciements étalés dans le temps. 

Rien, bien entendu, n’est Ja- 
mais définitivement joué. Qn a 
déjà, flans le passé, constaté de 
pareils retours du pendule — 
ainsi au début des années 1970, 
avec l'arrivée au pouvoir d’hom- 
mes comme MM . Nixon, Pompi- 
dou et Edward Heath — qui ont 
été suivis de poussées en sens in- 
verse. An Japon. les dernières 
élections ont entraîné, & la sur- 
prise générale, un très net recul 
du parti conservateur, au pouvoir 
depuis trente ans, et une nette 
avance des communistes. Au Por- 
tugal, le président San es professe 
une idéologie nettement tiers- 


mondiste. son premier ministre 
a beau Être, comme Mrs That- 
cher, une femme et une chrétien- 
ne convaincue, elle n'en a pas 
moins le cœur tout & fait à gau- 
che. En Autriche, au Danemark, 
en Italie, ailleurs encore, les so- 
cialistes ont légèrement amélioré 
leurs positions électorales. 

En Grande-Bretagne, où la dé- 
térioration de la situation écono- 
mique est très avancée — c’est le 
seul pays occidental où l'on attend 
pour l'an prochain une diminu- 
tion de la production, — l'action 
menée par le gouvernement ne 
peut porter ses fruits, si elle les 
porte, qu'à relativement long 
terme : plusieurs années. Lui laLs- 
sera-t-on la possibilité de les 
cueillir ? 

En France, les derniers son- 
dages tendent à montrer que 
la guerre acharnée menée par Je 
parti communiste contre le parti 


socialiste ne suffira pas nécessai- 
rement à assurer la réélection de 
M. Giscard dEstaing en 1981 et 
moins encore la victoire de la 
majorité aux législatives de jl983. 

Enfin, la contrepartie du glis- 
sement à droite est la radicalisa- 
tion (Tune fraction de la gauche, 
comme l'ont en lumière les 
succès des radicaux et de l'ex- 
trême gauche aux élections ita- 
liennes, aussi bien que la pous- 
sée des amis de Tony Benn au 
sein du lAbour Paxty. On pour- 
rait bien voir, une fols tes élec- 
tions de 1980 passées, un phéno- 
mène analogue se produire au 
sein du SJPD. ouest-allemand. 

Reste qu’une fols de plus se 
vérifie cette constatation que la 
crise économique, 1e chômage, 
l'inflation ont beau mettre en lu- ■ 
mi ère l'impuissance, les inconsé- 
quences, l'insuffisance du sys- 
tème capitaliste, ils ne poussent 


pas nécessairement la petite mi- 
norité qui, en se portant d'un 
côté ou de l’autre, détermine en 
fin de compte le résultat des 
consultations électorales à favo- 
riser l'accès au pouvoir de ceux 
qui n’ont cessé de dénoncer les 
maux de ce système. 

Après tout, c'est la crise de 
1929, dont on vient de célébrer 
le cinquantenaire, qui a engendré 
le nazisme. A contrario, cm peut 
Juger significatif que ce soit dans 
le pays où le capitalisme s’est 
Jusqu'à présent le mieux adapté 
à la nouvelle crise, à savoir le 
Japon, que la droite ait subi un 
net recul. Un petit quelque chose 
nous dit tout de même qu’il fau- 
drait davantage, et même beau- 
coup plus, qu’une poussée à droite 
de l'électorat, pour assurer la 
pérennité de la société libérale, 
qu'elle soit s avancée » ou pas... 

ANDRÉ FONTAINE. 


haute fid^téBang&Olufsen * 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B & O, c'est affirmer sa différence. 

Pour vous en convaincre, faites cette expérience venez au 

Club B &. O. Dans ce lieu, destiné exclusivement à la 

présentation et à la démonstration du matériel, sans souci 

de vendre, .vous rencontrerez Claude Pichot ou Serge Mabile. f 

Vous- vous installerez dans lfeuditorium, et-, vous écouterez. \ 

Exposition permanente, Centre d'information B &û 
(du mardi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h.). 

162 bis, rue Ordenei; 75018 Paris- 255 42 01 







ALMVm 
AVANT LA NÜGE 


^ l’automne c'est la saison idéale pour 

C&fifâFzi* préparer les prochaines vacances d’hiver. Cest 
JSéSëï-î auss * 1® moment où l’on se pose le plus de 
questions auxquelles il n'est pas toujours 
' facile de réporidre:où et quand partir, où 

s'adresser, descendre à l'hôtel ou louer un 
appariement, quel budget prévoir? Suit un nombre impressionnant 
de coups defü, de demandes de renseignements, de courrier, etc 
Autant de démarches et de perte de temps que le guide Havas 
Voyages 'vacances à la neige* peut vous épargner. 

COMMtNTŒOm BmWmnONSFRANÇAlSBM 
SAKsanauïïMXFRANa? (r £S 

De la Haute-Savoie aux Pyrénées, du Dauphiné 
au Massif Central en passant par la Savoie, vous dé 

trouverez dans le guide toutes les caractéristiques 
de chaque région et des stations qui y sont / 

Implantées. Havas Voyages en a sélectionné quarante. 

Sans vous déplacer, vous connaîtrez tout de l'ambiance, ^ 

du profil des habitués, de l’enneigement, jusqu’au prix 
des forfaits remontées mécaniques. 

miuimHmuHTmDmM)NM2osvmiis 

ÀrtTRANGERBIRlSWiT CHEZ SOI? 

En feuilletant le guide Havas Voyages, vous saurez tout du 
charme des villages autrichiens, de la douceur de vivre en Suisse, 
VV, démence du dîmat italien et de 

'*■ * l'ensoleillement exceptionnel de 

l'Espagne. Vous trouverez aussi pour 
chacune des 20 stations 

sélectionnées une multitude 

cf informations sur les structures 

'y' v. d’accueil et ce que l'on peut y vivre en 

dehors du ski. 

cmmTanm uHHômsmiiamjûm? 

Dans le guide Havas Voyages 'vacances à la 
neige' chaque hôtel est très largement décrit. A commencer par 
sa situation 6 (Intérieur de la station. Est-il près ou loin des pistes, 
peut-on sortir de l’hôtel skis aux pieds,-à quelle distance de l'hôtel 
se trouvent les remontées mécaniques ou l'école de ski? U y a-t-il 
une pisane, une terrasse ensoleillée, un coin-cheminée, une salle de 
jeux pour les enfants, un solarium? Peut-on avoir une chambre bien 
orientée â l'ouest ou au sud? Les chambres possèdent-elles le 
téléphone, une salle de bains ou une douche? Le prix des 


suppléments, s'il y en a. C'est sans prendre de risques que vous 
pourrez faire votre choix à l'intérieur de la sélection Havas Voyages. 

COBUÊBITIOUnt 

mAPPAKTmiNTSANSJAMAlSL'AVmmn? 

En consultant le guide, vous trouverez toutes les informations 
suc les appariements en location -.la surface habitable, le nombre 
de lits, s'il y a le téléphone, une machine à laver b vaisselle, un coin 
cheminée, une douche ou une salle de bains, des balcons» 

^ Si l'immeuble se trouve au cœur de la station ou à l'écart, s! les 
* télésièges sont ù proximité, l'exposition de l'immeuble. 

hïyV , par rapport au soleil, etc. Et enfin ce qui est compris 
CO*- , dans le prix et ce qui ne l'est paç, par exemple la 
■V *>> location du linge. 

%- cuumÉamoÊBsat 

Wy ' 40% SUR VOTRE BUDGfT VACANCES? 

*&Sr En hiver comme en été, l'étalement des vacances fait des 
privilégiés. En effet, s vous choisissez de partir en dehors des périodes 
de pointe, par exemple du fS * 

12 janvier au début du "r- 

mois de février, vous O 

paierez presque 40SÉ moins 

avantages ne s'arrêtent pas 

là, car vous constaterez avec 

plaisir qui n'y a plus de queue aux remontes^, - 

que les pistes vous sont largement ouvertes, que Ton trouve toujours 

de b place dans les restaurants et sur les terrasses et que les gens 

ont plus de temps ô vous consacrer. Avec le guide Havas Voyages 

'vacances à la neige', vous pourrez facilement calculer votre 

budget en comparant les prix des différents hôtels ou 

appartements en location et b variation de ces prix en fonction de b 

date (basse saison, haute saison, NoëL.L 

havas vonas W — 

AUXMÉMESPMXQUàLASUnON. f 

Quand votre choix sera arrêté, que vous ÿ 
y alliez par le train ou avec votre voiture, Havas M j 

Voyages effectuera pour vous toutes les M | -'* v| wig « 

réservations et autres démarches fastidieuses JÈ B 

qui freinent un peu la joie de partir. Avouez M S 

que le guide Havas Voyages 'vacances à la â F ® I 

neige ménte le détour |usqu ù votre agence /g— ^ Ê 

Havas Voyages. Bonne neige! 


HAVAS voms 


§ 


LICENCE 97 


.Proche de vous pour réussir vos vacances. 26 avenue de TOpéra - Paris 1* et 240 agences ù Paris, banlieue et province. 


y JH û-J^£p 



L'examen du budget de l'agriculture par les députés : les 


Passable, mais pent mieux faire t c’est en 
gros l'impression qui se dégage de la discussion 
sur le budget de l’agriculture de l'Assemblée 
nationale. LUJ)J. soutient avec mollesse son 
ministre, le RPR. reste dans l’expectative. Les 
socialistes, par la voix de M. Joxe, démolissent 
les auto-satisfecit de M. Méhaignerie, mais, par 
celle de M. Huguet, reconnaissent qu’une 
inflexion favorable est donnée avec l'accroisse- 
ment des crédits d'équipement. Le parti commu- 
niste, enfin, toujours soucieux d’être & la pointe 
des revendications paysannes, celles des pro- 


ducteurs de vin, de lait et de mouton, s’inté- 
resse visiblement plus à la dimension euro- 
péenne du débat qu'au budget proprement dit. 

C’est qu’en réalité les esprits sont ailleurs. 
Us sont d'abord A Strasbourg, où l’Assemblée 
européenne vient d'adopter des textes, qui. s'ils 
étaient appliqués, auraient des effets directs sur 
la politique agricole nationale. L'ensemble des 
parlementaires français s'y est opposé. Com- 
ment des désaccords pourraient-ils se manifes- 
ter A Paris, alors qu'à Strasbourg le -parti 
français- rivalise avec nos partenaires euro- 


péens? C’est le premier paradoxe de ce débat. 
Le second est affaire de calendrier: ce budget 
tire sa logique des options de la loi d'orienta- 
tion agricole, dont les députés n'ont pas encore 
été saisis. Difficile d'inventer l’accompagne- 
ment quand la phrase musicale n'est pas encore 
écrite. Il apparaît enfin peu logique aux parle- 
mentaires d’exprimer des avis sur le chapitre 
des industries agro-alimentaires, en présence du 
seul ministre de l'agriculture, qui est en fait 
dessaisi de ce secteur. M. le secrétaire d’Etat 
aux industries agro-alimentaires est absent, et 
M. Joxe le fait remarquer. 


M. Méhaignerie a, pour son budget 1980, des 
ambitions limitées, n dégage quatre priorités. 
C'est-à-dire que parmi ies crédits d'équipement 
augmentent ceux consacrés au remembrement, 
A l’hydraulique et à la forêt La recherche 
agronomique est aussi particulièrement bien 
lotie. Il colmate les voies d'eau, dont l'ouver- 
ture lui avait été reprochée lors de la précé- 
dente discussion budgétaire: la subvention an 
BAPSA et l'enveloppe de la bonification d’in- 
térêt ne représentent plus que 56 % du budget 
contre 57,3 %. Ce budget est volontaire, mais de 
]A à en faire un «bon budget-, il y a une 


Jeudi 8 novembre, l'Assem- 
blée nationale a examiné les 
crédits du budget de Vagri- 
culture, qui s'élèvent à 
25J milliards. 

M. BISSON (R JP JL), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances pour les dépenses ordi- 
naires, Insiste sur une nécessaire 
modernisation de l’agriculture : 
« St, dans les conditions actuelles 
des échanges internationaux, les 
exportations agricoles ne com- 
pensent pas. et de loin, le déficit 
pétrolier U n'en demeure pas 
moins que nous nous devons d'ex- 
ploiter au maximum les avan- 
tages dont nous disposons, s H 
rappelle que la taille moyenne 
des exploitations est de 24 hec- 
tares et déclare que le dévelop- 
pement de la production va se 
heurter A « un environnement 
extérieur hostile ; sous la pres- 
sion conjuguée des organisations 
de consommateurs et du gouver- 
nement britannique, on assiste à 
une mise en cause des méca- 
nismes actuels de la politique 
agricole commune ». Il assure que 
les mesures proposées « pour 
mettre fin au déséquilibre du 
marché laitier risquent de re- 
mettre en question le maintien 
d’une grande partie des 550000 
producteurs de lait français s. 

M. JOXE CPS.), rapporteur 
spécial pour les dépenses en capi- 
tal, souligne que trois actions 
seulement bénéficient d’une cer- 
taine priorité : le remembrement, 
les travaux hydrauliques et la 
forêt. Il déclare que l’exode rural 
se poursuit et que les grandes ex- 
ploitations «'de type capitaliste se 
renforcent ». De 1970 a 1977, ex- 
plique- 1- il, « ies S 000 plus grosses 
exploitations agricoles françaises 
ont réussi à acquérir 103 000 hec- 
tares, et ceci malgré tout un dis- 
positif législatif qui devait 
empêcher les cumuls ». L'endette- . 
ment de l'agriculture, affirme - 
t-H, croit plus vite que celui de 
nos principaux partenaires de la 
CJLE. ; « la politique agricole 
commune est, avant tout, une 
politique destinée A favoriser le 
renforcement des grandes exploi- 
tations du nord de VEurope ». 
ajoute- t-lL Se f onda nt sur une 
enquête de l’INSEE, le député 
assure qu'un relèvement Impor- 
tant des revenus tes plus faibles 
résoudrait une partie des pro- 
blèmes d'excédents, et indique en 
conclusion : s A la veille d'une 
échéance électorale importante, 
les agriculteurs, comme cela a été 
le cas depuis vingt ans, vont 
faire l’objet de tentatives de sé- 
duction. Certaines nominations 
récentes annoncent le début de 


ces opérations. » CNLDLLR. : 
M. Joxe évoque la nomination de 
M. Débat isse au secrétariat d’Etat 
à l'agriculture.) 

ML GOLDBERG (P.C.), rappor- 
teur spècial pour les marchés 
agricoles, fait état d’observations 
adoptées par la commission des 
finances : le gouvernement doit 
s'opposer à la remise en cause des 
mesures qui permettent au 
FEOGA (Tonds européen d'orien- 
tation et de garantie agricole) de 
soutenir le marché des produits 
laitiers ; le gouvernement doit re- 
fuser d’appliquer l’arrêt de la Cour 
européenne de justice condam- 
nant al France pour avoir 
maintenu son régime , protégeant 
l’élevage ovin. Les production 
déficitaires (lapins, truffes, miel, 
produits forestiers, etc-) doivent 
bénéficier d’actions de relance,, 
sous forme de subventions et de 
prêta 

M. DESANUS (U JD T.), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion de la production pour les 
dépenses ordinaires, observe que 
les agriculteurs, s comme les au- 
tres Français, ressentent pénible- 
ment leur dépendance A l'égard 
de décisions dont ils ne compren- 
nent pas tous les ressorts et qui 
pourtant influencent directement 
leur mode et leur niveau de vie s. 

M. HUGUET (PB.), rapporteur 
pour avis de la commission de 
la production pour les dépenses 
en capital, note * une priorité 
indiscutable » en ce qui concerne, 
notamment le remembrement 
« Cette croissance des crédits, 
expliaue-t-U. devrait permettre 
de remembrer 400 000 hectares en 
1980, au lieu de 320 000 en 1979. » 


M. BROCARD 07DF.). rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion des affaires culturelles, insiste 
sur l'importance de l’enseignement 
pour le développement de l'agri- 
culture, sur « sa qualité, sa com- 
pétitivité a 

M_ JOUVE (P.C.). rapporteur 
spécial de la commission des 
finances pour le BAPSA (budget 
annexe des prestations sociales 
agricoles), déclare que les ex- 
ploitants acquitteront en 1980 
des cotisations proportionnelle- 
ment prias lourdes pour une pro- 
tection sociale Inchangée. « En 
effet, précise-t-il. ces. cotisations 
progressent de 22 %. alors que le 
BAPSA ne croit que de 1373 %. » 
« La protection sociale des 
exploitants agricoles, note le rap- 
porteur, reste inférieure à celle 
des salariés : pas d’indemnité 
journalière, des pensions d'inva- 
lidité dérisoires, des retraites qui 
sont presque toujours inférieures 
au minimum vieillesse, s 

M. GENG (UDF.), rapporteur 
pour avis de ' la commission des 
affaires culturelles, note que les 
agriculteurs victimes d'un acci- 
dent ou d’une longue maladie 
< sont obligés de faire appel aux 
services de remplacement et ne 
peuvent obtenir aucun rembour- 
sement des frais engagés». 

M. BIZET (App. RPR.), rap- 
porteur pour avis de ht commis- 
sion de la production, observe que 
le volume du BAPSA représente 
une fois et demie le total des 
dotations du ministère de l’agri- 
culture. « Il s’agit donc . cons- 
tate-t-il, d’une charge considé- 
rable, qui, A terme, pourrait 
devenir écrasante. » 


M. LAJOnUE (F.C* Allier) se 
demande si l'augmentation de 
22 % des cotisations sociales « ne 
prépare pas une orientation qui 
consisterait A priver de toute 
protection sociale les petits 
exploitants ou A majorer abusi- 
vement leur contribution finan- 
cière ». H dénonce le vote inter- 
venu A Strasbourg, qui s'inscrit, 
selon lui, « dans za politique eu- 
ropéenne d’abaissement de l'agri- 


culture française »■ H déclare, A 
propos de la nomination du se- 
crétaire d’Etat aux industries 
agro-alimentaires : « H est dou- 
teux que, par-delà V opération po- 
liticienne consistant à nommer 
au gouvernement, pour services 
rendus, l’ancien président de la 
FJfJSÆjl-. l’installation de 
M. Debatissc puisse créer beau- 
coup d’illusions sur les vertus de 
votre politique agricole et agro- 
alimentaire. » 


M. JOXE (P.S.) : et M. Debatisse ? 


M. PASTY (R.PJL): une crise grave 


Dans la discussion générale, 
M. BENOIST (PB* Nièvre) rap- 
pelle que le budget de l'agricul- 
ture' progresse de 13,6 %, c’est-à- 
dire moins vite que l'ensemble du 
budget (14.3 %). S'adressant au 
ministre de l’agriculture, il indi- 
que : « Vous ne cachez plus aux 
agriculteurs ce qui les attend .* 
la disparition d’un nombre crois- 
sant d'exploitations que vous 
juges insuffisamment compéti- 
tives. en fonction de calculs sur 
la valeur ajoutée effectués par 
vos services et dont vous donnez 
une présentation pour le moins 
tendancieuse ». H souligne qu'il 
y a actuellement dans le régime 
agricole un retraité pour un coti- 
sant, alors que le rapport s est 
de un pour trois dans le régime 
général ». 

M. PASTY (RPR* Creuse) 
évoque le vote Intervenu mer- 
credi à Strasbourg réduisant Iss 


dépenses budgétaires consacrées 
au soutien du marché laitier, et 
déclare : « Ce vote ouvre une 
crise grave au sein des institu- 
tions européennes. » Il ajoute que 
deux conceptions de l’agriculture 
s’affrontent au sein de la com- 
munauté : « Celle des Etats ma- 
ritimes tournés vers le commerce 
international (~) et celle des pays 
continentaux et de P Irlande pour 
lesquels l’agriculture représente 
un élément essentiel de leur puis- 
sance économique. L'attitude 
actuelle des responsables de la 
communauté, affirme-t-il. est 
révélatrice de leur incapacité A 
choisir entre ces deux concep- 
tions. » 11 demande que soient 
rétablies à l’Intérieur de la com- 
munauté les conditions « d’une 
concurrence normale reposant sur 
les principes fondamentaux de la 
. libre circulation des produits, de 
la préférence communautaire et 
de la solidarité financière a 


ML JOXE (PA, SaÔne-et-Lolre) 
déclare que certains services du 
ministère de l’agriculture ont été 
transférés au premier ministre 
qui les a délégués à un secré- 
taire d’Etat. « Nous examinons 
ainsi certains crédits, indique-t-il, 
en l'otesace de l’autorité gouver- 
nementale compétente, n est tout 
A fait paradoxal que M. Debatisse 
ne soit pas ZA. » 

KL MAYOUD (TLD -F* Rhône) 
parie aussi de la politique euro- 
péenne : s II nous faut une poli- 
tique agricole commune plus so- 
lide, plus saine, qui n'oppose pas 
les agricultures nationales mais 
les développe, qui ne sclérose pas 
les progrès économiques mais les 
suscite, qui ne se renferme pas 
sur elle-même mais conquière des 
marchés extérieurs. C’est dans cet 
esprit que rélargissement prendra 
tout son sens et évitera A cer- 
taines régions d’en subir de plein 
fouet les effets les plus nocifs. » 

M. BRANGER (NX. Charente- 
Maritime) se préoccupe de la 
mise en valeur des marais qui 
couvrent 80 000 hectares, en Cha- 
rente-Maritime. 

M. CAMBOUVE (PB* Aude) 
insiste sur la dégradation conti- 
nue du revenu agricole. 

M. CHAMXNADE (F.C* Cor- 
rèze) évoque « la .crise profonde 
et globale » que connaît l'ensei- 
gnement agricole et dénonce la 
stagnation des investissements. 

M. STASI fU-DF* Marne) sou- 
ligne la nécessité de développer 
les moyens techniques pour maî- 
triser la fertilité des sols et dé- 
clare que la biomasse est « Tune 
de nos plus solides espérances en 
matière d'énergie de remplace- 
ment pour la prochaine décen- 
nie ». H se préoccupe également 
du financement des aides fami- 
liales et du retard pour le paie- 
ment des primes attribuées aux 
éleveurs. 

M. Gilbert FAURE (PB* 
Ariège) déclare que la politique 
des parcs naturels est de nvifng 
en moins crédible et affirme que 
l’Indemnité spéciale montagne 
demeure c parfaitement injuste». 


M. Bernard DESCHAMPS 
(F.C* Gard) note que dix mille 
entreprises agro-alimentaires ont 
disparu depuis X962 et, s’adres- 
sant au ministre de l’agriculture, 
ajoute : «Fous voulez privilégier 
le développement de quelques 
productions de haut de gamme A 
forte valeur ajoutée ». 

M. Robert-Félix FABRE 
(UDF* Hérault) se préoccupe 
de l’agriculture méditerranéenne. 
A ce sujet, U évoque T s équilibre 
précaire des exploitations viti- 
coles » et déclare que les « dé- 
sordres monétaires » ont conduit 
à tun nouvel accroissement des 
importations de vins italiens ». 

M. FZSTRE (PB* Tara) ré- 
clame des c rédit s supplémentaires 

S our les SAFER du Sud-Ouest et 
«man de quand le gouvernement 


tiendra « ses engagements » à 
l’égard du plan Sud-Ouest. 

KL HUNAULT (NX, Loire- 
Atlantique) suggère la création 
d’une société foncière et d’amé- 
nagement rural départemental 
M. TOURNÉ (P.C* Pyrénées- 
Orientales 1 dénonce «des impor- 
tations abusives » de produits 
agricoles en prov enance d’Italie 
ou de Grèce. M. REVET (UDF* 
Seine-Maritime) souligne l'im- 
portance de l’enseignement agri- 
cole et indique qu'il est temps 
«de faire la clarté» dans le do- 
maine de la fiscalité agricole. 

M. BAYOU (PJS* Hérault) 
s’exprime contre des opérations 
d' « arrachage » dans le Midi, des- 
tinées, selon lui «A faire de ta 
place aux vins espagnols». 

M. BALMIGEKE (P.C.. Hé- 
rault) développe le même sujet 
et affirme que la France « doit 
renoncer aux directives de la 
CJEJE. > M. DELFRAT (NX, 
Yonne) déclare que les éleveurs 
« ne supportent plus de voir le 
prix de la viande stagner A la 
production » et souhaite qutine 
politique de l'élevage soit définie. 

M. BAYLET (app. P.S* Tam- 
et- Garonne' propose plusieurs 
mesures, comme l’élargissement 
du recours au fermage, « V élar- 
gissement de manière radicale du 
rôle des SAFER », l’amélioration 
du statut et de la qualité de vie 
de la femme d’agriculteur. 


M. MÉHAIGNERIE: nous no sommes pas 
responsables des excédents 


LE BUDGET ET LES INSTITUTIONS 


Le R.P.R. fait un accueil très réservé à la proposition de M. Barre 


Invité par le cher de FEtat à faire en sorte que la procédure 
adoptée par l’Assemblée nationale dans le déroalement de la dis- 
cussion budgétaire ne contrevienne pas aux lois constitutionnelles 
(■ le Monde - du 2 novembre). M. Raymond Barre a reçu, jeudi 
8 novembre, à l’hôtel Matignon, MM. Claude Labbé, président 
du groupe RPR* et Roger Chînaud, président du groupe UDF* 
en présence de M. Jacques Limonzy, secrétaire d'Etat chargé des 
relations avec le Parlement. 

O a examiné avec eux les moyens de surmonter le désac- 
cord qui oppose le gouvernement au RFR. à propos du montant 
des économies budgétaires réclamées par les députés gaullistes. 


Entre KL Raymond Barre et le 
RFR* le dialogue de sourds se 
poursuit. Le premier ministre a 
réaffirmé son refus de répondre 
favorablement à la demande 
d’économies de 2 milliards de 
francs formulée par le groupe 
gaulliste, du moins telle que cette 
demande est présentée par celui- 
ci. L'hôtel Matignon souligne, en 
effet, que « te gouvernement par- 
ticulièrement attentif à toutes ies 
économies possibles dans les dé- 
penses de r Etat avait présenté un 
budget dans lequel la propression 
du train de vie de l'Etat était 
strictement contenue ». Or, le 
RPR. persiste à juger dérisoire 
le montant des économtes pro- 
posées par le gouvernement 
(200 millions de francs). 

M. Barre a renvoyé une nou- 
velle fols la balle dans le camp 
gaulliste, c SI la maporité de FAs- 
semblée nationale demandait 
qu'un effort supplémentaire <T éco- 
nomies soit révisé, le gouverne- 
ment avait toujours indiqué au*U 
souhaitait répondre favorablement 
A cette demande et qu'ü était 
prit à mettre à ta disposition des 
parlementaires tous les éléments 
d'information dont ceux-ci 
a voient besoin pour apprécier 
Vaoipîeur et les conséquences des 
économies qu'ils proposeraient ». 
indique-t-on & l'hôtel Matignon. 
Autrement dit : al les députés 
gaullistes pensent que d’autres 
économies peuvent Stre réalisées, 


qu’ils disent lesquelles. C’est 
«dans cet esprit », précise- t-on 
dans l’entourage de M. Barre, que 
le premier ministre préconise la 
constitution d’un groupe de tra- 
vail du même type que celai qui 
avait permis le 18 septembre 
dernier de parvenir à un accord 
de principe sur la réforme de la 
taxe professionnelle (te Monde du 
25 septembre). 

A défaut de céder sur le fond, . 
M. Barre s'attache à faire preuve 
de souplesse dans la forme et 
s'emploie ainsi à préparer la vole 
d'un compromis. 

«Nous renvoyons la balle 
au gouvememenf » 

SI l’on en Juge par les pre- 
mières réactions du RFR* dette 
Initiative ne paraît pas assurée 
de succès. Si M. Chlnaud, au nom 
du groupe giscardien, s’est Immé- 
diatement déclaré prêt à partici- 
per « dès la semaine prochaine » 
au groupe de travail préconisé 
par l’hôtel Matignon, M. Labbé, 
en revanche, a affirmé que la 
proposition de M. Barre n’était 
pas de nature à modifier la 
position des députés gaullistes, 
a Nous sommes ouverts à ta 
concertation et nous sommes 
prêts à examiner dans le détail 
les propositions qui seraient faites 
par le gouvernement mais en 
aucun cas nous ne pouvons pren- 


ne premier ministre a proposé la constitution d'un groupe de 
travail « comprenant des représentants des deux formations de la 
majorité autour du ministre dn budget qui serait chargé d'ici & la 
fin de la discussion budgétaire, à l'Assemblée de déga- 

ger des propositions d'économies». 

M. Labbé a fait un accueil très réservé à cette proposition. 
D a indiqué notamment que le groupe RFR. était « prêt à exa- 
miner dans le détail les propositions d'économies qui seraient 
faites par le gouvernement -, mais qu’il appartenait à celui-ci, et 
non aux députés, de « prendre l'initiative » de ces propositions. 

dre d'initiatives en ce domaine, tiens avec les représentants du 
car ü ne saurait y avoir de trans- RPR, bien qu'il leur ait accordé 
fert de responsabilités, a - 1- ü satisfaction à deux reprises en 
Indiqué. Nous renvoyons la balle quarante-huit heures en ayant 
au gouvernement. » accepté mardi l’organisation, d’un 

Avant d'accepter toute dlseus- débat sur la sécurité sociale, puis 
sion sur la répartition des éoo- Jeudi un débat sur la politique 
no mies, le groupe RFR. souhaite de la France en Afrique noire, 
que le gouvesrnement prenne l’en- m. Barre, qui n’avait pas man- 
gagement de principe de lui qué de se prévaloir des Résultats 

^^.J rleca . ona européennes pour 
q S ta, .continuité de son 

miné en 1980. KL Labbé affirme style politique, semble avoir 
que son groupe sera d’autant plus sous-estimé la volonté de réds- 
« ferme » que sa demande revêt tance du groupe gaulliste, résls- 
c un caractère symbolique ». Les tance renforcée par le climat de 
députés gaullistes estiment d’ail- suspicion -créé par 1’ « affaire 
leurs que M. Barre leur fait une Boulin». «Nous sommes très sen- 
mauvalse querelle quand U leur Bibles à rappel à ta dignité du 
rétorque notamment que les adml- débat démocratique oui a été 
nls tracions doivent être Informées lancé par te président de la Rè- 
avant 1e l w janvier 198Q du mon- publique, mais cette dignité doit 
tant exact de leurs crédits et que s'étendre aussi aux circonstances 
c’est au Parl em ent et non an parlementaires, déclarait. Jeudi 
gouvernement de proposer, cha- soir, ML Labbé. Notre groupe ne 
pitre par chapitre, les économies peut pas dramatiser mais ün’en- 
à réaliser. M. Labbé note que la tend pas reculer. Si le gottver- 
procédure proposée aujourd'hui nement recourt an vote blornté 
par son groupe a été adoptée à créât m qui déclenchera une 
six reprises par le Parlement de- épreuve de force.» 

îffTL 1972 et^îT 2 * 19631 19691 , A l'hôtel Matignon, où depuis 
lira, uns et un*). longtemps les velléités du RPR 

Pour l’Instant, le chef du gnu- ne trompent plus personne, on 
vainement ne parvient donc pas . persiste a penser que l'initiative 
à reprendre la maîtrise de la dis- du premier ministre devrait œr- 
cussion budgétaire et son auto- mettre d’aboutir à «une soiu 
ri té sur le Parlement, déjà battue tion ». KL Barre en tout cas. lui 
en brèche par le rejet du ba- non plus, n'entend pas céda 
rime de l'impôt sur le revenu, ne 
sort pas restaurée de ses entre - 


ML MEHAIGNERIE, ministre 
de l’agriculture, indique que, sur 
le plan des échanges extérieurs, 
l’année 1978 sera marquée par 
une nette amélioration de la 
balance commerciale de produits 
agricoles et alimentaires, puisque 
le solde passera de un milliard 
pour 1978 à cinq milliards envi- 
ron. Les prix agricoles, pourault-11, 
« ont eu un effet modérateur sur 
le coût de te vie, puisque leur 
indice n’a progressé que de 85 % 
contre 12 J. % pour les produits 
manufacturés et 115 % pour les 
services ». il ajoute : ■ Noua 
n'avons pas à rougir de résultats 

f i se comparent favorablement 
ceux de nos partenaires euro- 
péens. y compris dans le domaine 
de Félevage. » Evoquant le vieil- 
lissement de la population 
agricole, il explique que la diffi- 
culté n’est pas de trouver des 
jeunes, mais de disposer de terres 
libres. « Deux cent mille agricul- 
teurs Agés de plus de soixante-cinq 
ans continuent A exploiter n, pré- 
cise-t-U. pour garder la libre 
disposition de leurs terres et 
éviter le statut du fermage. H 
déclare sur le même sujet que 
l'Indemnité viagère de départ 
(LVD.) sera portée à quinze mille 
francs au 1" janvier. 

A propos de la politique commu- 
nautaire et da vote obtenu à 
Strasbourg, mercredi 7 novembre, 
U déclare : s Je me félicite de 
V accord unanime que les parle- 
mentaires français ont manifesté 
Za nuit dernière. L’élaboration et 
l application de ta politique agri- 
cole commune n’entrent pas dans 
les attributions de VAssembl&e 
européenne et les dépenses du 
FEOGA ont le statut de dépenses 
obligatoires. C_J Bans ce dossier 
laitier, ne donnons pas Fimpres- 
sum que nous sommes assiégés. Ce 
n est pas noua qui sommes respon- 
«Wea des excédents. Notre contri- 
jriSÆ “H domaine laitier est 
de 795 millions de francs et nous 
n en recevons en retour que 573. 
i—1 Nou s sommes prêts A accepter 
débat sur les dépenses 
laitières, à condition qu’on en 
f 11 I origine, n est absurde 
de produire du lait dans les usines 
a soja du nord de ta CFF. f 
Nous avons fait ta politique agri- 
cole commune pour soutenir 
Z exploitation familiale, non l'in- 


dustrie. (~) » « Je suit p rêt, 
ajoute-t-il, A accepter ta taxe de 
coresponsabütté à condition qufeüe 
soit progressive et que les fends 
soient utilisés pour apporter une 
solution du problème des trou- 
peaux allaitants. » 

ML LAJOXNIE (P.C.) Indique : 
e Vous acceptez donc une partie 
de ta décision de F Assemblée euro- 
péenne, A savoir la prise en charge 
des excédents.» Le député de- 
mande si le gouvernement appo- 
sera le droit de veto de la France 
au conseil des ministres des Neuf. 

Le ministre affirme ensuite : 
«La CFF. n’a pas l’intention de 
dépenser 10 ou 20 milliards de 
pats ■ pour soutenir le marché du 
tait : ta politique agricole com- 
mune y perdrait tout intérêt.» 

Evoquant le «dossier du mou- 
ton», M. Méhaignerie souligne : 
« Les organisations de consomma- 
teurs donnent raison à d'autres 
pays. Il est trop facile de prendre 
une position devant les produc- 
teurs, une autre devant les 
consommateurs. » 

A propos du BAPSA, il souligne 
que quatre cent mille agriculteurs 
b é n é f 1 c 1 e n t actuellement d’un 
régime de protection soda le 
complet pour moins de 2 500 francs 
par an. Au sujet des calamités 
agricoles, il note : « Les pertes 
indemnisables seront désormais 
calculées non plus seulement par 
réference à la perte de la culture 
sinistrée, mais aussi par rapport 
an produit brut global de V exploi- 
tation. » 

M. Méhaignerie retrace ensuite 


UN DÉBAT 

il® U POLITIQUE AFRICAINE 
■ AU MOU DE DÉCEMBRE 

ML Claude Labbé. président du 
groupe R. PR. de l’Assemblée, 
qui a été reçu Jeudi matin 
S novembre par KL Barre, a indi- 
que, à sa sortie de l’hôtel Mati- 
gnon, que le gouvernement 
acceptait le principe d’un débat 
parlementaire sur sa politique 
africaine. Ce débat pourrit avoir 
lieu dans le courant de décembre. 
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nwge: selon la Fédération des exploitants, 
pour une même base. îoo en 1073, les crédits 
de fonctionnement sont montés, en francs cons- 
tants, & 125.1 en 1979. pois à 128,1 en 1980. Ceux 
consacrés au BAP5A & 153 et 156,7. Par contre, 
les crédits d'équipement, ceux qui sont por- 
teurs de valeur ajoutée, dans la mesure où ils 
sont collectifs et ne se diluent pas dans l'aide 
au revenu, ont cherté de 100 & 63,1 en 1970. 
1980 marque un arrêt dans la chute, et l'Indice 
remonte légèrement & 63,7. Pas de quoi crier 
au miracle. 


Emu par le vote de Strasbourg, le groupe 
gaulliste demande un débat sur l'avenir de la 
politique agricole commune et s'interroge j 
l’Europe veut-elle avoir une vocation agricole, 
oui ou non ? D constate, comme les socialistes 
et les communiste^, qu'en France la question 
et également posée : le discours présidentiel, 
de Vassy, où la formule de l’agriculture 
« pétrole vert - de la France a fait florès, a fait 
naître des espérances sans doute trop grandes 
à l’examen des faits. De fait, le budget de l'agri- 
culture progresse moins que celui de l'Etat 
dans son ensemble. 


Le RJ* JL critique celles des priorités rete- 
nues qui ne sont pas de nature & réduire le 
déséquilibre entre les régions et les revenus 
des agriculteurs. Mais, surtout, ces priorités ne 
sont pas assez nombreuses. M. Pasty cite les 
aides aux Industries agro - alimentaires, les 
bâtiments d'élevage et l’élevage en général avec 
les crédits nécessaires à la génétique, à la pro- 
phylaxie et au troupeau allaitant Un syndicat 
de salariés, la Fédération de l’hgri culture de la 
G.FD.T.» s’étaft plaint de la stagnation des 
crédite de fonctionnement du ministère, qui 


empêchera, selon elle, l'administration de ter- 
rain de faire correctement son travail. D'autres 
ont souhaité d'autres priorités encore. Une 
question se pose : si tout le monde est priori- 
taire à l’airèt du bus. qui passe le premier? 
Faut-U donner an * pétrole vert- de la France 
des moyens pour son extraction qui seront 
retirés ailleurs? L’opposition n'y verrait sans 
doute pas d’inconvénient Mais la majorité 
aurait-elle soudain la volonté de faire coïncider 
les discours avec les faits? 
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les grandes lignes de son budget 
et précise notamment que le pro- 
blème de l'enseignement agricole 

n'est pas d’ordxe législatif, mais il 
ajoute : «Je prépare une direc- 
tive portant sur cinq ans concer- 
nant renseignement, la formation 
professionnelle, la recherche et le 
développement. » Enfin, le minis- 
tre de l'agriculture annonce un 
programme complémentaire de 
320 militons de francs qui per- 
mettra d’engager 600 miiifnna de 
travaux en plus pour rékctrifl- 
c&tton rurale. 

Ia séance est ensuite consacrée 
à la procédure des questions- 
réponses entre les députés et le 
ministre de Fagri culture ; quatre- 
vingt-huit questions sont succes- 
sivement posées. 


Dans ses réponses, M, Méhai- 
gnerie Indique que les crédits 
affectés aux prêts bonifiés pour 
les jeunes agriculteurs passeront 
de 2 milliards de francs à 2,4 mil- 
liards de frimes. ■ Le ministre, 
interrogé à plusieurs reprises sur 
l’aide a renseignement agricole 
privé, déclare que le régime 
d'agrément institué par la loi 
Guenneur va être appliqué de 
manière & favoriser les forma- 
tions techniques, étant entendu 
qu'« ü n’s aura pas de suppres- 
sion de filières correspondant à 
un besoin et où Ton enregistre 
un recrutement a n souligne, 
d'antre part, que les crédits de 
l’aide & renseignement agricole 
privé augmenteront de 31 %. 

Au sujet des prestations sociales 
agricoles, le ministre indique que 


les cotisations versées par les 
agriculteurs se montent à un total 
de 7 milliards de francs, pour 
36 milliards de francs de presta- 
tions. Quant au revenu agricole» 
M. Méhaignerie indique que. dans 
la période 1970-1978. la moyenne 
des prix à la production a aug- 
menté de 8% et la moyenne des 
prix de détail de 9.8%. ce qui, 
compte 'tenu des hausses de 
salaires, de charges sociales et 
d'impOts locaux que supportent 
les entreprises de transformation 
et de commercialisation, est un 
écart faible. 

Le ministre précise que l’aide 
aux producteurs de lait, calculée 
en ECU pour 100 kilos de lait, at- 
teint une moyenne de 3.7 dans 
la CE EL, de 7 en Belgique, de 
5,3 en RJ? JL, de 2,5 en France, 


de 4,3 en Irlande, de 0.3 en Italie, 
de 63 aux Pays-Bas, de 2,1 au 
Royaume-Uni et de 5 au Dane- 
mark. 

L’Assemblée repousse deux 
amendements socialistes tendant 
k déplacer des crédits en faveur 
de l'installation des Jeunes «fana 
le Sud-Ouest et de l’aide aux 
départements touchés par des 
incendies de forêts cet été. Sur 
ce dernier point, le secrétaire 
d'Etat. M. FOUCHEER. Indique 
que le gouvernement proposera un 
effort supplémentaire ions de la 
seconde délibération du projet de 
loi de finances. Les députés re- 
poussent également, par 388 voix 
contre 199. un amendement com- 
muniste tendant & réduire cer- 
tains crédits pour protester contre 
les poursuites dont font l’objet 


les directeurs de coopérative qui 
ont refusé d'acquitter ia taxe de 
coresponsabilité laitière. 

A propos d’un amendement 
socialiste visant à augmenter 
l’aide & domicile en milieu rural, 
M. Méhaignerie indique qu’une 
réunion des responsables concer- 
nés aura lieu dans le mois qui 
vient et qie des mesures seront 
prises rapidement. Au sujet d’un 
amendement de M. PASTY 
(RJP.RO, le ministre se déclare 
favorable au principe de la taxa- 
tion des terres incultes, mais non 
sous la forme d’une réintroduc- 
tion de ses terres dans le calcul 
de l'assiette des cotisations so- 
ciales. I? envisage la soumission 
de ces terrains a la contribution 
sur le foncier non bâti, mesure 
qui pourrait figurer dans le pro- 


JACQUES GRALL. 

jet de loi d’orientation. L'amen- 
dement socialiste est rejeté, celui 
de M. Pasty est retiré. 

M. REVET CUJ3J.Î accepte 
également de retirer deux amen- 
dements tendant k ôter le béné- 
fice du Foods national de soli- 
darité aux agriculteurs retraités 

S ut continuent d'exploiter plus 
e 3 hectares, cette mesure s’ap- 
pliquant au 1 er juillet 1981. Le 
ministre indique que cette « ques- 
tion importante > doit être étu- 
diée à l'occasion de l’examen 
du projet de loi d'orientation. 

Les différents crédits du bud- 
get de l’agriculture ayant été 
adoptés, la séance est levée ven- 
dredi à 2 h. 19. 

LAURENT ZECCHINI. 
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POLITIQUE 


La loi de programmation militaire au Sénat 

JM. Bourges : notre technologie égalera 
celle des États-Unis et de l'U.R.S.S. 


Le Sénat a discuté. Jeudi 8 no- 
vembre, le rapport sur l'exécution 
et l'actualisation de la loi de pro- 
grammation militaire adoptée en 
1976. Cette loi, a rappelé le minis- 
tre de la défense, couvre la pé- 
riode 1977-1982 et prévoit que. & 
mi-parcours, le gouvernement 
déposera un bilan débouc h ant sur 
nne étude prospective. 

L'analyse faite en 1976, en fonc- 
tion de la situation Internatio- 
nale de l'époque, vaut-elle tou- 
jours ? Oui, répond M. Yvon 
BOURGES Ainsi estime-t-il, le 
fondement même de notre poli- 
tique de sécurité, qui est la dis- 
suasion nucléaire, n'a pas & être 
soumis à un nouvel examen. Après 
avoir présenté les implications 
militaires de cette politique de 
sécurité, comme il Pavait fait 
devant l'Assemblée nationale, le 
ministre de la défense conclut : 
« Nous proposons de fixer révo- 
lution des crédits pour les trois 
aimées à venir par rapport à la 
progression de la part du budget 
de la défense dans le produit inté- 
rieur brut marchand. Le PJJÎ JM. 
correspond à l’ensemble des va- 
leurs ajoutées (T.VJL. incluse I 
des biens et services : û représente 
88 % environ du PJJB. Mieux que 
le budget de VEtat, ü traduit 
l'évolution de la richesse natio- 
nale. permet une appréciation 
p lus significative du montant du 
prélèvement opéré sur celle-ci au 
profit de la défense, garantit le 
maintien du pouvoir d’achat des 
armées sans compromettre les 
Objectifs de développement éco- 
nomique et de progrès social s 

La part du buget de la défense 
par rapport au PJ-BM. a mar- 
qué depuis trois ans une progres- 
sion de 0.09 qui restera celle 
des années 1980 à 1982. 

Pour le rapporteur. M. GEN- 
TON (CNTP, Cher), les premiers 
résultats de la loi de programma- 
tion apparaissent favorables. Face 
à 1*« expansionnisme soviétique # et 
à son armement atomique. le rap- 
porteur regrette toutefois l’absence 
d’une organisation européenne de 
la défense et souligne le danger 
d’une démobilisation psycholo- 
gique de la na tion. 

M. LONGEQUEUE (FJ5. .Hau- 
te-Vienne) reconnaît les progrès 
accomplis, notamment dans l'ar- 
mée de terre, mais signale le cas 
des «oubliés» : appelés dont le 
prêt reste bloqué depuis quatre 
ans et gendarmes dont l’effectif 
n'augmente pas comme prévu. Il 
dénonce aussi le c statut clandes- 


tin » réservé aux objecteurs de 
conscience. 

M. VOXLQUIN (RX, Vosges), 
insiste sur le passif laissé par les 
précédentes lois de programme 
et le « dévelppement harmonieux » 
de notre défense que l'on cons- 
tate depuis que ce passif a été 
apuré. 

M. MACHEFER (Pü, Yvellnes) 
pense qu*ü n'est pas prudent de 
compter, pour la défense de nos 
communications maritimes, sur 
nos alliés atlantiques. « Or, 
déclare- 1- ü, un de nos chefs mili- 
taires a pu dire qu'une partie de 
nos communications de la route 
du Cap et de T Atlantique nord 
ne seraient assurées qu’au pro- 
rata de notre contribution à la 
défense Atlantique commune. » 

M. CHAUMONT fRJ\R, Sar- 
tbe) estime notamment que les 
Etats-Unis peuvent avoir Intérêt 
à maintenir sur le théâtre euro- 
péen un conflit limité. 

Au sujet de la coopération 
défensive de l'Europe, le ministre 
répond au rapporteur que l’amé- 
lioration de notre outil militaire 
c ne fait que renforcer notre par- 
ticipation ». A propos de la 
modernisation de notre force 
nucléaire, M. BOURGES indique 
que s nous allons créer une force 
océanique stratégique de seconde 
génération : cinq SJV-L-E. entre- 
ront en service dans la décennie 
1980-1990. Nous seront alors à un 
niveau de qualité technologique 
égal et celui des Etats-Unis et de 
VUJt.SE. Mais notre effort ne 
s’arrête pas là puisque, pour la 
dernière décennie du siècle, nous 
poursuivrons l’étude des sous- 
marins de la troisième génération. 
Pour ce qui est du système 
SJ5J3J5., nous étudions les missi- 
les mobiles et les vecteurs corres- 
pondants. Le projet de budget 
comporte les crédits nécessaires. 
Un escadron de Mtmge-IY sera 
maintenu au-delà de 1985. H sera 
porteur d’une bombe thermonu- 
cléaire cinq fois supérieure par 
sa puissance à la bombe actuelle- 
ment portée par le Mirage. Pour 
les armes sol-sol et air-sol, le pro- 
gramme est engagé : en 1985. 
apparaîtra rair-sol de moyenne 
portée. 

s Pour la défense de nos com- 
munications maritimes, ü n'est 
pas question, précise le ministre; 
d’un quelconque partage de res- 
ponsabilités entre les /lottes de 
combat Notre marine, afflrme- 
t-U, restera toujours sous com- 
mandement militaire français. » 


Non au référendum communal 


Le débat sur la loi de program- 
mation militaire se termine ainsi 
sans vote, puisqu’il ne s’agit que 
de la présentation d’un rapport. 
Les sénateurs reprennent ensuite, 
jusqu’à 1 heure du matin, l'exa- 
men du projet sur le développe- 
ment des responsabilités des 
collectivités locales et s’intéres- 
sent & l'information des élus et 
des habitants sur les opérations 
d'aménagement, puis à la consul- 
tation des habitants. Un ample 
débat s'engage alors sur la ques- 
tion du référendum. 

« H s’agit de savoir s’ü va y 
avoir, déclare M. DE TINGUY 
(Un. centra Vendée), rapporteur 
de la commission des lois, une 
forme de démocratie directe à 
l’échelon communal. La commis- 
sion répond : Non. » 

M. BECAM, secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur : « Il est vrai que le 
Conseil tTEtat a été consulté H 
est vrai que les conseillers d’Etat 


sont partagés sur cette affaire. 
Tl est vrai qu’ils ont conclu à la 
disjonction de cette disposition. 
Mais c’est au ConseS constitu- 
tionnel quTü appartient de se 
prononcer en dernière analyse. 

» Va-t-on nous dire tout au 
long de ce débat qu’on ne veut 
pas taire le pas ? L’audace, la 
vraie, est de dire que le résultat 
du référendum c vaut déltbéra- 
» tUm du conseil municipal ». » 

Par 288 voix contre 2, la propo- 
sition gouvernementale est re- 
poussée, et les sénateurs adop- 
tent, par 230 voix contre 30, une 
disposition proposée par la com- 
mission des lois, à laquelle le 
secrétaire d’Etat se rallie, et qui 
admet la consultation des élec- 
teurs de la commune sur les 
affaires communales, mais, sou- 
ligne le rapporteur, c une consul- 
tation. cfest-à-dire un avis, qu’on 
n’est pas obligé de suivre ». 

A. G. 



M. Jean Matteoli succède à Robert Boulin 
au ministère du travail et de la participation 


Sur proposition de M. Ray- 
mond Barre, conformément A 
l'article 8 de lu Constitution, 
M Giscard d’Estaing a nommé 
jeudi 8 novembre M. Jean 
Matteoli ministre du travail 
et de la participation en rem- 
placement de Robert Boulin, 
tragiquement disparu le 
29 octobre. Cette nomination 
n'affecte pas l’équilibre poli- 
tique dn gouvernement, puis- 
que le nouveau ministre, qui 
était président des Charbon- 
nages de France, appartient 
lui aussi au RJ JL 


Un gauttiste 


L'EMPLOI RESTE lf DOSS® 
LE PLUS PRÉOCCUPANT 

parmi les dossiers qui atten- 
dent le nouveau ministre du 
travail celui de l’emploi est cer- 
tainement le pins lourd, comme 
le soulignait toutes les organi- 
sations syndicales. Il y a, on le 
sait, un million trois cent mille 
demandeurs d'emploi et les effets 
du troisième « pacte pour l'em- 
ploi des jeunes » ne pourront 
guère se faire sentir avant le 
début de 1980. 

La rédaction de la durée du 
travail au cas où les négocia- 
tions entre les syndicats et le 
C.N.F.F. échoueraient, devra faire 
l'objet de dispositions législatives 
(certaines seront sans doute né- 
cessaires en cas d’accord). Le 
ministre devra aussi traiter la 
question au niveau des Institu- 
tions européennes. 

En conclusion des entretiens 
que le premier ministre a eus, en 
septembre, avec les syndicats, plu- 
sieurs questions, outre la durée 
du travail, doivent trouver leur 
suite au ministère du travail : 
relèvement du SMIC et des bas 
salaires, avec « examens concer- 
tés », expression des salariés dans 
l'entreprise, situation particulière 
Hw> cadres. 

Conformément aux directives 
données par le président de la 
République, le ministre du travail 
doit poursuivre l'examen' des pro- 
positions faites par la C JJ5.T. 
sur l'Informatisation. M. Boulin 
avait reçu M. Mercier, secrétaire 
confédéral à ce sujet le 11 oc- 
tobre dernier. 

La réforme de l’Agence na- 
tionale pour l’emploi attend 
également plusieurs décrets d'ap- 
plication qui devaient être pris 
avant la ml -novembre. 

D’autres questions restent à 
l'état d'ébauche : révision de la 
loi sur les conventions collec- 
tives, participation des travail- 
leurs & l’entreprise, etc. 

Une autre affaire doit retenir 
particulièrement l'attention : la 
préparation des élections prud'- 
homales qui auront lieu le 
12 décembre. 


Tout comme Robert Boulin, 
M. Jean MatteoTI est un gaulliste 
issu de la Résistance. Ni en 1922 
é .Montchanin. en Saône-et-Loire, Il 
participe très |eune è la Résistance 
dans un réseau que patronnait le 
chanoine Kir et (l est déporté à 
Mathausen en 1944. 

Il avait auparavant passé sa licence 
de droit è la faculté de Dijon. Dés 
la Libération, Il appartient au cabi- 
net du commissaire de la République 
de Bourgogne et ensuite è celui de 
l'administrateur général en zone fran- 
çaise d'occupation en Allemagne. II 
entre eux Houillères du bassin du 
Nord et du Pas-de-Calals en 1948. 
Il milite dans les milieux de te 
gauche libérale, s'intéresse è l'expé- 
rience de M. Pierre Mendès France, 
s'inscrit è l’U.D.S.R. de MM. Mit- 
terrand et PlBven en 1956, participa 
à la création du Centre de te ré- 
forme républicaine eux côtés de 
gaullistes de gauche comme Yvon 
Morandat et Jean de Upkowskl et 
les suit plus tard è l'Union démo- 
cratique du travail. 

Lorsque, en 1967. eu congrès de 
Ulle, 1TJ.D.T. s'associe à i'U.N.R., 


M. BARRE : un homme fidèle 
à l'idée de participation. 

M. Raymond Barre a déclaré 
Jeudi à sa sortie de nsiysèe : 

« Premièrement, M Matteoli 
est un homme qui a une grande 
expérience des problèmes du tra- 
vail et de r emploi. Président des 
Charbonnages de France, ü a eu 
à traiter un certain nombre de 
problèmes qui, dans certains cas, 
ont été des problèmes difficiles. 
Il s’en est acquitté avec capacité 

» Seconde raison, M. Matteoli 
est un homme qui connaît bien 
les problèmes régionaux. U a été 
longtemps en prise directe avec 
Ze problème de remploi et du 
travail dans le Nord. Le prési- 
dent de la République a pensé 
qu’il était bon que, dans l’équi- 
libre général du pays, une expé- 
rience acquise dans une grande 
région française qui a connu des 
difficultés puisse être mise à pro- 
fit pour traiter des problèmes 
généraux de remploi. 

» Troisième raison, M. Matteoli 
a toujours été un homme fidèle 
à l’idée de participation. Vous 
connaisses ses sentiments A 
V égard du général de Goutte. Tl 
était normal qu'après M. Boulin, 
dont vous connaissiez aussi tous 
les sentiments, ce soit un homme 
dont an ne puisse pas discuter les 
sentiments et les vues en la 
matière qui puisse être chargé de 
ce dossier de la participation. » 


Accueil favorable des syndicats réformistes 


Les organisations syndicales ré- 
formistes ont favorable- 

ment la nomination de M. Mat- 
téoll an ministère dn travail La 
C.G.T. et la CJPJD.T. se montrent 
C.G.T.et la C.F-D.T. se montrent, 
elles, plus réservées. 

• M. André Bergero n , secré- 
taire général de Force ouvrière, 
déclare connaître très bien 
M. MattéoU «C’est un homme 
droit, ouvert au dialogues dit-il 


Première réunion dn comité interministériel dn patrimoine 


Le Comité interministériel du 
patrimoine, créé par le décret du 
19 mars 1979. s'est réuni pour la 
première fols le 8 novembre, sous 
la présidence de M. Raymond 
Barre, nremicr ministre. Si le 
ministère de la culture et de la 
communication, et celui de l'en- 
vironnement et du cadre de vie 
étaient, au premier chef, concer- 
nés par cette réunion, la plupart 
des autres ministères y étaient 
également représentés puisqu'ils 
ont & gérer une part non négli- 
geable du patrimoine — ainsi ce- 
lai de la santé et celai de l’armée. 

Les mesures étudiées et adop- 
tées par le comité marquent un 
tournant sensible dans la poli- 
tique du gouvernement qui 
semble ainsi devenir cohérente, 
passant des vœux pieux aux ac- 
tions concrètes. 

Trois groupes de travail avaient 
préparé le travail du comité. Le 
premier, animé par M. Michel 
Massenet, président de la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques, avait examiné les moyens 


de garantir l'utiüeation des mo- 
numents historiques par des per- 
sonnes privées ; le second, pré- 
sidé par M. Robert Touleman, 
Inspecteur général des finances, a 
étudié les problèmes posés par le 
financement de cette réutilisa- 
tion : le dernier groupe, présidé 
par M. Jean-Philippe Lachenaud, 
président de réta blisse men t pu- 
blic du Musée du XIX* siècle, a 
cherché A recenser les Institu- 
tions, procédures et mécanismes 
propres à favoriser la réutilisa- 
tion des bâtiments anciens. 

Les mesures adoptées, qui 
concernent essentiellement les 
quelque trente mille Immeubles 
protégés au titre de La loi du 
31 déce mbre 1913. mais aussi les 
constructions de qualité non pro- 
tégées, suivent trois axes prin- 
cipaux. Il s’agit d'une part d'évi- 
ter l'abandon du patrimoine his- 
torique privé : en facilitant la 
transmission des bâtiments au 
moment des successions (prêts 
conventionnés pour payer les 
soultes des héritages), en favo- 
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rlsaat la conservation du patri- 
moine privé par une série d'exo- 
nérations, d'aides et de crédits 
(pour le financement des travaux 
en particulier), en soutenant le 
marché et la gestion des monu- 
ments historiques privés. 

A côté de ces dispositions dont 
on peut penser qu’elles n’ont 
rien de bien spécifiquement so- 
cial, nne seconde série de mesures 
a pour objet de favoriser la ré- 
utilisation des bâtiments exis- 
tants par les collectivités 
publiques. On retiendra Id deux 
aspects : la volonté formulée par 
le comité d’adapter les réglemen- 
tations et les procédures dans le 
cas de réutilisations (normes 
techniques Imposées, normes de 
sécurité, prescriptions architec- 
turales), mais surtout la prise en 
charge par l'Etat de 50 % du 
surcoût qu'entraîne la réutili- 
sation d’un bâtiment ancien par 
rapport à la construction cfun 
bâtiment neuf. 

En effet, si le coût de fonction- 
nement des structures anciennes 
se révèle beaucoup moins élevé 
que celui des constructions 
neuves, les communes avaient 
jsqu’à présent tendance, confron- 
tées à des échéances relativement 
brèves, A préférer tes secondes, 
mains coûteuses dans l’immédiat. 
Cette mesure pourrait donc gran- 
dement contribuer à freiner la 
tendance « bulldozer » dm élus. 

Le dernier volet des mesures 
adoptées par le comité Intermi- 
nistériel tend à susciter une poli- 
tique active de réutilisation : 
sensibilisation et information de 
l'opinion, et, là encore, mise à 
l’étude dé diverses mesures finan- 
cières (solutions nouvelles de 
montages financiers, subventions, 
etc.). L'Etat, enfin, participerait 
au mouvement qu’il lance en ré- 
orientant son propre effort im- 
mobilier. — FJS. 


a Du fait des fonctions qu’il a 
assumées longtemps à la prési- 
dence des Charbonnages de France 
et au Conaea économique, ü 
connaît bien les problèmes so- 
ciaux. Je pense qu’u sera an bon 
ministre du travail, s 

• M. Jean Bomard, qui fut 
dirigeant du syndicat des mineurs 
C.F.T.C. avant de devenir secré- 
taire général de la centrale chré- 
tienne, rappelle que «AT. Matteoli 
a été confronté pendant de lon- 
gues années à la récession qui a 
été très dure dans les Charbon- 
nages, mais qui a pu cependant 
se faire, dans la grande majorité 
des cas, sans licenciement. De 
même, en tant que commissaire 
à rmdustrtalUmtion du ■ Nord- 
Pas-de-Calais, ü a eu à s’occuper 
largement des problèmes de poli- 
tique régionale en liaison avec 
les organisations syndicales et 
en parttailier la CJF.T.C ». 

• La C.G.C. (dent le président, 
M. Jean Menu, est ingénieur aux 
Charbonnages de France) estime 
■ avoir toutes les raisons de 
penser que M. Jean MattéoU 
(comme M. Boutin) cherchera lui 
aussi à résoudre par la concerta- 
tion., les nombreux et délicats 
problèmes qu’il a pris en charge 
comme il Va fait dans ses fonc- 
tions précédentes. Les problèmes 
de l’emploi hü sont familiers. La 
C.GjC. exprime Vespotr de trouver 
en lui un auditeur attentif aux 
propositions qu’eüe fait — et 
quelle fera — dons ce domaine . 
qui constitue à ses yeux, la prio- 
rité des priorités ». 

• A la CXZ.Tw, M. Achille 
Blondeau, secrétaire de la fédé- 
ration du sous-sol constate que 

te nouveau ministre dn travail 

est « br homme affable et cour- 
tois » et qu'il « écoutera les 
syndicats. (JD Cependant, on ne 
juge pas im homme sur son ca- 
ractère, mais " sur ta politique 
qufi l est chargé d’appliquer. Or 
le redéploiement industriel passe 
par le bradage cfun certain nom- 
bre de secteurs . notamment les 
mines ». 

m A la C-F-D.r.. m. J.-M. 
Spseth, secrétaire général de la 
fédération des mineurs, dit aussi 
que M. MattéoU . est . « aimable, 
poli, mais dhmé façon un peu 
paternaliste. (~J Cela dit. Û a 
réussi à dégraisser les effectifs 
(cent dix-neuf maie emplois aux 
Charbonnages en 1970 et soixante- 
neuf mülc en 1978) en évitant de 
gros remous sociaux. » 


M. Jean Matteoli entre au comité 
central du mouvement gaulliste et 
ü y demeurera Jusqu’en février 1979. 
En 1988, il est nommé secrétaire 
fédéral du Nord par M. Robert Pou- 
JadB, alors secrétaire général de 
I’U.N.R. Aux assises nationales de 
Strasbourg, en 1970, è 1a demande 
de M. Ftené Tomaslni, nouveau 
secrétaire général, Il présente un 
rapport sur la politique économique 
et sociale de I960 à 1980 Intitulé 
-Vingt ans de France pour les Fran- 
çais» et II entre au bureau exécutif 
du mouvement. II prônait alors la 
conception gaullienne de la ■ troi- 
sième vole*, repoussant tout è la 
fols le « capitalisme sauvage » et le 
* socialisme d'Etat ».. 

M. Alain Peyrefitte, secrétaire gé- 
néral en 1972, le nomme parmi les 
douze secrétaires nationaux dont II 
s'entoura et lui confie le secteur de 
l'Innovation et de la prospective avec 
la préparation de . propositions sur 
la participation et te réforme de 
l'entreprise. En avril 1974, lors de 
l'élection présidentielle, H ne figure 
pas parmi les partisans actifs ds 
M. Chirac, mais M. - Sangulnetti. 
secrétaire général, lui confis te pré- 
sidence d'une- commission- de ré- 
flexion sur lee structures de l'U.D.R. 
Et, en décembre 1974. Il accepte le 
poste de secrétaire national chargé 
de la participation que lui confie 
M. Jacques Chirac,, devenu secré- 
taire général du mouvement. 

Par ce choix, M. Chirac souligne 
qui! veut donner à ITJ.D.R. une colo- 
ration plus libérale et plus ouverte 
que celle de la précédente direc- 
tion. il préside une commission 
consacrée i l’étude d’une * nouvelle 
dimension du problème social ». Il 
présente aux assises de 1975 un rap- 
port sur la participation et la réforme 
de l'entreprise qui est è l'origine 
de propositions de loi que déposera 
le groupe gaulliste. 

M. Matteoli est demeuré membre 
du comité centrai du R.P.R. Jusqu'aux 


assises nationales de février 1979. il 
ne s'était alors pas représenté. En 
mai 1979. toujours militant Inscrit au 
R.P.R., M. Matteoli devient l’un des 
secrétaires généraux de l'association 
Carrefour du gaullisme créée par 
M. Roland Nungesser, député (R.P.R) 
du Val-de-Marne. 

Bien que n'ayant jamais brigué de 
mandat électoral, M. Matteoli a tou- 
jours été actif dans les Instances 
du mouvement gaullista. Cela Justifie 
les espoirs que met le FLP.R. dans 
la nomination du nouveau ministre. 

Parallèlement è son action mili- 
tante, M. Matteoli a, depuis 1948, 
poursuivi sa carrière aux Charbon- 
nages. Nommé an 1953 directeur du 
service des relations extérieures des 
Houillères du Nord el du Pas-de- 
Calais, H devient en 1957 secrétaire 
du conseil d'administration & en 
1973 président du conseil d’adml- 
nlstration des Charbonnages de 
France. Au Conseil économique et 
social, il préside depuis 1973 la 
section des problèmes économiques 
généraux et de la conjoncture. De 
1968 ê 1972, R fut commissaire & 
l'industrialisation du Nord - Pas - dé- 
calais. 

Son action à la léte des Charbon- 
nages a notamment permis è cette 
entreprise de réduire sans trop de 
conflits ses effectifs et d'engager 
le processus de la conversion de 
cette industrie. 

Au mouvement gauHIste, sa longé- 
vité prouve suffisamment que M. Mat- 
teoil s'était acquis l'estime des diri- 
geants successifs de la formation. 
Se gardant d'appartenir ouvertement 
à une coterie, il y représentait le 
libéralisme et l'ouverture des gaul- 
listes dite de gauche. De taille 
moyenne, toujours vêtu avec soin de 
costumes sombres, le cheveu brun, 
l'œü clair derrière d'épala sourcils, 
M. Matteoli - est doté d'une élo- 
quence précise et claire, qui n'est 
parfois pas dépourvue de conviction, 
voire de passion. — A. P. 


Le P.GF. lance à la jeunesse 
un « appel à la lutte > 

M. Charles Fttennan, membre du secrétariat du P.GF., a 
présenté au comité cenfral réuni le mercredi 7 et le |eudi 
8 novembre, à Ivry -sur-S aine I Val-de-Marne), on long rapport 
consacré à la situation de la jeunesse et à l’activité du parti 
communiste en direction des Jeunes. Le comité central a décidé 
de lancer un «appel à la lutte» des jeunes pour la défense de 
leurs droits, le changement de la société, la construction d'on 
monde nouveau, et pour «vivre tme vraie vie d'étre humain». 

M. Fiterman a affirmé que le comité central o 'avait pas dis- 
cuté de la situation politique et il a rappelé la position exprimée 
Jeudi par M. Georges Marchais dans « l'Humanité - (« le Monde » 
du 9 novembre). Dans « I*Hnmanité-Dimaacbe », M. Roland Leroy 
reprend ses critiques contre « les comportements habituels d'une 
certaine presse» et souligne « l'importance et la nécessité de la 
presse communiste ». L’un des motifs des attaques dn P.GF. contre 
la presse, A propos de l'afTaire Boulin, est en effet que ce parti 
est engagé dans nne. campagne de soutien & ses propres journaux 
et qu’a a saisi l’occasion d'opposer sa « morale dn journalisme » & 
celle de quotidiens et d'hebdomadaires qui comptent beauconp 
de lecteurs parmi les militants et les électeurs communistes. 

Le comité central a entendu, d’autre part, des « informations » 
sur la mise en place du nouvel institut de recherches marxistes, 
sur la réunion du conseil national fixée aux 8 et 9 février pro- 
chain, et att cours de laquelle doivent être examinés les pro- 
blèmes des intellectuels, et sur « la réunion commune du bureau 
politique et du secrétariat de la fédération de Paris, le 11 janvier 
dernier». Cette dernière «information» a été faite par M. Paul 
Laurent, membre dn secrétariat, dont l'intervention doit être 
publiée dans « l’Humanité », lundi 12 novembre. 


M. Fiterman estime qne sla 
stratégie générale d’adaptation de 
la France aux besoins des sociétés 
multinationales et de recherche 
d * une assise politique plus large 
— autrement dit, dJun consen- 
sus — pour mettre en œuvre 
cette politique », s'applique à la 
Jeunesse de la façon suivante : 

«Au plan économique et social, 
avec le développement du chô- 
mage et des formes instables de 
contrats de travail, ü sfagit de 
faire de la jeunesse travailleuse 
une main-d’œuvre sans droits, 
sans garanties, exploitable, mobi- 
lisable, déplaçable, malléable à 
loisir. <-) 

» Au plan idéologique, les forces 
du capital s'emploient à isoler et 
à démoraliser la jeunesse en uti- 
lisant pour cela, et simultané- 
ment, des moyens différents. 
eut ainsi que, A la manière de 
M. BeuBac, les défenseurs du 
système en place se donnent les 
gants de faire des discours mo- 
ralisateurs dans le même temps 
où. üs encouragent les attitudes 
de fuite et l’immoralité. Je dirai 
même qu’ils organisent ceCe-cf, 
car personne ne peut croire que 
VEtat omnipotent et omnipré- 
sent qui gouverne la France ns 
peut paralyser un trafic de dro- 
gue aussi massif, dégager des 
moyens suffisants de prévention 
de la délinquance, combattre plus 
efficacement tous les crimes 
contre la dignité humaine. Cette 
idéologie qui rabaisse la liberté à 
l expression de toutes tes «ti- 
rions d’un individu apparemment 
!SSmIÎ ** se8 , tffc *stons, mate en 

-‘Une idéologie dont un journal 
comme Libération s’est fait le 
promoteur . . . vient A point nom- 

ïnrnZZJïfï 4 CBtte entreprise une 
couverture a progressiste a. 


» Au plan politique, une forte 
pression s’exerce sur la jeunesse 
pma- la dépolitiser. Les partis po- 
litiques, les responsables poli- 
tiques, sont V objet d’un déni- 
grement systématique. Avec le 
rideau de fumée de la « bande 
des quatre ». la confusion est en- 
tretenue sur leurs natures et leurs 
rôles respectifs Des naïfs pense- 
ront que la bourgeoisie ne gagne 
rien à vilipender des partis qui la 
représentent Illusion que cette 
idée. Peu lui importe les partis 
quand eüe dispose de tous les 
pouvoirs. Pour que soit atteinte 
la c opacité d’intervention des 
travatiieun dans la vie publique. 
, TW^omïïient cefle de leur parti * 
le parti communiste. » 

M. Fiterman a ajouté : « Ce que 

JS? 5? SS cmtml ■ 

“ mcer A la jeunesse un 
appri rfatr et déterminé à pren- 
dre toute sa place dans le combat 
-S?*** contre Za bourgeoisie 
at •rfoüeuse et avec la classe ou- 
wièra, un appel à lutter dès 
maintenant sur tous les terrains 
sa vie et construire 

son avenir, s 

fa P.GF. dans « <jo- 
nialne 6 appuie m premier lieu, 
a indiqué M. Fiterman, sur le 

y Jc J ->. «instrument 
P™#»!, base essentielle de l’ac- 
tiwW communiste parmi la jeu- 

ÏSwJ 11 * 1 * n « saurait 
des obiZuf " 1 ui? 9 * ^enamWe 
Le M_JC fa Paru», 
ses fmvnÜT ■* jrf’A 11 doft avoir 

d’action, ses 

tongam* s&lc. son 

rfS î‘3 Fiterman a Insisté, 

SSJ® 1 » coatÆ* 

apporter au dé- 

teSSES? * «« «Hvité dans 
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DE LA FOURRURE S 

dans les salons de utw&i i 
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organisée par les FOURRURES OU NORD avec le concours des plus importants fabrican tjjBÊjl 
français, américains, canadiens, anglais, allemands, italiens, Scandinaves. MÊm 

DES MILLIERS DE MANTEAUX ÆÊi 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d’origine : &%Bo 

vison Blackglama, Eraba, Saga, Majestic, Zibeline de Russie, Chinchilla, Breitschwan^® 
Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, Marmotte, Rat d’Amérique, Murmel, Opossum, 

Mouton doré. Agneau Toscane, etc. ’ 

Parmi les plus prestigieux modèles de classe internationale, vous pourrez remarquer 
Jes créations de Pierre BALMAIN, André SAÜZAIE. UNGARO. CHLOÉ, LANVIN, Louis FERAUD, 
Miss CHOMBERT, BUCa, Gian-Carlo VERGANI, iGf , Rolf SCHUUE, Diefer ZOERN. 

De nombreuses collections de “Modèles Diffusion” sont également présentées. ; 

tontes les fourrures, tous les styles, toutes les tailles, tous les prix vous sont proposés 1 

LES PLUS BEAUX VISONS PU MONDE Â 






COLLECTION PRESTIGIEUSE 
MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 


TMi 


iM 

St 


ZIBELINE RUSSE 185.000 F 

CHINCHILLA depuis 65.000 F 
TAILLEUR VISON BLANC 46.750 F 


VISON JASMINE 47.250 F 

VISON BLANC 48.000 F 

VISON K0H-I-N00R 57.000 F 

VISON CROWN PASTEL 53.000 F 


COLLECTION DIFFUSION 


MANTEAUX 


Murmel pleine peau 
Opossum naturel 
Skungs 

Ragondin allongé 
Patte de Guanaco 
Renard gris 


3.750 F 

3.850 F 
4.150 F 
4.650 F 

4.850 F 

8.750 F 


ENTREE LIBRE 
tous les jours de lOh à 20h. 


Astrakan russe pleine peau 4.850 F 
VESTES 

Blouson Lapin 390 F 



VESTES 
Blouson Lapin 
Blouson 

Kalgan réversible 
caban tête Pâhmi 
apin naturel 


1.450 F 
1.650 F 
o*>n c 


mm 



MANTEAUX 

Astrakan Swakara 

pleine peau, depuis 
Rat d'Amérique 

Pastel, Ranch, Dark 
Queue de vison 
Castor longs poils 
Marmotte naturel 
Astrakan Swakara . 

qualité sup. col Vison 

VESTES 
Agneau Toscane 
patte d'AStrakan 
Ragondin 
Astrakan marron 
Renard bleu 


5.750 F 

5.450 F 

6.450 F 

5.850 f. 

7.850 F 
9.250 F 

9.750 F 


2.150 F 
2.850 F 
3.450 F 
4.350 F 


r Bébé phoque. 

Ponlhère. 

Guéoaid. 

Ocelot 



ft'L" 

Mf 

'««f 


• SHOW" DANSÉ 


chaquejourais h dimanche compris , présenté 
par les animateurs vedettes de la radio, Maryse, 
Robert Wiliar et Harold Kay. Mise en scène chorégra 
phique Jean GUEUS. Robes du soirhaute couture" 
Philippe venet. Smokings et costumes de ville 
Francesco SMALT0. Robes de cocktail alexiane. 
Bijoux Susan Dé BERG. Chaussures Christian 
jPELLET. coiffure Jacques DESSAMGE.(HOte) George-V) 
Maquillage Helena RUBINSTEIM. 



ÿÎpii,'fa«Q 

■'Mndiwi mm 

FiîMv Mf 1 

Le ifl i!' mmi 


POUR RESERVATION DES PLACES,. TELEPHONE : 723.59.08 - 720.06.49 - 720.03.79 - 720.98.97. 
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POLITIQUE 


Mme DE GAULLE SERA INHUMÉE SAMEDI 
A COLOMBEY-LE5-DEUX-ÉGUSES 


Le$ obsèques de Mme de 
Gaulle seront célébrées 
samedi 10 novembre, à 
15 heures, & Colombey. L'ou- 
verture de « la Boisserie » au 
public, qui devait avoir lieu 
vendredi 9 novembre, est 
reportée. Toutefois, le dépla- 
cement organisé vendredi par 
la chancellerie de la Libéra- 
tion a été maintenu, 

La présidence de la République 
a publié le communiqué suivant : 

« Aii moment o ù s’éteint 
Mme cte Gaulle, le président de 
la République s’incline respec- 
tueusement, au 7io7n du peuple 
français, devant celle qui a par- 
tagé, avec une dignité et une 
discrétion exemplaires, la vie du 
général de Gaulle, dans la gloire 
et dans les épreuves, s 
Mme Giscard d’Ëstalng s’est 
rendue Jeudi au Val -de -Grâce, 
ainsi que Mme Pompidou et 
Mme Chirac. 

M. Jacques Chirac, président du 
RuPJL, a notamment déclaré: 


«La tristesse et rémotion qui 
nous étreignent aujourd'hui don- 
nent à nos souvenirs une force 
déchirante. Nous demandons à 
tous les Français de se recueillir 
ensemble à la mémoire de celle 
qui repose aujourd’hui en paix 
dans cet au-delà où Isa certitudes 
de sa foi lut assuraient de retrou- 
ver Charles de Gaulle. (—) 

s Ce message est aussi un 
témoignage de fidélité. Le géné- 
ral de Gaulle écrivait dans ses 
Mémoires de guerre : « Ce que 
»r&! fait sera tôt ou tard une 
b source d'ardeurs nouvelles quand 
» J'aurai disparu.» Cette pro- 
messe sera tenue. Ce sera notre 
dernier adieu à m femme, dont 
il avait dit: «Sans elle, rien de 
b ce qui a été fait n’aurait pu 
b l’être, b 

A l’Assemblée nationale, les 
députés ont observé une minute 
de silence lors de l'ouverture de 
la séance. Jeudi après-midi 

M. Giscard d’Estalng, qui pré- 
sidait Jeudi soir le gala de l’Ecole 
polytechnique, n'a pas assisté au 
bal qui a suivi 


LE NEUVIÈME ANNIVERSAIRE DE LA MORT PU GÉNÉRAL PE GAULLE 

temoignage . Libres opinions — 


A propos d’une rencontre exceptionnelle 


par PIERRE LEFRANC (*) 


P ARFOIS un homme et un pays 
se confondent De cette ren- 
contre miraculeuse, chacun 
garde le souvenir d’un moment 
exceptionnel 

Les Français ont conscience d'avoir 
vécu ce moment quand de Gaulle 
les représentait Ils n’oublient pas 
le sentiment de plénitude éprouvé 
quand leur République marchait avec 
dignité vers des objectifs dont ils 
étaient fiera. 



PIERRE LEFRANC 



...avec qui 

vous savez 


Vingt-cinq ans 
aux côtés de 
de Gaulle 


Aujourd'hui, ces mêmes Français 
se sentent humiliés en voyant leur 
communauté ramenée au rang de par- 
tenaire subalterne. La Fiance ne ee 
situe plus qu'en fonction des autres, 
qui ne se privent pas de la bous- 
culer, saisissant sans doute l'occa- 
sion d’une revanche. 

II ne suffit pas de bien perler 
pour approcher l'Ame d’un peuple. Il 
est d’abord nécessaire de croire 
que cette Ame existe. Le dialogue 
ne saurait s'établir sans un échange 
de confiance. 

Oe Gaulle, quand II n'enthouslas- 
matt pas. Irritait, choquait, mais à 
ses yeux le peuple français consti- 
tuait une réalité, Il sa souciait de 
lui et s'appuyait sur lui. En ce 
temps-là, chaque citoyen estimait 
que son avis comptait pour le chef 
de l’Etal L'on peut constater, 
tableaux en mains, que toute Fran- 
çaise et tout Français a voté au 
moins une fois pour lui. N'est-oe 


{*) Président de l’Association oa- 
ooale d'aetton 1 pour la fidélité an 


tlonale d’action 1 pour 
général de Gaulle. 


"Le livre de souvenirs de réflexions, de 
plaisantes anecdotes aussi qu'il publie 
aujourd’hui sur cette longue et admirable fidélité 
vient à point nommé." 

ANDRE FROSSARD "LE FIGARO" 


M. COUVE DE MUfiVILLE : le 
pays allend le sursaut. 


"Pierre Lefranc apporte une pleine brassée 
d'informations et de notations inédites, de 
réflexions parfois inattendues, de données 
réellement nouvelles - ce qui n’est pas d'un 
mince mérite après tant de livres de souvenirs, 
de confidences, voire d'indiscrétions — sur le 
tempérament, le caractère, les méthodes et 
parfois, les raisons cachées du généra)." 

PIERRE VtANSSON-PONTE "LE MONDE" 


"Il y à de grands livres qui sont très simples. 
Cest rare. Celui de Pierre Lefranc appartient 
à cette catégorie.” 

J.-P. LUMIRE "REFORME" 


"Pierre Lefranc, c’est aussi "qui vous ignoriez." 

ANDRE FARINE "NORD ECLAIR” 


PLON 


0 ^^ 208 10-30 ODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Socs le titre « Que les tempe 
sont changée b, M. Maurice Couve 
de MurvUie. ancien premier mi- 
nistre, président de la Commis- 
sion des affaire étrangères de 
r Assemblée nationale comment, 
rinTift je Figaro du vendredi 9 no- 
vembre, la disparution dn général 
de GauHe en termes sévères pour 
les responsablés actuels de la poli- 
tique française. H conclut, après 
avoir notamment dénoncé a le 
retour au régime des partis » : 

e La responsabilité du pouvoir 
ou de l’action politique comporte 
ses grandeurs, mais aussi us ser- 
vitudes. Pour être inattaquable, 
ü faut être irréprochable. Toute 
Imprudence, toute faiblesse se 
paye. La moindre erreur peut de- 
venir un malheur ; chacun est 
guetté ; la tendresse dans ces ma- 
tières ou dan» ces milieux est 
aussi rare que Vobjecttoili. Je 
pense avec tristesse au. drame 
affreux, qui, si inhumainement, 
a emporté Robert Boulin, 

» Telles sont les réflexions mé- 
lancoliques qu’en cet anniversaire 
du 9 novembre ne peuvent man- 
quer de provoquer les événements 
auxquels nous assistons. Mélan- 
colie qui s’aggrave, je ne crains 
pas de le dire. (Tvn sentiment de 
hante à, lire les commentaires, 
souvent amusée ou satisfaits, 
d’une presse étrangère qui ne 
nous épargne rien. 

» VoÜà une France que de 
Gaulle ' ne reconnaîtrait pas. 
VoÜà une situation qui ne peut 
se perpétuer. Le pays attend le 
sursaut. R n’accepterait pas qufü 
tarde, s 



Un véhicule en panne ou en révision, une surcharge momentanée de travail— 
fl y a mille et une raisons, dans une entreprise, de louer un véhicule supplémen- 
taire. Dans ce cas-là, ayez le réflexe Citer. Pour 67,03 F TTC par jour + 0,62 F TTC 
le km (carburant non compris), tarif 79.2 valable jnsqrfau 
3E3Ü0, Citer vous loue une Visa 4 CV, la petite voiture 
économique qui sait sç conduire comme une grande. 


Citez: 250 centres, tons du réseau Citroën. 


Un grand loueur,des petits prix 


pas étonnant quand on connaît notre 
passion pour la c/ttiqua. 

La retour au régime des partis, 
« au leu des smbltulons, illusions, 
combinaisons a ttrahlaons • fl)., est 
consommé. Las soucis majeurs sont 
éclipsés par les manœuvres, les 
contre-manœuvres, les intrigues et 
les manigances des corn ttôs. des 
conseils, des bureaux et d'autres 
Instances Irresponsables. De sur- 
croît. la dégénérescence est telle 
que des campagnes personnelles peu- 
vent Atre lancées contre la chef de 
l'Etal. 


L'homme du 18 juin 
et le parti gaulliste 


F S? 1 



par DANIEL AMSON <*) 

P ENDANT combien d'années encore un parti politique s'appellera- 
t-il -gaulliste- ? 

pen riant Rnmhinn d'annâss encore lustlfîera-t-on par le 


Ainsi, le fossé qui sépare le corps 
politique de la nation s'agrandlWI. 
mois après mois, pour la grand 
malheur de la démocratie. Les 
citoyens mesurent oe qu'ils ont perdu 
et de Gaulle, plus que Jamais, 
recueille l'unanimité. 


Ce fait pourrait ouvrir des perspec- 
tives A ceux qui, sur le forum, se 
disent sas continuateurs et Isa Inci- 
ter à la rigueur, mais, hélas.- Il n’en 
est .rien. Ceux-là continuent de sou- 
tenir. pour des raisons de commo- 
dité, une politique opposée A celle 
qu’ils prétendent défendra. 

Dans l'Instant, en ce neuvième anni- 
versaire de le mort du fondateur de 
la V* République, - II n'y 8 d'autre 
perspective pour les gaullistes de 
conviction que d’attendre l'élection 
présidentielle de 188t. Elle apporte 
une chance d’arrêter le fatal glisse- 
ment, C'est bien ce qu’a voulu de 
Gaulle en donnant au peuple la pos- 
sibilité de disposer, face aux partis, 
d'une légitimité. 

L'armée de eaux qu’habite la nos- 
talgie d’une France debout et qui 
• de toutes façons détiennent revenir 
de la patrie » (1) aura alors le droit 
et le devoir de s'exprimer. Cette 
grande force lotie dans l'ombre pour 
que les paysans des accommode- 
ments et des abandons ne réussissent 
pas A' l'étouffer. ' 


(11 Dernière allocution du géné- 
ral de Gaulle, 25 avril IMS. 


■A Pendant combien d'années encore justifiera-t-on par le 

gaullisme ce qui résulte seulement de l'ambition personnelle ou de 
l'amertume ? 

Pendant combien d’années encore se réclamera-t-on du général 
de Gaulle pour justifier ce qu’il abhorrait par-dessus tout : la poli- 
tique -politicienne ? 

Ah I cartes, le respect de la mémoire de l’homme du 18 juin 
Invitait A plus de retenue I 

Comment ne pas voir, en effet, qu'en plaçant le gaullisme dans 
la lutte partisane on le dépouille de sa vertu ? Comment ne pas 
voir qu’en invoquant sans cesse ie nom du général de Gaulle A 
des fins politiques on transforme le gaullisme en parti « comme 
les autres » ? 

Sans doute, objectera-t-on que. par la force des choses, le 
gaullisme était déjà un parti politique A l’époque du généiaL 

Mais lui seul définissait alors le contenu de sa doctrine. B les 
électeurs qui le soutenaient s'en remettant à lui, aucune tromperie 
n 'était possible. Décidant seul de ('essentiel. le général de Gaulle 
fixait, par IA même, le contenu du gaullisme. Et lui seul pouvait 
faire accepter des mesures progressistes par un parti conservateur. 

Aussi bien, personne n'imagine ITJ.N.R. se résoudre, sans le 
général de Gaulle, A ('indépendance de ('Algérie, A la reconnaissance 
de la Chine populaire ou A l’encouragement donné au « Québec 
libre -. 

’ Sans le général de Gaulle, le parti gaulliste n’aurait pas été 
autre chose que le vieux oourant autoritaire de la droite classique, 
qui donna Jadis naissance au boulangisme et aux Croix de feu. Or 
c’est précisément ce qu'il est devenu au|ourd'huL Loin de regrouper, 
en effet, ceux qui luttent contre l'aliénation partout où elle ss mani- 
feste, II rassemble, au contraire, ceux qui estiment trop libérale la 
politique de M. Giscard d’Estalng. B c’est au prix de cet abandon 
qu’il continue A Jouer un rôle dans la vie politique de ce pays. 

Un tel état de choses ne saurait se prolonger sans porter atteinte 
à la mémoire du général de Gaulle. Pour les nouvelles générations, 
en effet, le parti gaulliste, privé de toute ouverture, ne sera plus 
qu’un P.S.F., le général apparaissant seulement comme le protecteur 
des droits acquis, un M. litière qui, pour en imposer, aurait revêtu 
l'uniforme du maréchal de Mac-Mahon. 

C'est un grave préjudice qui est ainsi causé, devant l'opinion, & 
l’homme du 18 luin. et le parti gaulliste doit en prendre conscience. 
Devenu un parti conservateur « comme un autre - — ce qui n'est pas 
un crime 1 — Il doit, pour respecter la mémoire, du général de Gaulle, 
renoncer A sa prévaloir de son nom dans la iutla partisane. 

Le général de Gaulle appartient A l'histoire, et non aux notables 
d'un parti qui. pour la plupart, n’ont Jamais Joué un rôle majeur 
A ses côtés. En cet anniversaire de sa mort, et en observant les 
péripéties de la vie politique, on ne peut qu'en prendre conscience, 
une fois encore. 

(•) Avocat. 
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POLITIQUE 


LES SUITES DU DÉCÈS DE ROBERT BOULIN 


L enquête sûr la violation du gmt de finsfraction dans l'affaire de Ramatuelle ■ 

Le proenrenr de la Républipe de Paris 
entend pendant sept heures M. Henri Toamet 


Continuent l'enquête préUmmaire dont l’a 
chargé M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 
pour rechercher si des violations an secret de 
l'instruction ont été commises d«n« l'affaire 
des terrains de RamatneUe, le proenrenr de la 
République de Paris, M. Christian Le G nnehec, 
a entendu pendant sept heures. Jeudi 8 novem- 
bre. VL Henri Tournât. 

En sortant, ce dernier a déclaré aux Jour- 
nalistes i «Je sois très heureux d'avoir fait 
une déclaration & M. le p r oc ur eur de la Répu- 
blique en ce qui concerne cette affaire de vio- 
lation du secret de l'Instruction, car mes avo- 
cats sont sur le point de demander qu’une 
enquête soit mente & ce sujet par M. Van 
Ruymbeke, juge d'instruction à Caen. En effet, 
fl me parait évident que la violation du secret 
de l'instruction a commencé dès Juillet 1979, ’à 
l'occasion de la suspension de mes prérogatives 
dans la Légion d’honneur, avec la prise d'un 
décret du 7 août et la parution de ce décret an 
« Journal officiel » du 19 août. Je dis de nou- 
veau ma croyance dans le fait que la -bonne 
foi du président de la République, du premier 
ministre et du grand chancelier a été surprise 
en la matière, » 

Evoquant ensuite Taffahe de Ram atn elle. 
M. Tournât a déclaré : « Je n’ai jamais contacté 
le premier le moindre organe d'information, 
depuis ma libération, le 9 Juillet 1979, mais je 
souligne cependant le fait que je ne suis pas lié 
par- le secret de l'instruction. Depuis Juillet 
39 79, Je sois soumis à des pressions de toute 
sorte et insulté de tontes parts dans des condi- 
tions délirantes. * M. Tournât a encore déclaré 
vouloir s’en tenir & « trois principes fondamen- 
taux: » t 

« L — Respect de rfnstitntlan démocratique 
dont M. Giscard d’Estaing est actuellement le 
garanti 


• Z. — Respect de l'autorité judiciaire qui 
doit Juger des affaires de son ressort avec 
impartialité, mais aussi dans le calme et la séré- 
nité recouvrés t 

*3. — Respect de la liberté de la pressa, 
base de la démocratie, & la condition que les 
informations publiées par cette presse soient 
l’expression incontestable des vérités reconnues 
fondées, quelles que soient les personnalités en 
cause. » 

Les chefs de cour de Caen 
_chez M. Peyrefitte 

MM. Jean Dacros, premier président de la 
cour d’appel de Caen, et Albert Daussy, prési- 
dent du tribunal de grande instance de cette 
ville, ont été reçus. Jeudi & novembre en soirée, 
par M_ Alain Peyrefitte, garde des sceaux, à 
qui ils ont fait part de « leur émotion devant 
les attaques dirigées contre M. le Juge d’ins- 
truction Van Ruymbeke >. 

Après leur entrevue. MM. Dacros et Daussy 
se sont déclarés « intimement convaincus que 
ce magistrat a toujours fait preuve d'une 
totale discrétion et d’un respect absolu du 
secret de rinformation», et qu’« il ne s'est 
montré ni haineux ni partisan envers qui que 
ce soit », référence aux accusations portées 
contre le Juge d’instruction de Caen dans la 
lettre posthume de Robert Boulin. « Lorsque 
seront connus les résultats de l’enquête en 
cours, tout le monde en sera, comme nou s, 
persuadé », mit ajouté les deux magistrats. 
« Alors — bietôt nous l’espérons — apparaîtra, 
pour tons, le caractère irréprochable du juge 
Van Ruymbeke. Sauf, bien entendu, pour ceux 
qui sont de parti pris, les malveillants, ceux qui 
ont la haine au cœur. » 


Le 19 août 1979, le Journal 
officiel publie un décret du pré- 
sident de la République : en 
application des dispositions du 
code de la Légion d'honneur. 
« Taumet f Henri . Pierre . Jean, 
Marte), officier de la Légion 
d’honneur du 28 décembre 1961 », 
est « suspendu provisoirement » 
du droit de se prévaloir de ce 
titre et des prérogatives qui s’y 
rattachent. 

Cette décision est prise, précise 
le décret, en application, notam- 
ment, de l’article R> 105 du code 
de la Légion d'honneur et de la 
roédaiBe militaire (le Monde du 
7 novembre) qui prévoit que 
a tangue, devant la gravité des 
faits reprochés au légionnaire, le 
grand chancelier estime que celui- 
ci ne s aurai t profiter des délais 
que. nécessite r instruction nor- 
male de sa cause pour continuer 
à se prévaloir de son titre de 
membre de la Légion ^honneur 
et des prérogatives qui *11 ratta- 
chent, ü propose au grand maître, 
après avis du conseil de V ordre, 
la suspension provisoire immé- 
diate du légionnaire encorne sans 
préjudice de la décision définitive 
qui sera prise à r issue de la pro- 
cédure normale ». 

Certains Juristes se déclarent 
de cette interprétation du 
— et M. Heur t Toumet a 
d’aÜteuiB déposé un recours an 
Conseil d’Etat contre cette déci- 
sion. Us relèvent, en effet, que 
l'article R. 105 vise « la procédure 
disciplinaire devant le conseil 
de Ycnrdre », laquelle ne peut 
s’exercer que dans deux situa- 
tions tout à fait différentes : 

— en cas de condamnation 
pénale; 

— en dehors de toute sanction 
pénale, auquel cas. le ministre 
des années (article R. 100). les 
préfets CR. 101) on les ambassa- 
deurs, ministres plénipotentiaires 
et consuls (R. 103) doivent Infor- 
mer le grand chancelier des faits 
on fautes graves commis par les 
légionnaires ; aucune disposition 
ne semble prévoir, en revanche, 
que le ministre de la Justice doive 


L'affront 

tenir le grand chancelier informé 
des tostructions pénales ouvertes 
à rencontre des membres' de l’or- 
dre. auquel fl doit, en revanche. 


nette concernant des membres de 
l’ordre » (article R- 98). 

M. Toumet relevant de ce se- 
cond cas. ses avocats font obser- 
ver que le décret du président de 
la République peut se voir re- 
procher une double ÜLégattté : 

— Le grand chancelier n’a pas 
été saisi par les interlocuteurs 
visés par les artiefes R. 100, R. 101 
et R. 102 ; 

— 11 a agi en violation de la 
règle du secret de l’Instruction 
pénale, paraissant même y ajou- 
ter une confusion entre inculpa- 
tion et culpabilité avérée. 

. D’Outre part, M* André Vidait, 
qui a déposé le recours au conseil 
d’Etat, estime, dans son mémoire 
ampliatif, que la procédure disci- 
plinaire n’a pas été respectée. La 
« suspension totale au partielle » 
— l’une des trois peines prévues 
par l’article R. 89 — ne pouvait 
être prononcée qa.’* après que l’in- 
téressé eut été averti par M. le 


grand chancelier de Touverture 
d’une action disciplinaire à son 
encontre et qu’ü eut été donné 
connaissance des pièces de son 
dossier, et après qiPÜ eut été 
invité à cette occasion A pro- 
duire ses explications et sa 
défense» (articles R. 103, et 104). 
Aucune de ces garanties n 'aurait, 
en l’espèce, été respectée. 

Enfin, la publicité donnée à 
cette affaire est. juge M. Toumet, 
tout à fait nuisible à ses Intérêts 
et susceptible d’toftuer sur l’opi- 
nion que peuvent avoir de lui le 
Juge d’instruction comme les té- 
moins de l’affaire dans laquelle 
il est mis en cause. Tous ses pro- 
pos le prouvent, M. Toumet — 
qui s’attendait & recevoir (fune 
année & l’autre la cravate de 
commandeur, grâce, notamment 
aux recommandations de ses amis 
Robert Boulin et Jacques Foocaurt 
— a été durement ébranlé par la 
suspension dont fl fait l’objet. 
« On peut tout me faire, décla- 
rait-H récemment : me mettre en 
prison, me salir, me noter. Mais 
ma Légion d'honneur, c'est sacré. » 
Qui d’autre que lui pouvait me- 
surer les retombées d’un tel af- 
front ? 


LE PRÉSIDENT 

DE U REPUBLIQUE DEMANDE 
AU GARDE DES SCEAUX 
QUE L'INSTRUCTION 
MBËE A CAEN « ABOUTISSE 
DANS LS MEILLEURS DÉLAIS » 

C’est «pour lui faire part de 
r importance qifü attache a ce que 
la procédure judiciaire à propos 
de laquelle Robert Boulin s’est 
donné la mort soit poursuivie en 
toute indépendance et aboutisse 
dans les meilleurs délais A un 
jugement qui soit connu de l'opi- 
nion publique», que M. Valéry 
Giscard d’Estaing a reçu, pendant 
près d’une heure, jeudi 8 novem- 
bre; au palais de l'Elysée, M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux (nos 
dernières éditions). 

Après cette déclaration, 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 
la présidence interrogé sur le 
sens de cette déclaration, a pré- 
cisé qu’elle signifiait- qu'efl n’y 
a pas enterrement de la procé- 
dure à laquelle le nom de 
M, Boulin est associé». 

La procédure Judiciaire évo- 
quée concerne le dossier confié, 
au tribunal de grande instance 
de Caen, à M. Renaud Van 
Ruymbeke. juge d’instruction, sur 
les opérations financières relatives 
aux terrains de Ramatnelle. 


«FRANCE- SOIR » 
PUBLIE UN ENTRETIEN 
AVEC Mme BOULIN 

Dans son édition datée du 
9 novembre, FranCe-Soir publie un 
entretien avec Mme Colette Bou- 
lin, femme de l’ancien ministre 
du travail et de la participation. 
Concernant le « terrain de Rama- 
tvelle » où a été bâtie leur maison 
de vacances, Mme Boulin Indique : 
«Pour moi, les choses sont sim- 
ples, nous avons acheté à deux 
francs le mètre carré un morceau 
de garrigue qui ne vaut guère 
plus d’un franc cinquante, vous 
pouvez vérifier. Des Belges, ins- 
tallés au-dessus de nous, ont payé 
moins d'un franc le mitre carré. 

La femme du ministre explique 
la provenance du valium absorbé 
par son mari : « Cela peut mettre 
fin à certaines spéculations. Aussi 
je n’ai pas honte de le dire : 
mon mon s’est procuré les tran- 
quillisants dans ma pharmacie 
personnelle. C’est mot qui en 
usait pour soigner des crises de 
tétanie, une maladie provoquée 
par une chute de calcium. Je 
n’avais pas su de crise depuis 
près d’un an. mais je disposais 
encore de certaines quantités de 
ce médicament.» 

Selon sa. femme; M. Robert 
Boulin a tapé h la machine à 
écrire sa longue lettre posthume 
dans la Journée du dimanche 
28 octobre, en y a peut-être un 
ou des responsables de sa mort, 
ajoute Mme Boulin. Si cela est 
le cas. Ils seront sans doute punis. 
Je crois à la justice immanente. 
Mais cela n'a rien à voir avec la 
liberté de la presse qui doit abso- 
lument exister (~).» 


LA GAUCHE DEVANT US «AFFAIRES» 

Avant d’en venir & une intervention de nature politique sur 
l’affaire Boulin, comme l’a fait, en son nom, M. Laurent Fabius, 
& l’Assemblée nationale Ve 7 novembre (« le Monde » du 9 novem- 
bre), le Pis. avait pris les positions suivantes sur le suicide du 
ministre du travail et sur la mite en cause du président de la 
République au sujet des diamants de Tex-empereur Bokassa < 
parallèlement, nous rappelons les commentaires du P.G. s 

Le suicide de l’ancien ministre du travail 


• Les réactions dn P.S... 

M. François Mitterrand, le 
30 octobre a Lisbonne : « Qui 
ne serait bouleversé par cette 
mort et par le drame qu’elle tra- 
duit? Comme Va fait le PS V 
je m’incline devant la douleur de 
sa famille et de ms amis et je 
pense que ce serait faire œuvre 
nécessaire que d’apporter dans 
cette affaire toute la clarté utile. » 
M. Georges Fillioud. le 30 oc- 
tobre au Palais-Bourbon : « Nous 
ne nous associerons pas A la cam- 
pagne de ceux qui, dans ces Cir- 
constances tragiques, ne manque- 
ront pas d’accuser la presse. La 
presse accomplit son devoir en 
informant les citoyens. » 

M. Georges Fillioud, 1e 1“" no- 
vembre dans Riposte : « Les so- 
cialistes réclament toute la lu- 
mière (—). M. Boulin n’a peut- 
être été qu’imprudent ? Sinon 
piégé ? Par qui ? Pourquoi ? Ma- 
nœuvre politique ? Diversion ? * 
VL Pierre Mauroy, le 31 oc- 
tobre au micro de France-Inter : 
«J'attends de ceux qui doivent 
faire éclater la vérité gu’üs fas- 
sent leur travaü f_j. Dès gifon 
accepte d’être un homme publie, 
je crois qu’on doit accepter une 
transparence, en particulier une 
transparence totale en ce qui 
concerne sa situation matérielle. » 
VL Claude Estier, le 2 novembre 
dans l’Unité : s flous n’acceptons 
pas que Von compare le suicide 
de Robert Boulin a celui de Royer 
Salengro (-J. Ü se passe déci- 
dément, depuis quelques années, 
d’étranges choses dans les allées 
du pouvoir, des scandales, des 
assassinats, des disparitions, sur 
lesquels tes enquêtes sont vite 
étouffées. On pense évidemment 
à la fameuse affaire de Broglie, 
qui a laissé entrevoir de curieuses 
pratiques au niveau le plus élevé 
de l’Etat, mais sur laquelle un 
süence pesant est retombé.» 

M. Pierre Mauroy, le 4 novem- 
bre au micro de R.T.L. : « C’est 
la fin d’un régime, ü y a trop 
de trafics et d’influences de toute 
nature, Ü y a trop d’affaires 
qui, manifestement, sont des * af- 
faires ». Si la gauche était en état 
et rassemblée, ce régime tombe- 
rait comme une feuüle morte; 
si ce gouvernement a encore des 
béquilles, c'est sans doute parce 
que nous ne sommes pas rassem- 
blés (—)■ C’est thonneur de la 
presse, l’honneur de tous ceux 
qui ont un mandat public, de fatre 
en sorte que la venté éclate. » 

M. Georges Fillioud, le 7 no- 
vembre dans Riposte, sous le 
titre : « Accusés, levez-vous ! » 
«Z.T7JXF. se tait; le gouverne- 
ment se tait ; le président se 
tait Cette stratégie du secret de- 
vient de plus en plus suspecte. 


Die Zeit » : une crise profonde 


Bonn. — Jusqu’ici la* 
ouest-allemande a fait preuve, 
dans l’ensemble, de pas mal de 
prudence et de réserve dans ses 
commentaires sur l’affaire Boulin 
et les autres « scandales » qui 
agitent la vie politique française. 
En dépit de leurs efforts pour ne 
pas trop dénigrer la situation de 
l’autre côté du Rhin, les Jour- 
naux de la RFA ne parviennent 
quand même pas â dissimuler 
leurs Inquiétudes sur « T état de 
la démocratie française ». 

Des Inquiétudes similaires 
agitent d'ailleurs les milieux gou- 
vernementaux, bien que ceux-ci 
fassent -de leur mieux pour dissi- 
muler leurs préoccupations. De- 


De notre correspondant 


puis quelques années déjà, la 
politique de la RFA. s’appuie 
tout spécialement sur une étroite 
coopération avec le gouvernement 
français. Alors que les tensions 
se sont multipliées dans les rap- 
ports avec Washington, le «cou- 
ple franco-allemand» paraissait 
offrir une base solide pour, l’ac- 
tion internationale de la Répu- 
blique fédérale Aussi, les récentes 
péripéties politiques en France 
amènent - elles aujourd’hui les 
dirigeants de Bonn à se demander 
si tous leurs calculs ne risquent 
pas d’être compromis par l’insta- 
bilité profonde qui paraît aujour- 
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d’hui se manifester en France et 
S’ils ne seraient pas conduits â 
une « révision déchirante » de 
leur politique étrangère. 

Comme en beaucoup d’autres 
occasions, sous la signature de 
Klaus -Peter Schntid, se penche 
ces jouzs-cl avec la plus grande 
attention sur la situation fran- 
çaise. Les manchettes de cette 
correspondance parisienne don- 
nent déjà le ton des réactions 
ouest-allemandes Sous le titre 
« les affaires pèsent sur la 
V* République », on peut lire 
encore que « la presse est mise 
au banc des accusés» alors que 
« les politiciens se lavent les 
mains ». Une introduction résume 
les thèmes de cette analyse : 
«Les diamants de Bokassa ont 
tout d’abord placé le président 
dans la pénombre. Maintenant le 
suicide du ministre du travail 
cause des remous sans cesse plus 
larges. Les scandales conduisent 
à se demander quel est l’état de 
la démocratie française. » 

S’efforçant de voir clair dans 
une situation extrêmement 
complexe, le correspondant de 
die Zeit constate tout d’abord que 
l’affaire Boulin «secoue te pay- 
sage politique français comme un 
tremblement de terre*. Aussi y 
voit-il le symptôme d’un malaise 
fondamental. Celui-ci serait dû. 
essentiellement au fait que la dé- 
mocratie « est devenue une voie à 
sens unique» : les électeurs don- 
nent leurs voix aux politiciens et 
seraient ensuite ignorés. De même 
est critiqué le système en vertu 
duquel tes ministres ne sont pas 
responsables devant le Parle- 
ment mais exclusivement devant 
le chef de l’Etat. Plus grave 
encore serait le fait que k l’oppo- 
sition parait depuis longtemps 
s’être accommodée de cet état 
de choses ». 

Le correspondant du grand 
hebdomadaire ouest - allemand 
s’inquiète aussi de constater que, 

à part quelques exceptions — 
parmi lesquelles le Canard 
enchaîné occuperait une place 


d’honneur, — la presse française 
réagit trop peu aux pressions du 
pouvoir. Rappelant que Richard 
Nixon est tombé â la suite d'une 
ca m pa g n e menée par deux jour- 
nalistes intrépides, die Zeit estime 
que, en France, U serait incon- 
cevable que Le président ae jus- 
tifie devant la presse. 

Revenant sur 1’ c affaire des 
diamants », le correspondant de 
l’hebdomadaire hambour- 
geois constate, à propos des expli- 
cations fournies par l’Elysée, que 
les citoyens français sont en droit 
de dénoncer 1’ « arrogance du 
pouvoir ». Encore rslève-t-11 aussi 
qu’aucun politicien de l’opposi- 
tion n'aurait osé, jusqu'à présent, 
poser des « questions concrètes » 
sur les circonstances de la mort 
de Robert Boulin ou sur les rap- 
ports entre le président Giscard 
d’Estaing et Bokassa. La conclu- 
sion du journaliste ouest-allemand 
est que la France serait en proie 
aujourd’hui à une crise profonde 
permettant de mettre en doute 
le fonctionnement de sa démo- 
cratie; 

JEAN WETZ. 


LE FRONT NATIONAL : un régime 
corrompu. 

Le Front national f extrême 
droite), que préside M. Jean-Marie 
Le Fen, « s’étonne de l'indignation 
du Chef de l’Etat devant des cam- 
pagnes de presse qu’ü ne se fai- 
sait, pourtant, pas faute de nour- 
rir, au détriment de ses concur- 
rents politiques, lorsqu’il était mi- 
nistre des finances ». U «s’étonne» 
aussi, «des propos du président 
de l’Assemblée nationale parlant 
« d’assassinat » alors qu’ü a, pour 
sa part, survécu à des accusations 
bien p tus graves » 

La formation de M. Le Peau 
«appelle tous les Français à re- 
doubler def forts pour abattre te 
régime corrompu et la fausse dé- 
mocratie truquée par la « bande 
des quatre » et instaurer an gou- 
vernement de salut public au ser- 
vice de la nation.» 





C’en est assez du gouvernement 
par le süence. Alors que bruis- 
sent partout les échos êtes scan- 
dâtes. Que masquent donc les 
manœuvres de diversion du pou- 
voir et de ses porte- süence ? 
Sont-elles signe d’impuissance? 
Ou bien un déguisement pour le 
refus (Vun aveu ? (-) 

» Il est temps de cesser, enfin, 
là-haut de se moquer du monde. 
Pour affronter enfin la réalité. 
Pour regarder enfin la vérité. 
Pour respecter enfin la dignité. 

» Sinon le pouvoir, déjà dis- 
crédité, se trouverait tout à fait 
disqua li fié.» 

# ...et celles dn P.CL 

M. Georges Marchais, le 30 oc- 
tobre, déclare : «Je tiens à dire 
aujourd’hui que. à mes yeux, quels 
que soient les griefs que l’on peut 
éventuellement faire à un homme 
public, rien ne saurait justifier 
les campagnes de discrédit 
personnel, campagnes nourries 
d’ affirmations sans preuves, d’al- 
lusions perfides, de manipulations 
des faits déformés ou grossis, 
quand ce n’est pas de la falsifi- 
cation, du mensonge et de la 
haine. » 

L’Humanité du 31 octobre : 
Roland Leroy écrit : «Les pires 
ennemis de la liberté de la presse 
peuvent être ceux qui, en irroo- 
quant cette liberté, estiment qu’un 
journaliste a le droit de dire n’im- 
porte quoi. » 

L’Humanité du 1* novembre : 
René Andrieu écrit : «Le résul- 
tat (—) est là pour nous rappeler 
que la presse, elle aussi, peut 
tuer l~). Nous combattons une 
politique, mais nous ne cherchons 
pas a déshonorer des hommes, 
surtout quand Üs sent honora- 
bles. » 

L’ Humanité du 5 novembre : 
René Andrieu écrit : «Sauf à 
tomber dans le journalisme de 
Vmsinuation, nous n’avons pas , 
en ce qui nous concerne, les preu- 
ves suffisantes- pour mettre en 
cause tel ou tel homme politique 
de la majorité dans la mort de 
Robert Boulin.* 

Les diamants 
de Bokassa 

# Les réactions et les 
initiatives dn P.S... 

M. François - Mitterrand était 
intervenu à l’Assemblée natio- 
nale , le 5 octobre (avant que 
le Canard enchaîné ne lance 
l'affaire) pour stigmatiser : «tes 
parties de chasse en Centra fri- 
que, les aspects touchants, les 
scènes de famine, mon parent, 
mon frère 1 » « Notre pays a été 
compromis», ajoutai t-iL 

M. François Mitterrand, le 
10 octobre, après les révélations 
du Canard enchaîné : c Dons 
Pétât actuel de cette affaire, je 
ne suis pas juge dès lors que 
beaucoup d’éléments m’échappent. 
C’est une affaire si délicate que 
je me garderais de tirer des 
conclusions sur lesquelles je n'au- 
rais pas moi-même réfléchi » 

M. Paul Quilès, le 10 octobre 
Au Palais-Bourbon : *n s’agit 
d’une affaire trop sérieuse, met- 
tant en cause Vhornorabüité du 
président de la République, pour 
pouvoir être prise a la légère. Il 
faut, avant tout, prouver Vitré- 
futabüité des faits.» 

Le groupe socialiste dépose, 
le 10 octobre, une proposition de 
résolution tendant à la création 
d'une commission d’enquête «sur 
tes conditions de Pinterventtan 
militaire française en Centrafri- 
que*. L’exposé des motifs évoque 
« le rôle qu’auraient pu jouer 
dans cette affaire certains inté- 
rêts particuliers liés notamment 
à de très hauts personnages de 
TBtal». . 

M. Georges Fillioud écrit dans 
Riposte, le 16 octobre, & propos 
dn déménagement des archives 
de l’Empire Centrafricain : « Il 
y avait bien des soldais (—). On 
les a dus f_j. if. Peyrefitte Va 
reconnu. Alors, c’est au ministre 
de la défense de parler. Que fai- 
saient là ses hommes? Sur ordre 
de qui ? Pour quelle mission ? 
(~) Nous vous le redisons, mes- 
sieurs : parlez ou partes.» 

0 ... et celles dn P.C. 

L’Humanité du 11 octobre : Mi- 
chel Naudy écrit : « L’Elysée peut 
rédiger des démentis gui n’en 
sont pas, Ü restera l’essentiel, à 
savoir, comme toujours, la poli- 
tique. 

» Car les rivières, les pierres 
et les plaquettes peuvent bien 

être contestées, le néo-colonia- 
lisme giscardien demeure et les 
parachutistes font régner son 
ordre à Bangui * 

M. Robert Bat langer demande, 
dans une question «rite qu pre- 
mier ministre, le 11 octobre, 
d'établir le montant des cadeaux 
offerts par les chefs d’Etat. 






U MORT DE JACQUES MESRINE 

Jacques Mesrine a été enterré, ce vendredi 9 novembre, an 
cimetière de CÜchÿ (Hauts-de-Seine) . 

Avant rinhumatk>n, nne cérémonie religieuse a en Heu à 
régiise Saint-Vincent-de-Paul, & Cllchy, dont les portes avaient été 
fermées. qu'une enfariné de personnes stationnaient & 

l’extérieur. 

Les conditions dans lesquelles le gangster a été tué par les 
policiers, le 2 novembre, à Paris, ont suscité, chez des lecteurs 
qui nous ont écrit, inquiétude, voire Indignation. Certains 
n'hésitent pas & parler d’« exécution », voire d’« assassi n at légal ». 

Mesrine avait prévenu qu’il ne se laisserait pas prendre sans 
réagir ni tirer sur les policiers (O était constamment armé). Il 
avait prouvé sa détermination en tirant sur les policiers lors de la 
première tentative de remise de rançon de M. Henri Lelièvre. 

Jacques Mesrine avait tout fait pour que son odyssée crimi- 
nelle s'achève ainsi. H s'y attendait n avait donc fixé lui-même 
nne règle du Jeu où tout était permis. Mais qui doit, en l'occur- 
rence, Fixer la. règle ? La loi ou le criminel ? 

Mesrine tué, beaucoup de Français ont été soulagés. Les 
circonstances de sa mort paraissent être passées au compte 
profits et pertes de la peur collective. — Br. F. 


APRÈS L'AGRESSION CONTRE UN POLICIER 
A AIMTONY (Hauts-de-Seine) 

Coups de feu dans un quartier convenable 

Les enquêteurs, de la 10° brigade territoriale recher- 
chent toujours les mobiles de l’agression perpétrée, dans 
la noit du 6 an 7 novembre, & An tony (Hauts-de-Seine), 
contre un gardien de la paix, M. Jean-Claude Perron. 
Hospitalisée & Boncicant, la victime, qui serait hors de 
danger, n'a encore pu, toutefois, être entendue par ses 
collègues («le Monde» du 9 novembre). 


A LA COUR PE CASSATION 

La poBce et /'ouverture 
du coffre d'une automobile 

Comme les magistrats de la vingt-quatrième chambre correc- 
tionnelle de Paris et de la treizième chambre de la cour de Paris, 
la chambre criminelle de la Cour de cassation a estimé que 
M. Michel Trignol. éducateur, avait commis on délit, le 27 jan- 
vier 1978, en refusant d'ouvrir Je coffre de sa voiture lorsque des 
policiers. Porte Maillot, & Paris, le lui demandèrent. & l'occasion 
d'un des barrages mis en place pour retrouver les ravisseurs de 
M. Edouard-Jean Empain. 


M. J.-L. Payait, de Parts, écrit : 

Le contentement marqué par 
de nombreux citoyens au dénoue- 
ment de 1' «affaire Mesrine» ne 
doit pas masquer un autre aspect, 
beaucoup plus fondamental que 
l'élimination d’un malfaiteur. La 
police a-t-elle procédé à un 
règlement de comptes en abattant 
un <»nrwTTiT, a-t-elle sgi comme un 
justicier ou, conformément à la 
loi, comme un auxiliaire de la 
Justice devant appréhender un 
criminel et le livrer ? 

Les . faits tels quUs ont été 
relatés la conférence de 
presse des responsables dont les 
rafrMas sb sont fait largement 
l’écho sont à cet égard trou- 
blants. J. Mesrine aurait été filé 
depuis plusieurs jours p ar d es 

r liciers qui se seraient trouvés 
quelques mètres de lui, son 
domicile était connu. L’appréhen- 
der et le remettre à la justice au- 
raient dû. dans ces conditions, 
être réalisables. 

n n’en a rien été. Un piège a 
été tendu et le feu a été ouvert 
cap s sommation. L'ami e de 
j. Mesrine edi sortie de la voiture 
et elle a été blessée alors qu’elle 
S’enfuyait. Il faut noter que tout 
le quartier était cerné et qull 
n'avait aucune chance de s’échap- 
per. Un acte de police n'ed pas 
xme , chasse, nu fermé, (jocl qug 
soit le risque de l'opération. 

Ces faits peuvent paraître mi- 
neurs. H ne peutra toe atod 
dès lors que les libertés publiques 
sont en cause et que pèse une 
présomption selon la quelle un 
Srcanlsme public a outrepassé 
sel droits P» 

■rient son propre est 

porté atteinte & la séparation des 
pouvoirs, fondement de nos ins- 
titutions. 

La démocratie est une chose 
fragile an maintien de laquelle 
chacun doit apporter son concours 
■rigilant et constant. 

M. C. Lifrant, de Paris, estime : 

A supposer la condamnation à 
mort de Jacques Mesrine Justifiée, 
comme Je le pense, ce n’étaJt pas 
aux forces de police d’en décider. 
Seule une cour d’assises, a. liss oe 
d’une procédure légale assurant 
le respect des droits de la dé- 
fense, avait qualité pour pronon- 
cer le châtiment suprême dans 
un arrêt susceptible d’un pourvoi 
en cassation. 

*Ttiri r les droits de l'ho mm e, qui 
s'appliquent même aux person- 
nes plus abjects, et la sépa- 

i des pouvoirs, l’exécutif 

s’étant substitué à la justice, ont 
été bafoués. 

H est grave qu’aucune associa- 
tion de défense des droits de 
l’homme et qu’aucun barreau ne 
s’en soit ému. 


DES POLICIERS MANIFESTENT 
CONIRE L'INSUFFISANCE 
DU BUDGET 

La Téunhm d’inlonnation que le 
syndicat Indépendant da la police 
nationale se proposait d’otgauisac. 
Jeudi 8 novembre, A U b., N, sur le 
parvis Notre-Dame, ayant été Inter- 
dite par la direction générale de la 
police nationale, ml - Paul Guigne, 
secrétaire général dn S-LP-N-, a qna- 
lill ê, lors d’nne conférence de presse 
réunie au siège du syndicat une 
Heure pins tard, de « particulière- 
ment choquante a l'attitude de la 
P.OJJT, ajoutant que cette façon 
da Zaïre eonttitnalt a une atteinte 
& la liberté d’ erp res a lon dîme orga- 
nisation syndicale re pr é se ntative et 
comportait des risques de jurispru- 
dence ». 

La réunion prévu Initialement 
avait pour bot d’alerter l’opinion 
publique quant aux a déficiences 
notoires da budget de l'intérieur, 
chapitre police, qui Tiendra eu éUs- 
cussJou le 13 novembre i l'Assemblée 
nationale a. Selon l'ORganisatlon syn- 
dicale, le bndget 1980, ■ budget de 
misère », devrait, s'il était voté en 
l'état, » traduire par la suppression 
de cent vingt-six emploi». 

Dans la matinée du S novembre, 
observant nne grève dn aèle, la 
policiers affilia^ an SXPJV. ont dis- 
tribué des tracts à la population, où 
l’on pouvait notamment Hre 
a français. Françaises, nous ne pou- 
vons plus assnrar votre sécurité. 
Soyez prudents. » 


M. Robert Rézenthd, de Saint- 
Cloud (Hauts -de- Seine), attire 
l’attention sur la compagne du 
gangster : 

La gravité des faits est d 'au- 
tant pins grande que l'on n’a pas 
hésite & faire courir des risques 
& la campagne du bandit, qui, à 
ma connaissance, était ln offen- 
sive. Ne pouvait-on pas capturer 
Mesrine vivant? En aucun cas. 
ü n’y a lieu de pleurer la mort 
de Mesrine. mais la méthode em- 
ployée est regrettable. Demain, U 
suffira peut-être d’une présom- 
tton de dangerosité pour subir le 
même sort. 

M. Guy Roch, de Dijon, après 
avoir estimé : c Non, l’ennemi 
numéro un n’a pas été tué ». 
conclut : Qu'est-ce que Mesrine & 
cêté de tous ces ennemis publics 
que sont le racisme, le chômage, la 
violence nucléaire, l'étouffement 
des peuples dans le matérialisme 
ou le totalitarisme, et toutes les 
atteintes aux droits de l'homme, 
à sa dignité, & sa santé, & sa 
liberté: Voilà les vrais cauche- 
xnards et les vrais — 

bien plus dangereux 'pour nôtre 
vie et notre survie que Mesrine 
— qufl nous tant d’urgence tra- 
quer et abattre. 


Qui viendrait chercher dans 
la cité des Bas-Graviers, A 
Antony, l'Image trop galvaudée 
des H. LM. lépreuses qui cein- 
turent tant de banlieues, aurait 
féit faussa routa. Deux tours 
massives planté» parmi quel- 
quea Immeubles a' en tenant 
sagement à cinq .niveaux, des 
façades étonnamment propres, 
des pelouses chichement calcu- 
lé» mais bien tenues, et, tout 
autour, dre pavillons astiqués 
des pieds é la tête, voilà pour 
le décor. Et qui aurait pu 
craindre, jusqu'à ces derniers 
jours, sentir passer dans son 
dos. à la nuit tombée, le petit 
frisson de l'angoisse en aurait 
été pour ses frsia — 

. « PoH et aimable » 

• Ici, aux Bas-Qrevlera, rien 
que des Jeunes coup/es avec dre 
enfants, généralement très petits. 
Et rien que des gens conve- 
nables, des gens tranquilles », 
dit la gardferma. Les Perron, qui 
habitent la cité depuis 1974 
avec leurs deux fillettes, ne font 
pas exception à la règle : « Des 
personnes très dlsorètes », 
comme les décrit une voisiné. 
Mais lui,- le « flic », n 'avait-il 
pas tendance, peut-être, à « rou- 
ler dre mécaniques » ? ■ Jamais , 


Monsieur, jamais. D'abord, U 
était toujours en civil, et poil, 
es aimable, comme sa petite 
dame ^ » 

« // y a d’autres policiers qui 
habitent le groupe, ah bien, le 
re/s vous le dire comme fe 
le panse : s’il y en a parmi eux 
qui triment, c’est sûrement pas 
lui ». précisa un homme Agé. 
Mais alors, cette histoire de 
« vengeance ». dont on a parié ? 
■ Il y a peut-être eu « ven- 
geance », mais pas sur le 
M. Perron que nous connaissons. 
Sur reutre, celui qui met runi- 
torme et le képi _ » Et ce n'est 
pas parce qu'il y a eu, Ici, • des 
voitures visitées , la nuit, voici 
quelque temps, qWII faut croire 
que dre loubards se baladent 
chez nous— ». 

il pleut Des lycéens qui ren- 
trent sac au . dos, en pariant 
fort un peu plus fûrt peut-être 
qu'à l'accoutumée, des visages 
épiant l'Inconnu devinés derrière 
Ire rideaux, dre volets-accor- 
déons qui u ferment à la 
hfite. Quatre coups de feu, dans 
la nuit de mardi à mercredi, â 
l'heure où les télés sont enfin 
redevenues muettes, ont brisé la 
quiétude du quartier des Bas- 
Graviers. 

J-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Condamné en première instance 
& un mois d’emprisonnement avec 
sursis et 500 francs d’amende, et 
en appel à une simple amende 
de 500 francs avec sursis non 
Inscrite à son casier judiciaire, 
M. Trignol avait formé par l’en- 
tremise de son avocate; M* Mar- 
tine Scemama, un pourvoi contre 
l'arrêt de la cour . d'appel, afin 
que la cour suprême puisse . se 
prononcer sur la légalité de la 
fouille des coffres de v oi t ur es, 
qu’il considère comme une attein- 
te Injustifiée & la liberté Indivi- 
duelle des citoyens. Soutenant le 
pourvoi, M* Arnaud Lyon-Caen a 
plaidé que les juges de fond 
avaient détourné de son objet 
l’article 4 du code de la route, 
qui a trait aux Infractions de la 
circulation routière, en l'appli- 
quant au cas de U Trignol U 
a également fait état d’un arrêt 
rendu le 12 Janvier 1977 par le 
Conseil constitutionnel, qui a 
déclaré contraire à la Consti- 
tution une loi permettant la 
fouille des véhicules, « porte 
ouverte à l'arbitraire ». 

Statuant sur le rapport - de 
M. Paul -Julien Do 11, conseil 1er. 
la chambre criminelle, présidée 
par M. Pierre Mongin. a rejeté 
le pourvoi conformément aux 
conclusions de M. Clerget, avocat 
général, remarquant que l’offlcler 
de police judiciaire qui Interpella 
M. Trignol agissait « en appli- 
cation des dispositions des orff-' 
clés 53 et suivants du code de 
procédure pénale, dans le cadre 
d'investigations conduites selon 
un plan précis de recherches et 
relatives à un crime flagrant 
d’enlèvement et de séquestration 
de personne consommé dans la 
mime due». 





Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 


. Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter lis mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — 
où souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait- 
il pas préférable de choisir une - 
compagnie qui les dessert tous? * 

Vous avez tout intérêt à vous 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris Â 
Djeddah, & Abou Dhabi et à 
Dubaï tous les jours à Koweït et à 




Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et à Doha 
cinq fois par s em a ine , enfin à Mascate troîS f pis 
par semaine. Elle dessert aussi tous ks autxes 
centres importants de otite région. • 

Comme pour toûte antre 
décision d’ordre coxpmêrcïal, vous 
ne pouvez choisir à bon. escient que 
-si vous possédez tous les éléments 
. nécessaires. Pour lfcs ; obtenir, ü 
vous, suffit decontatter. votre 
Wncfcde yoyages r ou KlEÀ, 6 rue 
Sèribe,75009 Paris. Téléphone: 
266,93-57. -■ ■ 


la compagnie aérienne 
du Moyen-Orient- 


La cour d’appel relève, ajoutent 
les magistrats suprêmes. « que 
les crimes en question, infractions 
continues, au surplus sanctionnés 
selon la durée de la séquestration , 
se commettaient au moment de 
nnterpeüattim du prévenu et 
retombaient dans la définition 
donnée aux crimes et délita fla- 
grants par Vartidc 53 du code 
de procédure pénale, que le luge 
d’instruction n’était pas. encore 
saisi, que la demande d’ouverture 
du-eoffre, justifiée en T espèce par 
les prescriptions des articles 53 
et suivants précités, constituait 
au sens de l'article L 4 du code 
de la route l’une des vérifications 
prescrites concernant le véhicule 
ou la personne, les vérifications 
ainsi prévues n’étant pas seule- 
ment celles tendant à la consta- 
tation des infractions à 2a sécu- 
rité ou à la circulation routière »■ 

H en conclut « que, en cet état, 
alors, d’une part, que la Cour de 
cassation est en mesure de s’as- 
surer de 2a régularité des inves- 
tigations au regard des articles 
précités et, d’autre part, que ces 
recherches n’ayant pas le carac- 
tère d'une perquisition domici- 
liaire n 'étaient pas soumises à 
toutes les restrictions pouvant 
résulter des dispositions de rail - 
héa premier de rartide 56 du 
code de procédure pénale, Za cour 
d’appel a donné une base légale 
a sa décision ». 


M. LANFRANCO PACE 
A ÉTÉ EXTRADÉ 

SL Lanfranco Face; trente-deux 
ans. a été remis, jeudi 8 novembre, 
aux autorités italiennes (nos der- 
nières éditions), après que la 
c hamb re d'accusation de la cour 
d'appel de Paris eût donné un 
avis favorable à son extradition 
mercredi 7 novembre (2e Monde 
du 9 novembre). M. Pace, a rap- 
pelé la Chancellerie en annonçant 
son extradition, faisait l’objet 
,£un mandat d’arrêt en date du 
29' août 1979 délivré par les auto- 
rités Italiennes et comportant 
quarante-six chefs d’inculpation. 
La chambre d’accusation c'en a 
retenu que deux, la séquestration 
et l’assassinat de M. AMo Moro, 
et. estimant que M. Face avait 
eu un rôle de complice dans cette 
'affaire, « autorise son extradi- 
ttotL 


• M. Lionel Jospin, secrétaire 
national aux relations internatio- 
nales du PjB, a déclaré : « L’ar- 
rêt d’extradition prononcé par la 
cour d’appel de Paris à. rencontre 
de Lanfranco Pace constitue une 
nouvelle, atteinte aux . règles du 
droit français. Une fois de pbu, 
l'arbitraire sé substitue au droit. 
Le parti socialiste, qui a toujours 
affirmé son attachement aux 
principes ■ du droit et **** tradi- 
tions d’asile de la France, de-, 
mande que Lanfranco Pace ne 
sort pas extradé; Il met i nouveau 
en garde Vopirtion publique, ou 
moment oit 1 S’engage la discus- 
sion sur la ratification de la 
convention ' européenne, pour 2a 
répression dit .terrorisme, contre 
les risques que Joute législation 
a exception 1 peut faire ■ peser sur 
les libertés. * 


L'AFFAIRE 

«AUO, P.S. MOSELLE» 

EST RENVOYÉ 1 
EN CORRECTIONNELLE 

La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Mets- a- ordonné, 
jeudi 8 novembre, le renvoi 
devant le tribunal correctionnel 
de Metz de M. Serge Baréeülni. 
premier secrétaire de ta Fédéra- 
tion socialiste de MoseDe. accusé 
d'infraction au code électoral. XJ 
est reproché à M. BareeUIni 
d'avoir laissé en service le 
12 mars 1978, Jour du scrutin 
■ EPIF, ** Premier tour des élections 

iwislativee, un répondeur télé- 
phonique que le magistrat 
tructeur considère comme ' un 
document électoral an même titre 
que les bulletins et circulaires 
interdits par l’article L. 49 du 
cod? électoral. 

C’est M. Jean-Marie Rausch, 
maire de Metz, sénateur (UD J.- 
ÇJOfij, qui, visé par le contenu 
de la cassette du répondeur fai- 
sant état «de la fraude des votes 
.par correspondance et par pro- 
curation », avait déposé une 
. plainte contre X pour moyens de 
propagande Illégale. Une ordon- 
nance de non-lieu avait été ren- 
due en mal 1978 par le procu- 
reur de la République de Metz. 
.JE Rausch avait fait appeL Four 
le pa rti socialiste, cette affaire 
'■* constitue c une atteinte au* liber- 
tés de communication et dfexpres- 
«on et un nouvel exemple du gri- 
gn otage quotidien des libertés 
pouvoir ». (le 
Monde du 10 octobre). 
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des loisirs 

et du tourisme 


MARTINE CHEZ LES GUIDES DE HAU TE MONTÀGNE Des ports ds plaisance moins chers 

Les amena corsaires 



E US deviendra — peut-être 
— guide de montagne. Ni 
armoire normande ni 
Walkyrle. NI gros bras ni lon- 
gues jambes. Trente n- n 1 *. un 
mètre soixante, l’œQ doux, 
Martine Rolland - Journet vient 
de réussir,' en septembre,, a l'exa- 
men probatoire » qui lui per- 
mettra au cours de l'été 1980 de 
passer les épreuves d’asp Iran t- 
guide. Une c première a - fémi- 
nine. 

Guide 1 Un de oes mots ma- 
giques que les politiciens et le 
machisme ont utilisé à satiété, 
mais ' toujours au masculin. 
D’ailleurs, la haute moatagne 
si changeante et si dure ne 
réclame-t-elle pas une poigne 
masculine à 1 la hauteur des élé- 
ments qui s*y déchaînent? 
Existe- 1- fl beaucoup 'de voies 
portant des noms dé héros alpins 
du sexe dit faible? Mummery, 
Coolldge. Whymper, Ch a rlet, 
"Terray étaient-ils des femmes'? 
Alors I 

<’ La montagne, fen fats seu- 
lement depuis huit ou neuf ans. 
Avant, fhabttais Grenoble où fai 
passé tat B.TJS. de secrétaire 
trilingue. Je pratiquais, le pcra- 
ckutisme qui m’a famttiarixée 
aoee le vide. Cest avec mon 
mari, guide lui-même, que fai 
.découvert -la. montagne. » Tous 
deux gèrent la. station de- ski de 
Crévoux (Hautes-Alpes) et, à 
leurs moments de loisir. Ils 
gagnent les sommets. Paz des 
■voies faciles, puis par des TD 
(très difficile) et des ED (extrê- 
mement difficile). Pérou, Népal, 
face ouest des petites Jorasses, 
éperon Tournier aux Droites, 
etc, etc. 

La naissance d*tm garçon 
n’arrête pas son élan et Bdfs. 
grandit peu A peu. en Martine, 
d’user de cette montagne dont ' 
elle s’est éprise -oomme' mbyen 
de gagner sa vie tout . en se 
faisant plaisir. Après tout, pour- .- 
quoi pas elle ? Quelques profes- 
seurs de l'Ecole nationale dé- ski 
et d’alpinisme, tels que Paul 
Keller et Henri Agreste l’encou- 
ragent dans ce projet' ft rai 
attendu de me sentir technique-' 
ment ou point, c’est-àrdîre de 
réussir les courses en les domi- 
nant vraiment et en tête, a' 

Cet été, elle se jette A l'eau et 
présente son dossier A l'examen 


probatoire. H doit obligatoire- 
ment comporter vingt courses 
de niveau D. (difficile) dont la 
moitié en haute montagne. Le 
sien' n'est pas mince : eDe a 
« fait s notamment la « triple 
direct » de l’extraordinaire Ca- 
pifcan dans le -parc californien 
du. TOsemlte — quatre jours 
.d'escalade artificielle sur 
. 1 000 mètres de roche pure, — 
la face nord de l'Olan par la 
vole Déviés- Gervasutti, la face 
nord de- la Melje et la directe 
-- américaine des Drus, eu*» est 
-admise à concourir aux trois 
-épreuves qui se déroulent dans la 
vallée de Chaxoonix. 

_■ La première permet de testez, 
en terrain varié, au-dessus du 
télésiège de rindex,' l’aisance, la 
■rapidité et l’efficacité' des can- 
didats sur £es rochers "wVnin&c et 
sur les petits névés. 

L’épreuve de rocher se déroule 
dans les dalles des Chalserles 
■près du col des Mon têts. « Du 
4 svp* S. Ça ne sTest pas très 
bien passé bien que ce soit ma 
■partie forte. Dès là première 
longueur de corde, fai volé. « 
Un silence. « J’avais présenté cet 
-examen pour moi et pas pour 
intéresser les journalistes. Mais 
fêtais la seule femme. J’en ai 
eu aux trousses durant toutes les 
épreuves. J’étais très tendue» Je 
gr i mpais en second. J’ai voulu 
mettre le paquets, et mon pied 
a glissé. La nouvelle de mon 
.« dévissage » a couru comme une 
traînée de poudre. » N’ayant 
• pins rien A perdre, elle se pré- 
sente décontractée A l’examen 
de' glace qui a pour cadre ' le 
glacier de Taconnaa Elle- 
« passe » bien. 

! Sur deux cent dix candidats. 
Soixante-dix-neuf sont reçus 
avec trn minimum de 12 de 
moyenne: nés cinquante premiers 
Bernat' admis an stage d’asplzant- 
gukte de Pété prochain. Sauvée 
par la glace; Martine fait partie 
de ces heureux fins, a Ça prouve, 
gtfû y en a au motos trente der- 
1 rière moi, je dis ça parce qu’on ■ 
à prétendu que favais été reçue 
par piston. » Elle devient la pre- 
■ mière femme A franchir le bar- 
rage de l'examen probatoire (1). 

H loi reste, en août ' 1980, A 
consacrez dnq semaines de sta- 
ges - A la glace, an rocher, an ; 


secours en montagne; A la péda- 
gogie et au skL Théorie et pra- 
tique. U arrive que deux ou trois 
stagiaires par promotion soient 
recalés. SI elle n’est pas du nom- 
bre, elle recevra te titre d'aspl- 


comme secrétaire, la situation est 
identique. Monitrice de ski de 
fond ëtpeut-être guide, f exerce- 
rai des métiers saisonniers qui 
me permettront, ou contraire, de 
consacrer phu de temps à mes 
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nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit ou voyage 


^se persiste 

_ à pénseir. 

QUE LE NÉTÎÊR 
ÎÆ QUiLE 
M'EST Pû$ 
m HÉTÎER, 
FEMME * 


rant-guide. Dans un délai de 
deux à cinq ans, elle devra obte- 
nir eon diplôme de guide à part 
entière. L’une des forteresses 
milles aura vécu. 

« Je suis un cobaye. Certes, il 
y a toujours' eu des femmes qui 
grimpaient bien. SOes étaient 
cantonnées dans les rôles de 
second de cordée. C’est un pro- 
blème de générations . Les jeunes 
grimpeurs ont plus Vhabttude 
de' nous noir monter en tète. 
Pendant Fexamen, je. dots dire 
que mes camarades m’ont énor- 
mément encouragée. » 

Combien de fois ne lui a-t-on 
pas jeté & la figure l’objection 
de la force musculaire 1 Oui, la 
force musculaire seule capable 
de tirer le ment de la crevasse 
où 11 est tombé, c D’abord, nous, 
les femmes, nous nous montrons 
plus endurantes au cours des 
Offerts soutenus. St puis, ' fai 
déjà sorti queiqufun d’une cre- 
vasse en démultipliant la corde. 
Dans le Capiton, fai tiré A bout 
de bras un sac de 40 kilogram- 
mes. La force musculaire, que 
Fan dit c virile », est une ques- 
tion d'entrainement. » 

' Et le foyer, la famille ? Une 
femme peut-elle se plier au 
rythme fou des. guides qui, l’été, 
réalisent une course par jour, 
histoire de gagner un mayimnm 
pendant la trop brève saison? 
c Ce sont des arguments de 
vieux / Quand la femme travaille, 
que ce soit comme guide ou 



Z neJu. 


enfants, s. Son mari n’étalt pas 
toujours d’accord avec ses pro- 
jets, mais il l'a entraînée techni- 
quement, soutenue moralement, 
et ne s’est, jamais opposé à sa 
vocation. 

Ce qui • plaît à Martine en 
montagne, c’est l’aventura Se 
colleter avec le rocher, domina 
1e corps, miser' sa peau, suer sâ 
peur, c Nous avons une vie qui 
est trop bien réglée . Lorsque les 
jeunes partent en bateau ou 
à moto, Ss veulent vivre des 
choses imprévues. En montagne, 
c'est la même chose. » Mate le 
guide ne cherche pas la prouessé. 
Zl doit être pédagogue, n’est-ce 
pas? c Les clients demandent, 
de plus en plus, que nous leur 
apprenions la technique, - que 
nous les fassions monter en tête, 
afin qu'un jour Os se débrouil- 
lent par leur propres -moyens.. Le 
guide deoient une .super- 
assurance et un pédagogue. » 

EDe décoche une dernière flè- 
che féministe — ob f très douce- 
ment féministe : c Nous, les 
femmes, nous ne' cherchons pas 
comme les hommes V exploit en 
montagne. Nous grimpons pour 
notre plaisir. » 

ALAIN FAUJAS. 


(1) En. 1955, une femme avait 
participé an stase d'aspLrant-guida 
pour lequel aucun examen n’étalt 
exigé ; elle avait été collée au terme 
des épreuves. Certains guides esti- 
ment que cet échec était surtout 
dû au fait qull .s’agissait d’une 

■f niTIITU». 
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L ES assises nationales du 
- Conseil national supérieur 
de la plaisance et des 
sports nautiques (CJï.SPJBJï.) 
qui viennent d’étre réunies 'à 
Deauville ont évoqué la question 
des installations portuaires. 
L'Etat, 1 députe 1977, se dégage, 
et passe le relais aux collectivités 
locales et régionales. Leur bud- 
get étant bien sûr limité, U ne 
faut plus s’attendre à la réalisa- 
tion de grands porte de plai- 
sance en France. L'appel au fi- 
nancement privé est lui aussi 
plus dëUcat. La création de ports 
artificiels se justi fiait, en effet, 
par les opérations immobilières 
associées. Celles-ci étant doré- 
navant interdites, il est probable 
que les très gros investissements 
nécessaires à. la construction de 
dignes et de porte ne pourront 
pas être équilibrés par la vente 
ou la location des seuls postes de 
mouillage, à moins d’atteindre 
des prix exorbitants. U va donc 
falloir abandonner l’idée d'avoir 
pour chaque bateau on anneau, 
et l’on se tourne vers une meil- 
leure utilisât ion des ports exis- 
tants, notamment par le stockage 
des bateaux sur terre, éventuelle- 
ment facilité par une mise h 
terre et une remise à l'eau gra- 
tuites. 

Four les nouveaux équipements 
portuaires, la politique gouver- 
nementale s’oriente vers des 
équipements légers, et c'est, de 
toute façon, la seule vole que 
peuvent suivre les communes et 
les réglons avec les budgets dont 
elles disposent. C'est donc on 
■retour à. des mouillages plus rus- 
tiques (sur tonne, sur corps mort, 
entre pilotis), dans des criques 
naturellement abritées et avec 
une infrastructure réduite à un 
minimum Ces nouveaux, postes 
de mouillage devraient être 
moins chers que les places au 
ponton sophistiquées, avec esta 
et électricité, dont le luxe Imposé 
aux plaisanciers n'est pas tou- 
jours Jugé Indispensable. 4 sauf 
par les gérants de ces ports, qui 


justifient ainsi les tarifs élevés. 

Un antre point, touchant 
l'éthique même de là plaisance, 
a été abordé au cours des assises : 
la responsabilité des organisa- 
teurs de courses, récemment re- 
mise à l'actualité par le drame 
du Fastnet Les organisa te ors 
anglais n'ont Jamais été mis m 
cause, alors que, en France, deux 
instructions judiciaires sont en 
cours, à La Rochelle ipour homi- 
cide par Imprudence) et à Mar- 
seille pour non -assistance à per- 
sonne en danger contre des or- 
ganisateurs de "égates. La situa- 
tion est rendue confuse par un 
décret de mars 1978, donnant 
aux préfets maritimes la respon- 
sabilité de toutes les actions en 
mer. Or tes arrêtés pris par cer- 
tains préfets pour réglementer 
les courses dans leur zone ont 
conduit plusieurs organisateurs 
à annuler les épreuves et les 
entraînements d'hiver en Atlan- 
tique. Ces textes sont non seu- 
lement difficiles — voire Impos- 
sibles — à appliquer, mate de 
plus ils signifient un transfert 
. de responsabilités des skippers A 
l'organisateur. Se considérant 
comme adultes, les plaisanciers 
s'insurgent contre une telle 
évolution. 

Enfin, les assises ont montré 
la volonté très ferme du conseil 
national d’éviter toute initiative 
se traduisant par une contrainte 
supplémentaire pour le plaisan- 
cier (le spectre du permis voile 
s’éloigne...) ; c'est un résultat non 
négligeable d'avoir fait admettre 
& l'administration que, malgré 
le phénomène sociologique que 
représente la plaisance, les un 
million cinq cents mille prati- 
quante sont des gens respon- 
sables qui ont besoin d'informa- 
tions, et non de réglementation. 
U est vrai que le principal argu- 
ment est de taille : le nombre 
des accidente mortels est très 
bas: trente-sept morts en 1318 
pour toute 1a plaisance, chiffre 
en régression par rapport aux 
■ années précédentes. 

LOÏC CARADEC. 


ÿflfe khmètres entore sauvages 

* 

Une mer d’Egypte 
pour Henri de Monfreid 


P RES de mille kilomètres 
d’une côte, sauvage et enso- 
leillée toute l' ann ée, lon- 
geant une mer hyaline dont les 
pétroliers et les flottes étrangères 
n'ont pas encore réussi à trou- 
bler le calme mystérieux à la 
Henri de .Monfreid. Tel est le 
cadeau royal que l'Egypte, grâce 
à la paix, vient d'offrir aj»* ama- 
teurs de voyages pas comme tes 
autres. 

De Suez à' Bérénice, face au 
Binai, puis h l'Arabie, s'étend sur 
200 000 kma ' la 'province ' égyp- 
tienne de la Mer-Rouge,- peuplée 
seulement- - de 70 000 habitante. 
Depuis plus de dix' ans, .cette 
région était interdite aux étran- 
gers en raison de l’état de guerre, 
Depuis plus de cent ans, le canal 
de Suez avait ruiné ses ports, 
l'avait comme retranchée du 
monde. Pourtant la toponymie 
éclectique de cette côte, quelques 
vestiges antiques des bons fai- 
seurs. les mines d'émeraude de 
Ouadi-Sakâit — dont le produit 
orna les coiffes des pharaons, 
des califes et des sultans d’Egypte 
— les deux monastères, tou jouis 
actifs, de Saint-Paul et de Saint- 
Antoine. où naquit le mona- 
chisme chrétien, attestant le 
rôle joué' jadis par cette contrée. 
En 1850, Flaubert et Maxime du 
Camp n’hésitèrent pas à quitter 
les temples de Thèbes et les 
aimées d’Esna. et à faire neuf 
jours de chameau, aller-retour, 
pour voir Kasseir. sur la mer 
Rouge, où s'embarquaient alors 
pour La Mecque « des pèlerins 
du fond de l’Afrique, de pauvres 
nègres gu: sont en marche depuis 
un an. deux ans de vieux 
Turcs avec leurs femmes portées 
dans des paniers». 

Flaubert eut. là aussi, s Vun des 
plaisirs les plus voluptueux de 
sa vie : un bain de mer dans la 
mer Rouge s. U vit sic fond de 
Veau (-) plus carié de couleurs, 


â cause de toutes ses coquilles, 
coquillag es, madrépores, co- 
raux, etc., que ne l'est au prin- 
temps une prairie couverte de 
primevères». Les salissures de 
notre époque ont jusqu'ici épar- 
gné la plus grande partie de 
cette côte. Sur maintes plages, 
on n’a pas encore perdu pied 
dans l’eau verte, bleue, rose, lai- 
teuse ou transparente, que déjà 
entre les touffes de madrépores, 
apparaissent, familiers ou indif- 
férents, des dizaines et des 
dizaines de poissons extrava- 
gants. Leurs noms comparatifs 
— papillon, perroquet, citron, 
ange, cardinal, bagnard. Napo- 
léon, Picasso, lion. lune, lapin, 
down_ — ne donnent qu’une 
très faible idée de la variété de 
couleurs et de dessins arborés 
par le peuple sous-marin de la 
mer Rouge. H faut aller jusqu'en 
Amérique, sur la côte septentrio- 
nale de la Jamaïque, pour trou- 
ver en un même lieu autant d’es- 
pèces variées et colorées de 
poissons. 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 

fLfre la suite page 23.) 
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Nous avons reçu de M. Albert 
Pense, président-directeur géné- 
ral de t'agence de voyages Trans- 
tours, la lettre suivante : 

Le Monde dn 8 septembre a 
publié l’interview dn directeur de 
I e compagnie Paquet. Parmi les 
propos recueillis par votre colla- 
borateur sont exposées les rai- 
sons qui lui semblent déterminer 
les prix de vente plus avanta- 
geux des croisières organisées sur 
les navires battant pavillon 
soviétique. 

Responsable d’une société 
française, l’agence de voyages 
Traostoors, qui affrète régulière- 
ment oes navires depuis quinze 
ans, n ne me semble pas inutile 
d'apporter mon point de vue; 
cette question ayant déjà été 
abordée à différentes occasions 
dans vos colonnes et dans 
d'autres. Affirmer que ces navires 
peuvent être utilisés pour le 
transport de l'armée n'est peut- 
être pas Inexact, mais il en est 
de même de n’importe quel 
bateau, de quelque pays que oe 
soit. Laisser ainsi déduire l’idée 
que les croisières de vacances 
. ont lieu à bord de transport de 
troupes est d’autant plus Inap- 
proprié que le confort est loin 
d’être négligeable comme te 
prouve 1e fait que > Croisimer » 
leur a attribué quatre et cinq 
ancres de qualité. Préciser que 
le coût des membres de l’équi- 
page est nul parce qu'ils accom- 
plissent leur « service » ne peut _ 
que renforcer l’idée peu agréable " 
que les passagers se trouvent à 
bord d’un bateau militaire. 
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Cet argument est d’autant 
plus curieux que la quasi-tota- 
lité dn personnel de cabine, du 
restaurant et de cuisine, soit tes 
quatre cinquièmes de l’équipage, 
est féminin. ‘H faut ajouter que 
le haut niveau de qualification 
exclut la notion de service tem- 
poraire. En fait, K S'agit de 
jeunes filles ayant reçu un mi- 
nimum dix-huit mois d’ensei- 
gnement professionnel dans les 
instituts de la marine de com- 
merce ; elles doivent à leur sor- 
tie, tout comme pour l’engage- 
ment décennal des instituteurs 
chez nous, effectuer deux ans et 
demi d’un travail .rétribué nor- 
malement dans'' la profession 
pour laquelle elles ont reçu une 
formation. C'est d’aülems ht 
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râbles. Je puis également assu- 
rer que lorsqu'un extra est de- 
mandé. 1e syndicat du bord ne 
se fait jamais faute d’en récla- 
mer te réglement ou tarif des 
heures supplémentaires, j’ajoute 
connaître certaine membres de 
l’équipage depuis plus de dix 
ans, ce qui Impliquerait une du- 
rée de service vraiment très 
longue. 

H xse semble également utile 
de souligner que, afin d'assu- 
rer une A.nimsiii#in et une cui- 
sine convenant à nos passagers, 
nous embarquons une trentaine 
de personnes (chef cuisinier, 
maîtres d’hôtel, animateurs, mu- 
siciens, hôtesses Interprètes, etc-) 
rémunérées selon tes tarifs de 
notre pays. Enfin, 1e ravitaille- 
ment est effectué pour une 
grande part sous notre contrôle, 
dans des ports occidentaux, y 
compris les français, et par 
conséquent en devises. 

XL n’en reste pas moins par- 
faitement exact que tes tarifs 
des croisières, dont nous assu- 
mons en France la responsabilité 
financière et l'organisation, sont 
sensiblement plus avantageux, à 
qualité égale, que sur beaucoup 
d'autres navires. 11 faut, à mon 
sens, en trouver les raisons ail- 
leurs que dans celles exprimées 
Jusqu’à présent : 

Les navires sont construits en 
série, ce qui abaisse très sensi- 
blement les coûts et donc l’amor- 


tissement (quatorze du type 
Lztva, cinq du type Ivan Franko, 
six du type Biélorussie, etc.) ; les 
navires sont; «ohartértsâss. c'est- 
à-dire que ce ne sont pas les 
compagnies soviétiques qui assu- 
ment tes risques financiers des 
croisières dans la mesure où 
elles affrètent dans te monde 
entiez (Etats-Unis, Grande-Bre- 
tagne. Allemagne, France, Italie, 
Espagne. Australie, etc) à des 
sociétés comme la nôtre. Utilisés 
seulement eu période de bon 
coefficient de remplissage, le prix 
de revient en est serré au maxi- 

mrrm_ 

H s'agit de la même démarche 
qu’en matière aérienne pour les 
charters et les lignes régulières, 
tes risques étant ici répartis à 
un niveau mondial facilitant le 
meilleur étalement. Il faut ajou- 
ter que les périodes creuses éven- 
tuelles sont remplies par tes 
croisières Internationales ou en. 
mer Noire pour les passagère 
soviétiques, très demandeurs de 
ce type de vacances, quelle que 
soft la saison. Les compagnies 
peuvent ainsi compter sur des re- 
cettes régulières, annuelles et 
prévisibles. H convient enfin de 
ne pas négliger le fait que les 
recettes sont perçues en devises 
transférables alors qu’une part 
non négligeable - des dépenses 
(amortissement, fuel et partielle- 
ment les salaires) sont réglées 
en roubles. 


Nous avons reçu de M. Alain 
Lepœnot, giude-âceompagnateuT, 
la lettre suivante : 


La lettre de M. Jacques Re- 
gnard, vice-président du SNAV, 
publiée fla-n» vos éditions datées 
du 13 octobre, appelle quelques 
commentaires. 

H est exact que les guMtes- 
accomp&gnateuxs perçoivent en 
1979 -oc salaire de 182 francs 
et non de 800 francs, comme te 
laissait entendre maladroitement 
EL J.-C. Rouach, président dn 
SNAV, qui faisait un curieux 
amalgame du salaire et des 
charges sociales. Encore ne 
s’agit-11 que des guides-accompa- 
gnateurs de première catégorie. 
Quelques agences paient leurs 
guides -accompagnateurs plus, 
mais beaucoup les paient moins, 
certaines allant jusqu’à utiliser 
des responsables de groupe au 
pain. 


cale ou de cabine nous te 
propose. Accepteraient-ils, oes 
envieux, de partir 37 Joous consé- 
cutifs — le pim kmg circuit 
entièrement en car au pro- 
gramme de l’agence qui m'em- 
ploie — sans un seul Jour de 
repos et jusqu’au 1 er octobre 1979, 
sans même le repos compensa- 
teur pourtant imposé per la loi, 
d’un jour par période de 7 Jouis 
de travail consécutif (qcd, dans 
une profession où 95 % des sala- 
riés sont pigistes, ne peut être 
accordé que sous farine de Jours 
supplémentaires payés) ? 

M. Boisson, notre ministre de 
tutelle, ignore Jusqu'à notre 
existence. Four lui, qui se réfère 
an décret n° 77 383 dn 28 mass 
1977, ï n'existe que des guides- 
interprètes et des courriere- 
accxxnpagnateuxs, et fl écrit : 


Un «mastic» chez les marchands de voyages 


Un ■ mastic > a rendu 
incompréhensible le début 
dn texte de M Jean-Pierre 
Hutin, président de Vacan- 
ces 2000, dans - le Monde 
des loisirs et dn tourisme* 
du 3 novembre. Voici les 
premiers paragraphes de cet 
article. 


dance à baisser puisque deux à 
trois miiUnnfi de Français de 
plus, selon tes statistiques de 
1TNHEE, quittent leur domicile 
pour plus de quatre jouis. Cette 
première constatation n’est donc 
pas récente: Alors que s’est- U 
passé de nouveau pour que nous 
atteignions te marasme f 


Projetons ce salaire-jour en 
données annuelles. Une année de 
cent quatre-vingts Jours de tra- 
vail est considérée par la plupart 
d’entre nous «amm* « normale », 
et d’ailleurs notre convention 
collective considère que cent cin- 
quante Jours de travail donnent 
droit à une année d’ancienneté 
rig-ng l’entr e p r ise. Pour cent 
quatre-vingts Jours, on obtient : 
U0 X 182 P ss 32760 F. SOtt 
2 730 F par mate. Voilà une autre 
façon d’apprécier les 700 francs 
par jour du SNAV— Même en 
ajoutant tes 10 % de prime pour 
voyage à l'étranger, nous ne 
sommes que les smicards du 
tourisme 1 

Le public ne volt trop souvent 
que te côté prestige de notre pro- 
fession : Rio anjourd’hol, Hong- 
kong demain et New- York la 
semaine prochaine, hôtels de pre- 
mière catégorie, boas restaurants, 
et parfois un parcours aérien 
da n* le confort reposant de la 
première classe, si un chef d’es- 


« Le courrier-accompagnateur 
accomplit des tâches exigeant 
«ns moindre qualification que 
celle de guide-interprète et qui 
se limitent à des activités de 
réception et de convoyage, les 
commentaires auxquels ü peut 
se livrer touchent au domaine 
pratique , A r exclusion du do- 
maine culturel, réservé aux 
guides-interprètes. » Pourtant, le 
SNAV admet l'appellation et la 
qualification de « guide -accom- 
pagnateur ». Nous demandons 
donc »n* fois de plus aax pou- 
vons puhücB que notre profes- 
sion sait reconnue et protégée 
comme teBe, B est vrai que nous 
ne sommes que quelques cen- 
taines en France, un groupe de 
faible poids dans une balance: 
qu’elle soit électorale ou autre— 
Et pourtant, cette reconnatesance 
et cette protection permettraient 
en tout premier lieu d’interdire 
d’accompagnement tes non-pro- 
feestormete, lorsque des guldes- 
acoompagnateuxs qualifiés se 
trouvent au chômage, oe qui est 
trop souvent le cas. 


L'hiver s'annonce froid, très 
froid même pour tes fabricants 
de voyages. Dans une profession 
anarchique — chacun faisant 
n’importe quoi — il était de ban 
ton d’afficher depuis quelques 
années un sourire béat et d’an- 
noncer des chiffres» pas tou- 
jours exacte Véritable thermo- 
mètre, point névralgique d'où l'an 
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CALAIS-RAMSGATE 
AVEC VOTRE VOITURE 


HCTH5 RECDfTÏTlANDD 


Côte ÆÂzur 
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A partir de 


par personne. 


Sur Hoveriloyd, seule la voiture paie. ?as les passagers 
(jusqu’à S). Le tarif pour une voiture de type mini Austin 
étant de 245 F*, si vous êtes 5 passagers, la traversée ne vous 
coûtera que 49 F par personne :'122^50 F si vous êtes 2. 


Renseignements el réservations à votre agence de voyages on à Hoverilqyd Paris, 

24, nie de Saint-Quentin, téL 278.75.05 on A Ho veriloyd CaJais.Hovapoitlnteraational, 
téL (211 96.6110. . "Tarif O (ênnomique) Mw 79SÛ. 


HOTEL ORLY**»!. Pape met. Orra. 
eu 1971. Restaurant. B le para van. 
HOTEL DT7 FISC*** «N. FtW mer et 
casino, plein centre. Parte- Or. pare. 


ILE DE JERSEY 


(lias Anglo-Normandes) 
L'automne et Hüver sont du 
périodes tout & fait favorables pour 
profiter pleinement de cette ravis- 
sante petite De (20 tan snr 10 tan, 
75000 habitants). 

Dana ee joyeux petit Etat indépen- 
dant, situé & 20 tan des cotes fran- 


çaises, mais rattaché A la Couronna 
d'Angleterre, les petites pensions 
voisinant avec -Lee hôtels confortables, 
et les palaces de très grand luxe. 

Vous appréderea la calma, la nature, 
les petits ports, les Immenses plages, 
la rarmpagw, Les auberges, les pubs 
et. dans la tt 1 *** 1 ** Salnt-Bêller, un 
Londres en miniature, voua décou- 
vrira un étonnant Shopping. 

Par bateau, oar bvdïoKUsaeur : 
Saint-Malo. Portball, Carterat, Gran- 
ville. Par oar -ferry : Saint-Malo. Par 
avion : grandes villas de l'Ouest, Parlé. 
Jersey set à 70 minutes da Parls-Orly- 
Sud (BXA. Réservât. téL 934-SO-OS). 

On kxng week-end, une semaine à 
Jersey, c’est le dépaysement et une 
qualité da via particulière. Pour 
documentation en couleurs, écrira 
à : Office National de Tourisme, 
Service France P 18, Jersey- {Des 
Anglo-Normandes). 
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Evasion à Florence 
week-end à partir de 

985F- 
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Au sommaire da numéro de 
NOVEMBRE 


U POSTE MARITIME 
FRANCO-COLOMAIE 
SOUS L'ANCIEN RÉGIME 


ï 


1 L-! 


05490 SAINT-VERAN (Ktes-Aîpee) 


Les Chalets dn Pillard, ■ («ri- 48-82-08. 
ch. grand confort avec omsmsttes. 
Ski fond et piste. Prix : spéc£ v jcBvLec. 


Angleterre 


Une situ ation exception net in prés dn 
métro South Seaslngtcm et- Bfunods. 
90 P BreaJkfaat anglais. taxe incluse. 
CROMWELL HOTEL. Cromwell Place. 
London SW7 2LA. Dît. B. THOW 
01-398-5288. 


Suisse 


CH- 1935 


LAC. V&Iais 


NEIGE SX SOLEIL OU PALAIS 
A DES PRIX FRANÇAIS 
HOTEL CLUB SUNWAYS “ NJS. 

7 Jours, parts, complète (de 785 FP A 
995 PP (prix W garantis). Séd. eut. 
de 30 à 8) c Des vacances crû vous 
êtes chas vous. » Loisirs, club 
ski alpin et fond. Ecrire ou télé- 
phoner : 19-41-28/411-22. 


CH-396S CRANS-MONTANA 


U coin des jer ss 


MARIANNE DE BÉQUET : 
lexique et rappel 


Fforsnoela Magnifique, 985 Fovion^et, hôtsl touristique 
et petite déjeuners compris. Et, pour vous faire aimer 
■ Florence encore plus, ce programme vous offre 
une visite guidée de la ville des Médias, 

Départ: vendredi dOrly-Ouest, retour dimândie. 
Possibilité de' séjour d'une semaine à partir de 1 260 F. 

Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 


(Valais) 


HOTEL CRANS-AMBAS5ADOB ***** 

T£L 19-41/27/415228 - TéâCX 3U7G 
C hamb re tout conf„ prie, couverte. 
saoul bue, Cisco. Membre «Chaîne 
des Rôtisseur» a. Au départ des remon- 
tte mécaniques et arrivées des pistes. 
SEMAINES SPECIALES 5KI-SOLBXL 


comp. T Joues en 1/2 pans. ramont- 
mécan ^ école suisse sta dès 2JD80 FJ. 
Demandes notre prospe ct us Ski -Soleil. 


vente datas loi kiosques 
à partir du 7 dn vote - 7 F. 


/Ilitalia 

70 vob vers l'Italie par se ma ine» 


LEYSXN (Alpes Vhndcrises) 
AU. 1390-2000 m. i 23 km de 
Montreux. Climat vivifiant. 
12 rem. méatmlrmas. nlstee 
ski de înretTÊ. 


piscine c ou ve r t e : GRATUIT. 
Deml-pena. dés 80 FF. Offres 
détatfü par Office Tourisme, 
GH-1854 Laraiu. 
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ET DU TOURISME 


Une mer d'Égypte pour Henri de Monfreid 



(Suite de la page 19.) 

Et encore, si .on en croit les 
Ababdeb, cette tribu de pêcheurs 
noirs qui vit sur le littoral de Ut 
mer Rouge, celle-ci a Pesclusi- 
Tité de ces deux curiosités que 
sont le lamantin, équivoque mam- 
mifère dont l'imagination a fait 
la Sirène, et le trépang, non 
moins équivoque bête marine. 

La limpidité de la mer et la 
richesse des fonds, bien plus que 
la permanence d’un soleil sou- 
vent trop fort et la ftn«sw d'un 
sable fréquemment soulevé par le 
vent, sont les attraits sur les- 
quels l'Egypte r compte fonder 
l’essor touristique de sa province 
oubliée. Délé ï Hourghada < ap- 
pelée aussi Ghardaka). modeste 
chsf-lieu du. gouvernerai de la 
Mer-Rouge, é 400 Mk) mètres au 
sud de Suez, la chaîne améri- 
caine Sheraton a Inauguré un 
hôtel de luxe les pieds, rfagp 
l’eau, tandis que le Club Médi- 
terranée vient d’ouvrir son pre- 
mier village de vacances en 
Egypte (1). 

Baptisé Magawich, du nom 
dlles qui loi font face, le nou- 
veau village touristique est com- 
posé de deux cents bungalows 
(quatre cents lits) jetés sur le 
sable, entre mer et djebel. 
Un équipement ultra-sophistiqoé 
comprenant même la dernière 
Invention pour le safari visuel 
sous- marin, l’aquascope (le Monde 
du 12 'septembre 1979), fait de 
Magawich le paradis -des plon- 
geurs sous-marins (2). Des hors- 
bord dernier cri ou un vieux 
boutre à voile conduisent . le 
plongeur affamé de fonds vierges 
ou l'amateur de solitude dans 

(1) Au Caire, le Club Méditerra- 
née disposa au palais Maniai d'un 
hôtel en bungalows, dont le bail, 
après maintes vicissitudes, vient en 
principe d'étre renouvelé pour quinze 
ans par l'Egypte, tandis que Louqsar 
Bst le point d'ancrage de quatre 
(bientôt cinq) bateanx du Club des- 
tinée aux croisières nQotlquea. 

(2) Le meilleur livre en français 
sur les fonda sous -marins de la 
région parait être la Guide de la 
plongée en mer Bouge, de Sblnmo 
Coben, Bed Ses Divers Publications, 
Israël, 1975, 180 pagea. 


l'use des multiples Des faisant 
face & Hourghada, où ne vivent 
que des oiseaux marina et par- 
fois quelques militaires philoso- 
phes oubliés là par la paix 
o omme Robinson Crusoé chez 
Vendredi. 

H y a aussi l’envers du décor. 
Magawich aurait pu devenir une 
petite Afrique du Sud si M. Alain 
Fouquet-Abriol, délégué du Club 
Méditerranée en Egypte, n’avait 
aboli, dès quH en eut connais- 
sance, un règlement odieux in- 
terdisant au personnel égyptien 
du Club de se baigner sur la 
plage du village. Celui-ci risque 
d’être soumis à des coupures 
d’eau tant que l'aqueduc venant 
de la vallée du Nil, à 200 kllo- 
mètres A l’ouest, n’aura pas été 
achevé. SI les plages jouxtant les 
Installations touristiques ont été 
déminées plutôt deux fois qu’une. 


nombre de criques tentantes 
resteront un fruit défendu tant 
que le programme de déminage 
de l’armée égyptienne, qui doit 
durer plusieurs années, ne sera 
pas achevé. Les requins doivent 
aussi être signalés, malgré la 
rareté de leurs méfaits, recensés 
ces dernières années. 

Cependant, les menaces les 
plus graves pesant sur ce qui 
pourrait devenir un eden des 
vacances sportives hors des sen- 
tiers battus viennent du tou- 
risme lui-même, et, d'une ma- 
nière plus générale, du dévelop- 
pement économique que Le 
Caire planifie pour la mer 
Rouge. Dans une De face à 
Htmrghada, noos avons vu les 
premiers touristes, véritable vol 
de gerfauts, dévaste: en quelques 
heures une plage de matin du 
monde, brisant les madrépores. 


Suisse courtoise 


Nous avons reçu de M. Marcel 
Chapelard, de Mâcon, la lettre 
suivante : 

Je viens de passer quinze jours 
dans le Tyrol, et j’ai dû, à l’aller 
et au retour, traverser la Suisse 
et y coucher. Je voua fais part 
de quelques Impressions et ré- 
flexions ressenties lors de ce 
voyage et de ce séjour. 

Excellence des Indications don- 
nées par les panneaux routiers, 
visibles, bien placés (répétition 
parfois & gauche de la route pour 
les limitations de vitesse, inter- 
dictions de doubler). Fiïï — dès 

K 'on a franchi notre frontière — 
voir des panneaux Touillés, 
cabossés, cassés, tordus, souillés 
d'inscriptions politiques. Nos res- 
ponsables des Travaux publics ou 
autres ne pourraient- Us faire un 
voyage d’enquête dans ces pays 
et s’inspirer des modèles de pan- 
neaux efficaces pour les Intro- 
duire chez nous ? 

Propreté des routes, des bas- 
côtés, des aires de repos le long 
des autoroutes, des lieux touris- 
tiques, sacs-poubelles nombreux 


et— utilisés et ramassés réguliè- 
rement-par tes services de net- 
toiement. 

Gentillesse des gens envers le 
touriste qui n'est pas considéré 
ici comme un Intrus ou un 
gêneur. Malgré l’écueil de la 
langue (je ne pratique pas l’alle- 
mand et la plupart des autoch- 
tones. Suisses, Allemands ou 
Autrichiens, ne parlent pas le 
français) chacun se dépensait 
pour nous satisfaire. 

Je me rappelle le receveur des 
postes de Zell-am-Ziller (Tyrol) 
venant lui-même dan» la cabine 
téléphonique pour essayer de 
m'obtenir une communication 
avec la France, et celui de Mont- 
eur-Lausanne compulsant lui- 
même l’annuaire pour me trouver 
le numéro cherché. Dans les bu- 
reaux de poste autrichiens, on 
trouve un dépliant en quatre 
langues & l’usage des touristes, i 
Ne pourrait -on avoir la même 
courtoisie en France? 

R y aurait encore beaucoup & 
écrire (trop, hélas !) car la 
comparaison avec nas pratiques 
n'est guère en notre faveur.. 


VOUS SOUVENEZ-VOUS QUAND 
LA PROMENADE DES ANGLAIS 
POSSÉDAIT TOUT, À L’EXCEPTION 
D’UN NOUVEL HÔTEL LUXUEUX? 

Maintenant sur ce fameux boulevard de Nice s'élève le nouvel hôtel de 
classe Hyatt Regency. Un hôtel pour dilettantes, avec sa façade tournée .; 
vers la mer. sa piscine sur le toit chauffée par Je soleil du midhe.t ses., tç. dé- 
terrasses privées caressées par les brises de la rnéditerranée. 

Avec ses 335 chambres, un restaurant pour gourmets,''- 
sauna et massage, et parking intérieur ' A: . ; -A- ; : : : .ô • .AÀ 
.des plus pratiques. Il est Â W a c-p ;èy- : 

sans aucun doute le plus J c.- 

nouveau de Nice 5 MAINTENANT 


sortant de l’eau les coquillages, 
avant d'abandonner le tout sur 
te sable au moment du départ. 
Plus au nord, les recherches 
pétrolières, avec leurs manipula- 
tions sous-marines, ont com- 
mencé leurs ravages, bien plus 
terribles encore que ceux des 
baigneurs ignorants. 

Au colloque international sur 
l’avenir de la mer Rouge, qui 
s’est tenu au Caire en octobre 
1979, le chef de la diplomatie 
égyptienne, M. Boutros Bcutros- 
Ghall, a demandé de dresser le 
catalogne des mesures suscepti- 
bles de préserver jes eaux de la 
a mer arabe a. C'est peut-être 1& 
un début de prise de conscience 
égyptienne de la nécessité de 
protéger la mer Rouge des excès 
des hommes, afin qu’elle reste 
pour ceux-ci un havre. 

J**. PËRONCEL-HUGOZ. 


FESTIVAL 

POUR 

LA FANTASIA 


M ILLE chevaux et cavaliers 
ont participé au troi- 
sième Festival de la fan- 
tasia qui a eu Ueu & Meknès. au 
Maroc, du 26 au 30 septembre. 

La Fantasia est à la fois un 
jeu et un rite. Mimant tes ances- 
traux assauts guerriers, les cava- 
liers somptueusement équipés de 
selles brodées d’or et de fusils 
incrustés d’argent s’élancent par 
troupes («sorba») et. lancés au 
galop," achèvent leur course par 
une salve synchronisée. Ces dé- 
monstrations folkloriques font 
partie de chaque fête au Maroc 
où te cheval est au centre des 
manifestations sociales, officielles 
/et populaires. 

En 1977, l'Office du tourisme 
marocain, désireux d'attirer des 
visiteurs en arriére - saison, a 
décidé de mettre & profit ees 
expressions folkloriques en créant 
un Festival de la fantasia. La 
-ville de Meknès organise ainsi 
depuis trois ans, an cours du 
mots de septembre, cette mani- 
festation. Un millier de cava- 
liers, venus de toutes tes pro- 
vinces, campent avec leurs che- 
vaux durant plusieurs jours dans 
un vaste village de tentes cal- 
dates. Sous te regard des specta- 
teurs endigués par des barrières. 
Chaque après-midi, jusqu'au cou- 
cher du soleil, iis parcourent, 
auréolés de poussière, l’immense 
champ mis à leur disposition au 
rythme saccadé des galops et des 
salves. 1 
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Floralies 

>. 

tes mille rieurs 
de Montréal 


Q "EST-CE qui (ail courir 
Montréal ? Après avoir ac- 
cueilli l'exposition univer- 
selle de 1967. les Jeux olympi- 
ques de 1976, la métropole 
québécoise organisera les Flore- 
ties internationales en I960 p). 
Ce dynamisme sur les bords du 
Saint-Laurent se traduit notam- 
ment par la prolifération de 
tours de bureaux, la construc- 
tion d'autoroutes urbaines et la 
création d'une ■ ville souter- 
raine », longue de 25 kilomètres 
et composée de galeries mar- 
chandes, qui pennet de rejoindre 
en sortant d’une gare ou d'une 
station de métro, sans mettre te 
nez dehors, différants hôtels, 
des salles de spectacle ou son 
bureau. De quoi oublier le froid 
ou la canicule que l'on peut 
retrouver en musardant dans le 
vieux Montréal, désuet et discret, 
laissé de côté per l'acier, le verre 
et la néon. 

Le commerce et les sports 
hier, les fleure demain. » Notre 


vocation & nous, c’est de pro- 
curer quelque chose de différent 
sur ce continent », assura 
M. Jean Drapeau, maire de Mont- 
réal. C'est aussi l'avis de 
Mme Nicole Gagnon-Larocque, 
maire suppléant, qui précise : 
« Toutes ces expositions et acti- 
vités Internationales permettent 
à ceux qui ne voyagent pas de 
voir ce qui se passe dans fa 
monde et notamment en Eu- 
rope. • Mais II s'agit également, 
pour la municipalité, de renta- 
biliser un certain nombre d'équi- 
pements créés de toute pièce & 
l'occasion des manifestations 
International 08 passées. Ces Flo- 
ralies, dont le coût est estimé è 
4 200 ooo 'dollars, financé par le 
gouvernement du Québec, per- 
mettront aussi de donner un nou- 
vel essor è la jeune Industrie 
horticole canadienne et d'accen- 
tuer la vocation touristique de 
la « Belle Province ». Des élé- 
ments non négligeables è l'heure 
des bilans. 


Les grandes productions de l’Enrope 
et de l’Amérique réunies 


Ces Floralies, auxquelles par- 
ticiperont plus de vingt pays, 
constituent une première du 
genre en Amérique du Nord. 
Jamais, en effet, - les grandes 
traditions horticoles de r Europe 
et de F Amérique n'ont été réunies 
en une seule présentation -, 
assure M. André Bolly, commis- 
saire général de l'exposition. Les 
floralies intérieures occuperont 
une superficie de 6 000 mètres 
carés au cosur du vélodrome 
olympique réalisé par l’archi- 
tecte français Roger TallllberL 
Pendant douze jours, les cy- 
clistes laisseront la place aux 
plantes tropicales et subtropi- 
cales, aux cactacées, aux fleura 
coupées et à des présentations 
d'art floraL Mais le plus specta- 
culaire se déroulera durant trois 
mois sur nie Notre-Dame, qui 
fait face è Montréal. Là, sur 
40 hectares, le visiteur découvrira 
des fleurs, des arbres, des 
arbustes, des conifères et des 
légumes, ainsi que divers amé- 
nagements paysagers. 

Le point tort de cette exposi- 
tion sera la concrétisation d'un 
rêve un peu fou : la présence 
d'une tourbière de 1 000 mètres 
carrés, déménagée de la baie 
James et transportée dans ITIe 
Notre-Dame. Ainsi toute la végé- 
tation de la taïga pourra être 
observée par les visiteurs. Dé- 
coupée à la scie par moins 30 *0, 
cette tourbière, qui comprend de 
nombreuses plantes carnivores, 
a été acheminée par héficop- 
^tôres et par camions jusqu'à 
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Montréal distant de plue de 
1 OCX) kilomètres. 

C'est sur cette île Notre-Dame 
que s’est, notamment, déroulée 
l'exposition universelle. Pour 
('aménagement des Floralies, les 
pavillons des provinces de 
l’ Atlantique, de la Grèce, d’Israël, 
de Trlnidad-et-Tobago finissent 
d’ére démolie. Sept autres pavil- 
lons seront en partie ou entière- 
ment rénovés. Celui des Nations 
unies sera transformé en gar- 
derie, celui des Indiens du Ca- 
nada en jardin pour enfanta, 
tandis que celui de la Jamaïque 
deviendra un café - théâtre. Le 
pavillon de la France accueillera 
une grande exposition commet 
claie horticole Une fols les 
Floralies terminées, me Notre- 
Dame deviendra un parc 
floral. Une manière habile 
d'utiliser une île créée de toute 
pièce pour l'exposition de 1967. 

Entre Montréal et Notre-Dame, 
la petite Ile Sainte-Hélène. LA 
se dérouteront, dans te cadre 
des Floralies, des manifestations 
culturelles. La visiteur curieux 
pourra y découvrir les restes de 
fortifications. Cest ici, en effet, 
en 1760, que BougainvlHe, qui 
donna son nom è une plante, 
cerné par les Anglais, brûla les 
derniers drapeaux flaurdelysôs. 
Une vtelhe histoire. 

JEAN PERRIN. 

(1) Floralies Intérieures du 
samedi 17 mal an Jendl 29 mal. 
Floralies extérieures du samedi 
31 mal au lundi 1er septembre. 
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En feuilletant les pages de notre brochure 
vous trouverez toutes les informations 
sur les possibilités de séjours à Tendres 
ou dans le reste de l’Angleterre 
et sur ce que vous pourrez et aurez envie 
d’y faire le temps d’un week-end. 


Normandy Ferries 


HYATT REGENCY NICE 

223 Promenade ces Anglais ■ 06000 .Nice 

Téléphone: (93)83.91.51 Telex; 461635 • 
PREMIÈRE SAISON 

' En France 01 /079. 3322 

vous obtient Hy 3 tt a travers le monde et gratuitement. 


Four obtenir notre brochure retourner ce bon à Normandy 
Ferries 9, place de la Madeleine 75008 Paris ou à votre I 
Agent de Voyages. , 


désire recevoir la brochure Big Ben Tours. ■ M1 
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U MONDE DES lOKEES 


Le Maroc direc t 

AV£C VOTRE VOITURE ET LÉ CAR-FERRY 


LAEADI^, 

COrvm!\JAV ferry 


Oemandez nos propositions 
CIRCUITS et SEJOURS 



Sports équestres 


Renseignements! comanavferry CASABLANCA - 43 avenue des far. 
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Où faire du cheval à Paris? Nulle part 


SNCM PARIS -79002- 12 n» Godet de Mauroy 
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L E manège historique de ia 
Société parisienne d’équi- 
tation (S.P.E.), où caraco- 
lèrent les monstres sacrés de la 
Belle Epoque, entraînant dans 
leur sillage las plus hautes 
figures de la politique et de la 
diplomatie, vient de faire peau 
neuve. 

Planté en bordure du Jardin 
d’aociimatation, i une centaine 
de mètres de la porte de Madrid, 
cet édifice discrètement enfoui 
dans la verdure faisait, ces der- 
niers temps, pitié à voir avec ses 
murs attaquée par le salpêtre, 
ses poutres vermoulues, ses 
para-bottes mal retapés, l’ensem- 
ble noyé dans des éclairages 
de veiKée funèbre. Pareil décor 
n’ incitait guère tes Jeunes cen- 
taures des temps - modernes à 
pousser leurs montures au-delà 
du pas (d'enterrement). 

v C’est pas des cavaliers que 
Pinstruis, c'est des saos de . 
farine », lançait naguère encore 
en début de reprise, et sans faire 
le détail, le jeune moniteur, em- 
mitouflé Jusqu'aux oreilles dans 
un raglan, ne comptant plus ses 
campagnes d’hiver, l’hiver, en 
fait, installé comme pour l’éter- 
nité dans le -vieux manège du 
colonel Chiappinl, homme de 
bien s’il en fut, par ailleurs 
totalement inconnu des palma- 
rès. Glissons— 

A présent, nous baignons dans 
des clartés stimulantes, l’archi- 
tecte et la décorateur pressentis 
ayant eu le bon goût de réaliser 
quelque chose de pimpant, de 
flatteur, de gai, quelque chose 
susceptible d’insuffler aux cla- 
quettes les plus étiques une 
vigueur oubliée. 


L’affaire n’a pas été menée 
sans mal, et sans doute eût- 
elle échoué sans l'énergie et 
i’hablleté du docteur Jean Cau- 
canas, présidant de la société. 
Le bols de Boulogne, on le sait, 
appartient à le Ville de Péris, le 
manège du Jardin d'acclimata- 
tion est donc locataire de la Cité 
pour qui — air connu — un sou 
est un sou. Bref, pas question de 
demander à M. Chirac, qui a 
pourtant l’âme bucolique, une 
aida financière quelconque des-, 
tinée à la restauration dtL_ma- 
nège. Donc, du cété de Lutèce, 
robinets fermés. Coût de l'opéra- 
tion envisagée, 18 millions 
légers, il fallait tout de même 
les trouver. Etroitement Héa au 
sort de Pégase, l'administration 
des haras allongea pour sa part 
12 millions et la société ayant 
versé en argent frais 8 millions, 
le tour était Joué. 


Et voici les mlHe trois cents 
membres du club disposant de 
cent vingt chevaux, comblés 
dans leurs aspirations cava- 
lières, sans parier des deux cent 
quarante enfants Instruite sur 
poneys. L'étrange, l'étrange et 
non explicable, c'est que tous 
/my sportifs — le benjamin a 
cinq ans, le doyen quatre-vlngt- 
sîx — sont pratiquement 
condamnés à travailler en cir- 
cuit fermé, le bois de Boulogne 
éveillant, chez la plupart, des 
Images proches du cauchemar. 
Le macadam est à la sortie des 
écuries, et où commence le ma- 
cadam finit la sécurité du cava- 
lier. La circulation automobile, 
même an ce IIbu protégé, y est 
Intense et le réspect de l’homme 
— ou de Tentant — juché sur 
un animal hypersensible est, 
dans la plupart des ces, tenu 
pour superflu. 


U désert ou presque 


La menace, II - est vrai, ne 
date pas d'hier, eHe remonte au 
Jour où ia dernière biche et son 
faon — environ 1948 — bascu- 
lèrent sous le capot d'un auto- 
mobiliste pressé. Qu'Ils fussent 
à pied ou à cheval, les prome- 
neurs comprirent vite qu'avec la 
disparition du plus bel ornement 
'de sa faune, l'ancienne forêt de 
Rouvrsy avait vécu. Dés lors, les 
cavaliers virent leur nombre 
diminuer au fil des mois, les 
drames dûment constatés et 
fidèlement rapportés par la chro- 
nique n'étant point de nature à 
stimuler leur zèle. 

Où en eommes-nous ? Au point 
mort 

Le 1 w novembre, nous crû- 


mes décerner au cœur du bois 
comme les prémices d'un adieu 
définitif des cavaliers à leur pro- 
menade autrefois favorite. Toutes 
les conditions étaient pourtant 
réunies pour rendre la «ortie 
à cheval attrayante, ciel d'une 
beauté émouvante, température 
exquise. Malgré cela, le désert 
ou presque. Notre itinéraire pas- 
. sait per les grands axes cava- 
lière, de la porte de Madrid è la 
porte de Boulogne en remontent 
l'allée dite des Poteaux, en bor- 
dure du parc de Bagatelle jus- 
qu'à l’allée des Acacias, les 
ailées de Long ch amp puis la 
grande et belle piste filant droit 
eur le Racing-Club de France. ' 
Tout cela est fort plaisant sur le 


papier. Malheureusement, les 
sentiers, de in mètres en 
IX mètres, sont coupés par 
l’asphalte où sévissent des 
« moulins » en délire. Au total, 
nous avons rencontré entre 10 h. 
et midi, une dizaine de cava- 
liers, dont use jeune et char- 
manie amazone, la teille pincée 
dans une courte redingote, le 
rein Incurvé sans exagération, le 
genou bien marqué, comme n se 
doit, à l’intérieur dB la jupe. Mais 
la monte dans les « fourches » 
nous paraît en 1979 aussi ana- 
chronique que dangereuse, 
l'Association nationale des ama- 
zones traditionnelles dût-eila, 
pour avoir risqué cette opinion, 
nous 'accabler de ses foudres. 

Une dizaine de chevaux au 
bois pour trois cent cinquante 
autres bloqués aux écuries, en 
comptant, outre ceux de la 
Société pari sienne d’équitation, 
les pensionnaires du Club du 
polo et du Cercle parisien de 
l'étrier, les chiffres se passent 
de commentaire. 

• La vérité, nous disait à ce 
propos M. Lionel Macaire, res- 
ponsable de la section équestre 
du polo, de Bagatelle, e'esf que 
la promenade à cheval au bols 
n'est vraiment praticable et 
agréable qu’en semaine et à la 
fine pointe de raube. Alors, les 
lève-tôt peuvent se payer le luxa 
d’un canter bien corsé avant que 
ne ronfle, très vite envahissant, 
le Eux des voitures sur le che- 
min du bureau. Après— » 

Un geste lent de la main sou- 
ligne combien l'aventure par la 
suite est soumise à des chances 
incertaines. 

ROLAND MERLIN. 



A ANGOULEME 

Vieux moulins sous les remparts 


secondaires 
eu principales 


DELHI • JAI PE R • AGITA A*.:- 
KHAJURAHO • BENARES • 

K. AT H Al A KD O U grand cireui t 

in j. - f. 8.170* 


KL ONI cest aussi 

KENYA “safari BwanaSimba” 1 0 j. -f. 7.1 4( )* 

MEXICO • 

YUCATAN • ' COZUMEL^g^; 

circuit ! séjour 15 j, - f. 9.980" 

FLORIDE • LOUSIANE 

circuit 15 j. - f. .12:230- * > ^ 


D URANT vingt ans, de 1939 
& 1989, le circuit des rem- 
parts cTAngonlème a vu 
courir les plus grands noms du 
sport automobile. C'est là. qu'en 
1949 Maurice TTintigneot, sur sa 
EUmca GortSnf, pulvérisa le re- 
cord du tour avec une moyenne 
de 73,342 kilomètres. Trente ans 
plus tard, El était de nouveau à 
Angoolême pour un circuit res- 
suscité. Depuis l'année dernière, 
les Aarfaea de rautaznobile an- 
cienne permettent effectivement 
aux collectionneurs, aux mem- 
bres des clubs de voitures an- 
ciennes, à tous ceux qu’une 
Bugattd fait rêver et qu'une 
Amiiem: transporte d'enthou- 
siasme, de se retrouver dans la 
capitale charen taise. Deux types 
de manifestations sont en fait- 
proposés : pour les spectateurs 
— et ils étalent bien cinq mille 
— expositions, démonstrations, 
reconstitution & petite vitesse du 


circuit historique, — Maurice 
Trintlgnant et Guy Ligter étalent 
1A cette année en vedettes ; pour 
tes amateurs éclairés, rallyes et 
concours : cent vingt véhicules 
anciens S’étalent inscrits. Leurs 
propriétaires, tout nomme les 
représentants des clubs, pou- 
vaient également, en s’inscrivant 
à des commissions qui traitaient 
essentiellement des problèmes 
techniques, participer aux Assises 
proprement dites. 

La manifestation, qui après sa 
deuxième année d’existence peut 
s'enorgueillir d'avoir su concilier 
l’utile — carrefour de rencontra 
pour les grands amateurs, 
promotion d'Angonl ê me — et 
l'agréable, connaîtra en 1980 sa 
troisième édition, avec sans doute 
le rassemblement des Bugattl et 
peut-être — lutte «antlgaspi» 
oblige — celui des Vespa et au- 
tres scooters— 


RESIDENCES 
Campagne • Mer « Montagne 


Proposons Aude Hérault terrains à 
bâtir tantes surfaces. Maltaons de 
caractère jst maisons villages. Crédits 
personnalisés. NOVAGB5NCK, 45. allées 
Paul-aïqaat - 34900 BBZXEBS. 

TéL : 67 76-45—48. 

BEBB7 - P ROTURE partie 18* 

210 km sud Paris, très belle demeure, 
usa g e privé, collectif ou commercial 
(licence 4). 2 niveaux 630 m2 habi- 
tables, U pièces dont 10 chambres 
confort, as-èfll caves, terrain T 000 mS 
narc. Prix 900 XXX) F. 

c&BXKxrrrÈnAui.T, ta. <48> 57 - 31-12 

B J. 6, 18500 Mehun-sur-Yèvre. 


ROUSSILLON. — Canet-Plage, villa 
séjour + 4 chambres, tout confort, 
construction récente, impeccable, 

PERPIGNAN. — quartier agréable, 
villa séjour, 3 ch-, garage. Jardin, 
bon rapport locatif. Prix 375.000 F. 
Sur Plage, bel F 2, plein Sud. jolie 
vue plage - mer - montagnes, tout 
confort. Prix 165.000 F meublé, 
grand balcon-terrasse, vas Port - 
montagnes. Impeccable. Prix 305.000 F. 

ÉTUDE ÀRAGO 

T. 21-00-40 - 86200 ST-CTHBXEN Plage 


* Prix minimum 
au aêpnri cîc î’ari 


un mon d'- 
de différence 


. VOYAGES KL ONI 

75008 PARIS - 33, bd Malesherbes -Tél. 265.29.09 

75009 PARIS - 12. bd des Capucines - TéI-742.83.14 

ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 
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Ebattez-vous dans 
T Arène Blanche, 
un des plus 
beaux et des plus 
.é te nd u s réseaux 
de pistes de ski (140 km) 
24 téléphériques et re- 
montées mécaniques, 
100 km de pistes de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski. En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(droits de 1,5, 10 et 20 
kmj. 


Jardin d’enfants et 
Courts de tennis. - 
Ensuite, un passage an 
sauna ou un bain «fane 
la piscine couverte pri- 
vée et chauflëe de rhô- 
tel et en fin, un repos 
agréable an Traüoria 
ouauGrüIChadafâ. 
Arrangements spéciaux 
Demandez nos offres 
spéciales! 
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SKIS Di FOND A 
POUR MIEUX ACCROCHER 
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Art martial 

i 

Le kyudo et ses ficelles 


Alpinisme 

«■ Professionnel du vide » 


K YUDO ï te mot fleure bon 
l’Asie lointaine, mysté- 
rieuse et fascinante. H 
claque tel xm atfj, oenx qui en 
ig n orent le sens, et poux cer- 
tains n'en soupçonnaient 
• pas l’existence, n'ont pourtant 
pea & s'en Inquiéter, Le kyodo 
est largement popularisé au 
Japon puisqu’on cite le chiffre 
de plus de cinq cent ttitTip 
« pratiquants » parmi lesquels 
majorité de femmes. Mais, 
en France, où il est Implanté de 
fraîche date, il n’a encore rallié 
t sa cause qu’une rin i pianfatiTif» 
de personnes. Leur détermination 
promet, fi est vrai, une rapide 
propagation. 

La première raison de cette 
méconnaissance et de ce relatif 
isolem e nt est peut-être que les 
adeptes du kyudo se méfient des 
définitions & brûle-pourpoint 
aux intentions plus ou moins 
racoleuses. Us se situent délibé- 
rément en marge du cadre 
sportif traditionnel auquel on 
aurait tendance & les rattacher 
d 'office. La seconde tient — ou 
■plus exactement tenait — & 
l’absence de lieu d’évolution 
conséquent spécifiquement 
adapté et réservé A la pratique 
du kyudo. Car cette seconde 
remarque peut enfin disparaître 
partiellement : le premier 
dojo (i) de kyudo digne de ce 
nom en Europe vient d’être 
inauguré. Il se présente comme 
une sorte de baraque avec un 
parquet tout en bois d’où tes 
tireurs visent la cible posée au 
pied d’une butte de sable, à 
28 mètres de là. H se trouve 
dans un coin des 55 hectares du 
splendide centre sportif de 
Loime-de-M&zlèxes, & Dravell 
(Essonne). Grâce à lui; le kyudo 
va donc avoir pignon sur rue. H 
lui appartient dorénavant de se 
faire, reconnaître comme une 
discipline & paît entière. 

Accessible A tous sans distinc- 
tion d’âge ni de sexe, le kyudo 
ressemble apparemment an tir A 
l’arc tel que nous te connaissons 
en France, mais Q est pratiqué 
rffltvg ricKj conditions sensiblement 
différentes. « En effet, indiquent 
les spécialistes. Je but du kyudo 
if est pas la dMe rame soi-même. 
U est, précisent-ils, «né Ses voles 
qui permettent la maîtrise du k£ 
(énergie vitale ). Celle-ci est 


A céder proximité immédiate 
Bastia (Corse), fiâteftestaaraot 
50 chambres, tout confort, 
travail tonte l'année, chiffre 
affaires prouvé. Prix à débattre 
Facilités 50 %. 

Ecrire : SCOMAR, 

20, avenue Emile-Sari, 
20200 BASTIA. . 


obtenue par une recherche d'Ser- 
moaie entre la posture et la rss- 
piratiûiL La respiration calme et 
profonde libère et canotes le kt, 
lequel permet sans la force mus- 
culaire traceomplir le tir. Le 
kyudo n'est pas une thérapeuti- 
que, mais a apporte la sérénü'ê 
et fharmonte.» 

C’est sais doute ce qui 
explique l’enthousiasme de ces 
amateurs éclairés, initiés au 
kyudo un peu fvYmrrL f on entre 
en religion et devenus ainsi à 
leur manière des TwiwHnnnftirwB. 

Des missionnaires 

Le premier d'entre eux, Michel 
Martin, est un énergique gaillard 
de trente-cinq ans. Au terme 
d’un long périple pemozmâ 11 a 
décidé dé se consacrer pleine- 
ment A la pratique .et A rensei- 
gnement du kyudo. Tout a com- 
mencé pour lui avec tes révoltes 
de Padotescence. « Je sentais 
alors en moi une force brutale, 
une puissance que je ne pouvais 
lias contrôler », raconte- 1- U. Four 
c calmer la bête et la dompter », 
il essaye le rugby, s Mois, pour- 
suit-il, c’est le karaté qui m’a 
bien fait comprendre les limites 
de cette violence, son but, et m’a 
offert la possibilité de l'exprimer 
dans vn certain cadre. » 

Convaincu et décidé A pour- 
suivre cette « recherche pro- 
fonde », fl quitte la France en 
1964, sans un sou en poche, en 
direction du Japon. IL y restera 
huit ans. Lui qui n’a obtenu 
qu’un modeste certificat d’études 
pr ima ires devient professeur de 
français, animateur de la radio, 
assistant à l’université, réalisa- 
teur de fflms. e Je me suis tota- 
lement adapté, <tatamisé », dit- 
il Jusqu'au Jour où, devenu on 
fervent adepte des arts marti^T 
en général, 11 rencontre par - 
hasard celui qui va devenir son 
maître vénéré et dont il sera le 
dernier disciple. 

Anzawa, A quatre-vingt-un ans. 
est dlidèmft rift-n hanghf (Je kyudo. 
On ne fait sans doute pas mieux 
dans le genre. Des quatre coins du 
Japon, on accourt pour écouter 
son enseignement. Michel Mar- 
tin est toujours au premier 
rang. Jusqu’au jour où Anzawa 

— sent-il sa mort prochaine ? — 
te charge d’aller porter la bonne 
parole en Europe. 

Un nouveau marché 

On remarquera, au passage, 
derrière cette volonté d'expan- 
sionnisme, des objectifs commer- 
ciaux A pftina dissimu lés, et qui 
sont dans la nature des choses. 
H faut, pour te kyudo, un maté- 
riel spécial, conçu de manière 
artisanale : rare asymé t rique 

— la poignée est plus basse que 
le milieu — mesure 2,10 mètres, 
fl est composé de lamelles de 
bambou ou de corde de chanvre. 
Les flèches sont du même bols. 


«LES ILES DU MO UNE > 

Vois seuls valable 1 an pour tous 
AO DEPART DS BRUXELLES 


AUCKLAND = 

HAITI — — 

HONOLULU ss 

MADAGASCAR = 

MAURICE = 

NAIROBI ss 

NOUMEA ss 

PAPEETE (Tahiti) = 
REUNION = 

SEYCHELLES = 

SYDNEY = 


A/S A/R 
3400 5 Z35 
1710 3100 

2 288 4 170 

3 385 5 880 
8 580 4 880 
2 050 3870 

4 685 6 135 
4 035 5 825 
2 925 5 170 
3180 52» 
2 740 3 MO 


NOUVEAU MONDE, S, E. Mat) mon 
75006 PARIS - TéL 

Licence n* U. 71. 


Consultez-nous pour le sens entrain 
si votre faillie rêstde là-bas. 


U TOME 

— 43, passage Jouffroy, 43 — 
— 75000 PARIS — 

T3. ; 246-08-20 

Articles en tous genres pour chiens, 
chats, oiseaux et poissons 

« U plus ancien magasin pour chiens 
de Paris» 

(création 1916) 


et 1e gant, qu’il est indispensable 
d’enfiler A la main droite; est A 
lui seul use œuvre d’art En 
outre, l’exécutant est vêtu d’un 
hakama. sorte de jupe-pantalon, 
d’un keikagi, haut de kimono, 
avec, aux pieds, une paire de 
tapis, des socques qui laissent 
dépasser te pouce.- Ainsi , aux 
yeux des industriels Japonais, 
fournisseurs exclusifs, la conver- 
sion des Occidentaux au kyudo 
peut aussi signifier, un jour ou 
l'autre, l'ouverture de nouveaux 
marchés. Des incidences mercan- 
tiles que Michel Martin n'évoque 
pas. tout émerveillé par la 
considérable qui lui a été confiée 
et par l'aide que semblent vou- 
loir lui apporter les responsables 
de la fédération japonaise de 
kyudo. 

Rassemblant, dès 1972, les 
quelques dizaines d’isolés promp- 
tement séduits par 1e kuydo, il 
constitue' un cercle d'étude qui 
est devenu récemment la Fédé- 
ration française de kyudo tradi- 
tionnel (2), première pièce d’une 
fédération européenne en préfi- 
guration. Quand il pose son bâ- 
ton de pèlerin, c'est pour bâtir 
de ses mains avec l'aide de 
quelques amis, 1e dojo de t>ravelL 

Les efforts de Michel Martin 
ne sont apparemment pas inu- 
tiles. On vient, par exemple, d'ou- 
vrir un cours de kyudo A l’ As- 
semblée nationale. Pourtant, fl 
entend rester simple, conformé- 
ment A ses préceptes de séré- 
nité pacifiste. Il refuse même 1e 
titre de grand maître. « Appelez- 
moi simplement sempai, conclut- 
il. Cela veut dire « l’ancien dans 
la voie. » 

STÉPHANE BUGAT. 


(1) Terrain d’âvolutiou. 

(2) 8. rue de Ulrameenll. 75008 
Parla. Téléphoner l' après-midi eeu- 
lemeut au 285-25-83. 


R ENE DESMAU30N a-t-il 
exorcisé ses démons? Huit 
ans après le drame des 
Grandes-J onasses, où, accroché A 
la pointe Waiker, il vit mourir 
son jeune compagnon Serge 
Goussêault, six ans après son 
livre-plaidoyer Trois cent qua- 
rante-deux heures dans les 
Grandes-Jorasses (1), l'ex-guide 
de chamonix vient de reprendre „ 
la plume. Professionnel du vide, 
l’ouvrage qull nous livre, est ap- 
paremment' une narration plai- 
sante et sereine sur le métier de 
guide. On s'esclaffe même aux 
tartarinadeB d'un certain Char- 
les Courterocbe, bedaine rebon- 
die et gosier en pente, qui. 
tenaillé par le démon des * pre- 
mières ». demande des courses 
sans commune mesure avec ses 
possibilités réelles. On souffre 
nnœrf mm» morts avec les alpi- 
nistes encordés dana la face nord 
de l*Eiger, cette montagne-ogre. 
On est ému par l'obstination 
d’une Janine Bocqnentln, tenaU- 


Vigie du 

Q ITEST-CE que la spéléolo- 
gie ? Est-ce une technique 
qui permet de s’enfoncer 
sous terre_ et d’en revenir avec 
un attirail complexe ? Est-ce la 
science des cavernes comme le 
laisse entendre l’étymologie du 
mot ? Ni l’un ni l'autre et tes 
deux A la fois. C'est ce que 
Bruno Drestier et Pierre Min- 
vielle montrent dans leur livre, 
très documenté et richement 
illustré. 

« Sous terre, où fan a rendez- 
vous avec les forces vives de la 
nature, toutes les ressources de 
Fhumatn, peuvent être mobi- 
lisées. Tant et si bien que la 
speieoiogie rej le te peut-etre 


Jêe par la maladie, qui court 
après le bonheur sur les cimes. 

Bref, on comprend mieux 
qu'être guide ■ n’est pas de la 
tarte». L'apprentissage rigoureux 
A l'école de c Chain » sous la 
férule rigide de Jean Franco et 
Armand Chariot n'ouvre pas les 
portes du paradis. H y a le dan- 
ger toujours présent, les clients 
capricieux, les collègues anxieux, 
la compétition sans merci que 
se livrent sans le dire les meil- 
leurs de la corporation. Et il y a 
maintenant en plus le poids des 
ans, qui durcit les articulations, 
limite le champ des possibilités. 
Peut-être un certain désenchan- 
tement. « Attjounf âtrf, je grimpe 
toujours, écrit Desmalson. Le 
même amour m'habite, avec, en 
plus, le souci d’exister, les exi- 
gences du métier. Je ne soi s pas 
moins heureux, mais ce n'est 
plus tout à fait la même chose. 
Pas faeüe de vivre de ce que 
Ton aime, d’être seul responsable 
de soi » 

Mais le professionnel du vide 


moins une attitude momentanée 
qu/un comportement d’ensemble, 
une façon d’être avec les autres 
et avec la nature, une corres- 
pondance, une intimité avec les 
splendeurs sincères du sous-sol ». 
disent d'entrée les auteurs. 

Pour te montrez, U faut une 
revue de détails de tous les 
aspects de l’exploration sou- 
terraine : d'abord l’histoire de 
la découverte des caverne de- 
puis l’homme de Cro-Mapson ; 
puis l’approche de l’environne- 
ment souterrain minéral, froid, 
obscur, humide, tourmenté, que 
hante une lumière au front des 
alpinistes - hommes grenouilles - 
navigateurs : ensuite l'organisa- 


a-t-11 vraiment exorcisé ses dé- 
mons ? Une lecture attentive 
nous dit que non. Oh i il n’y a 
pour montrer tes tourments de 
l’Ame qu’une note de douze 
lignes. 

Douze lignes pour nier avoir 
pris des photographies de son 
compagnon A l'agonie en février 
1971 sous le sommet des Gran- 
des - Jorasses. Douze lignes qui 
viennent peut-être trop tard, car 
aujourd’hui 1e principal témoin 
du drame, Gérard Devouaasoux, 
le guide qui avait alors secouru 
Desmaison est mort emporté par 
une avalanche dans l'Everest. 
Douze lignes qui font que René 
Desmaison restera l’un des alpi- 
nistes les plus controversés dans 
un monde de la montagne dont 
« font aussi partie, reconnaît- il, 
l’hypocrisie, le mensonge, la 
mythomanie ». — A. G. 

(1) Ed. PI animation (1973). 

(*) Rend Desmalaon, Professionnel 
du vide. SC. Arthand, 232 pages 
Illustrées. 


Spéléologie 


tien d’une expédition avec ses 
mille détails, ses risques et ses 
peines ; enfin, le prétexte scien- 
tifique de la spéléologie avec la 
topographie, l’écologie souter- 
raine, l’archéologie-. 

Restaient A trouver une philo- 
sophie au terme de ce travail 
encyclopédique. Les auteurs en 
proposent : s Le droit du spéléo- 
logue réside dans futilité de son 
rôle. Le spéléologue doit se faire 
connaître comme le vigie du 
monde souterrain. » 


★ La Spé léo, de Bruno Dxessler 
et Pierre Ulnvlelln Ed- Denoa. 
ColL Connaissance et technique, 
26S pages. 


monde souterrain 


L’ autr iche, le pays 



En Autriche, Fhiver n’est pas une 
saison: c’est une fête. Chaque vallée est 
un nouvel enchantement, chaque village 
une surprise. Une fête où chacun estheu- 
reux à sa façon. Les skis aux pieds, dans 
la solitude d’une forêt enneigée ouïe soir, 
dans r ambiance animée d’une taverne. 
Pour être de la fête, renvoyez le coupon 
à l’adresse ci-dessous ou allez voir votre 
agent de voyage, 7 joues en demi-pension 
à partir de 590 F. 

f Pour recevoir une documentation complète 
sur r Autriche; retoumez-nous le bon ci-dessous. 

Nom_^_ 

Adresse 


Vide. 


Office National Autrichien j 
du Tourisme - a\\ ■ 

12, rue Auber, 75009 PARIS #A\ 

_ AUSTR1A 

V AUS7RVW A/RUHES 99 11 


ECAILLES TRAK 
ET BIEN GLISSER. 
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surface en contact avec la neige, ce qui améliore la glisse du ski après la poussée. A VOUS l£S CHEMINSDE IA LIBERTE, 
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Plaisirs de la table 


U MONDE DES LOISIRS 


Philatélie 


N" 1810 
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les tartans du menu 


L 'ASCENSION démentielle 
des prix amène beaucoup 
de restaurateurs à propo- 
ser des menus & prix fixe. 
Personnellement, Je sols contre 
le menu. Parce' que J'aime déci- 
der moi-même de mon choix, ne 
pas me régaler dans le carcan 
du rituel et. par exemple, choisir 
deux entrées en plane d’un plat, 
ou encore une entrée, un fromage 
et un dessert. Dans leur esprit, 
ce menu est un attrape-client. H 
suffit pourtant d'étudier la carte 
pour constater qu'fl ne repré- 
sente qu’un mince effort finan- 
cier de leur part, et je ne pense 
point que, dans ce cas-là, le 
s menu s soit un frein à la valse 
des prix. 

De reste, à examiner attenti- 
vement les cartes d'avant- guerre 
et même dU y a une dizaine 
d'années, on s'aperçoit que les 
additions monstrueuses sont le 
fait non du prix du plat prin- 
cipal mais de celui des entrées 
et des desserts (avec aussi le fro- 
mage). Il était alors normal 
qu’une entrée coûte le tiers, le 
quart du plat. Egalement le 
dessert. Aujourd’hui (et c’est 
peut-être la rançon de la c nou- 
velle cuisine » qui utilise des 
produits chers), l’entrée est aussi 
chère que le plat et le « grand 
dessert » à la mode aussi ! 
Passons. 

Bien entendu, il y a certains 
menus qui sont logiques. En pre- 
mier lieu, celui des Bistro de la 
Gare (à Montparnasse, aux 
Champs-Elysées, et 1e dernier 
en date boulevard des italiens). 
Celui de la chère Tou toune 
(60 F s.c.), 5, rue de Pontoise ; 
téL : 326-56-81) ; celui de l’éton- 
nant ami Bourdeau (le Gourmet 
de l’Iele, 42, rue Saint-Louis -en- 
lHe (téL : 326-70-27), 50 F; 
voire celui des dîners amusants 


Rive gauche 


U PETIT ZINC— 
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de l'Atelier Maître Albert, U rue 
Maître- Albert (téL : 633-13-78), 
à 80 F, vin compris. Mais les 
autres? 

Certes, Roger Tamazère a eu 
raison de proposer, au déjeuner, 
une carte aux nombreux plate 
(dont le célèbre foie gras) per- 
mettant de ne pas dépasser les 
150 F (Lamazère, 23, rue de Pon- 
thieu ; téL : 225-46-58) . Et, en 
passant, je signale de légères et 
agréables transformations de la 
salle, ainsi que, toujours, la vente 
à emporter du foie gras dans sa 
robe naturelle, du cassoulet vé- 
ritablement toulousain, du confit 
vieilli en pots de grès millésimés 
et, bientôt, après les gelées; des 
premières truffes fraîches (du 
Périgord, pas d’Espagne 1). 


• Deux nouveaux * coquetels » 
eu bar du Fouquet’s : Lady Fou- 
quet's (long drlnk) et Lord Fou- 
quet*8. Recette de ce dernier pour 
les amateurs : 4/10 Southern corn- 
fort (liqueur de whisky), 3/10 whisky 
pur malt et 3/10 vermouth dry, une 
cerise. 

• A Gordes (Vaucluse) le Mas 
Tourtaron va réouvrir en fin tf an- 
née, après la tragique disparition de 
Jean ChaudaL C'est Mathilde Chau- 
dat qui sera au « piano », proposant 
ss bonne cuisina de femme et règlo- 
naüste. A 'signaler aussi le Relais 
Saint-Charles à Mont-Roty (Seine - 
Maritime) où une autre cuisinière, 
Mme Launay, mitonne une poularde 
au cidre qui enchante ses clients. 

• La Bretagne • deviendrait-elle 
une région aussi gourmande que la 
Bourgogne ou le Sud-Ouest ? Il me 
plaît que M. Plouzennec (le Ratais 
du roy à Gulngamp. téi. 43-76-62) 
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I Undejeunerdsf faræs 
-pas comme les autres* 
Une idée "neuve' 

pour un dicter d'amis 


LA MAISON DUVALALf i 

1. RUE ROYALE (8 m ) TéL : 260-22-72 
m at 260-23-75. Satie drmatiséa -J 
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12, pL CDcbjf, Pari! ( 9 «) - S74-4S-64 at 68 (faca 

Tous las jours 
jusqu'à 1 heure du matin 
Fermé le lundi 


BRASSERIE DE L’EST ÎmOgBéOEÏÏ^ 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE — o 
tcOÉUWBJX JAfiRÉT itt POBC’DWflï ée CANAfiB PflMMHS SJWTtES/C- 
GH-i Ô. OJfc A EMPORTER ^ 

KANTERBRAU *T 
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Certes, le Fouguetrs n’a pas 
tort de proposer à ses habitués, 
entre deux rendez-vous d’affaires, 
ou travail et cinéma, un accès 
débonnaire aux plats du Jour de 
la voiture suivi d’une bonne ap- 
proche des desserts pour 100 F, 
carafe de bordeaux Fouquet’s et 
café compris (80, Champs-Ely- 
sées : téL : 723-70-60). 

Et j’ai été le premier, je crois, 
à signaler le menu de Paul 
Chêne (123, rue Lauriston ; téL : 
727-63-17) à 87 F. Farce que c’est 
un menu « autour du marché s 
et, en somme, 1e plat et le des- 
sert du Jour. Mais, de grâce: ne 
. nous extasions pas sur ces menus 
chinois, petites- becquées ou au- 
tres atteignant ou dépassant les 
100 F et qui, si les entrées étaient 


Ml E T T E S 


gante ses prix modérés pour des 
plate plus qu'intéressants, comme 
les riHettes de rouget ou le turbot 
poché à [a bigarade. 

• Jean-Marie Clément qui fut le 
chef du Monde des ch/mères après 
avoir travaillé avec Vanel. Chapel 
et Manière est - rentré chez lui ». 
Le voici au fourneau du restaurant 
Sinte Margriet (14, Nattenhaasdonk- 
strasse à Hlngene-Wkitam, téléphone 
031-88-13-96). 

• Dea foies gras d’oie ou de 
canard magnifiquement préparés 
«à l’artisanat» (les meilleure sont 
naturellement des Landes) expédiés 
dans les vingt-quatre heures par 
camion frigorifique: Adresse : Bruno 
de Coulon de Labrousse « le Basu- 
dou» & C outras (33-230). 

% Très bel album signé Marie* 
Laure et Jacques Verra ust, chez 


chiffrées honnêtement, seraient 
bien inutiles. Un exemple dé bel 
équilibre reste le monn du Re- 
paire de Cartouche (99. rue 
Amelot ; téL : 700-25-86) où les 
entrées vont de 12 F, 14 F. 18 F 
(avec, à 30 F, une assiette lan- 
daise qui est un plat à die 
seule î) pour des plate de 33 F à 
50 F, et où les desserte ne dé- 
passent pas 18 F. 

Carte ou menu ? Je dédie à 
ces néo-enthousiastes du prix 
fixe cette réflexion d’Anne-Marie 
Carrière dans son dernier livre : 
« Le mariage, c’est un peu comme 
le restaurant. Ce qui paraît bon 
à la carte, ça ne m plus rien 
au menu l » ' 

! 

LA REYNIËRE. 


Berger-Levrault :■ Friandises cfhier 
et d’aujourd’hui. Ou sucre de 
pomme de Rouen aux violettes de 
Toulouse, des calissons d'Aix aux 
bêtises de Cambrai, un tour de 
France sucré et « en douceurs » 
Illustré de belles photos. Ne sont 
oubliés que les massepains d’Issou- 
dun, 0 Balzac ! 


• Des nouveaux en 1900 dans la 
c haine Relaie at Châteaux : L’Ab- 
baye Saint-Michel, à Tonnerre ; le 
Domaine de Bassibé, & Alre-eqr- 
Adour ; te Relais de Nantflly , â 
Gray ; THOtal des Neiges, A Cour- 
chevel ; la Bêrangère, aux Deux- 
Alpes, et, à Mouanâ-Sartoux, La 
Mourraeftonne. Dans ce village, je 
recommanderais plutôt le Palais des 
Coqs, plus simple, plus • vrai ». 
et où les portions son d’honnâte 
homme.. 


754.74.14 


380.50.72 


NOUVEAU DECOR 


MARIUSetJANETTE 

I TOQS LES FRUITS DB MER ■ 
et tontes les spécial provençales! 
4, SV. George-V - 723-4148, 723-84-38 1 

| **** 
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MAJTRE-ECAILLER RESTAURATEUR rg 
:9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17 , ==1 


le soufflé 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 

st ses souffles 

SALLE CLIMATISEE 

SS,c.OdMONTTHABOR- F.D ta. 
Cprta pt wwmewo «nav2MJn(19 


— UE MONT-BLANC — 

NOUVELLE FORMULE 
MENU A 50 F S.N.C 

La Soupière f 

Terrine de canard maison ou. 
Petits maquereaux au vin Maso. 

T.anln in basUlQ frais OU 
■FHet de dorade vapeur s/Bÿinard & 
Fromages ou Dessert. 

5 Entrées et 5 Plats du Jour 
au choix tous les jours. 

2, r. Ctelmir-périer (7*) - 551-98-40 
Fermi sam. et dim. • 


4. rue Sausslex^Leroy, 75017 paris 
Fermé samedi soir et dimanche. 
227-73-50. 


§CHEZ GEORGES^ 

#3 SES PLATS DU JOUR .SON PETIT EAU Ch 
1SON OGOTel SESPECES TRMOISS DEtMfnKXSV 

N Z7aAd.PEREIRE-574.31.00 f\ 

IQa» _ nncsumi 

PORTE MAILLOT 

LA PETITE CHAISE 

I TOTR CUISINE DANS UN CADHH | 
D'EPOQUE. MENTI 38 F vin comp. I 
38. r. de Grenelle - 222-13-35, UJ. | 


“Il v a quelque choï 
de changé aux • 
Champs-Elysées. 
Un bon restaurant 
où Ton * 
se sent bien” 

l'cxpiUi du Livre J'Or) . 
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92 RUE LA BOETIE (8q. TEL. 359.0S.20 
Jusqu a l h *.1u matin. F. Sam. midi Dim. 



OUVERT TS, 
ILS JOURS 
Le soir piani 
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PALAIS DES CONGRES 



AUBERGE SAINT -JEAN -PIED- DE -POBT 

MENU 96 F vtn, café, service compris 1 j 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Foie gras frais aux raisins • Coquilles St-Jacques aux cèpes - Magret 
de cana rd au poivre vert - Paffll a & la langouste - Boufflé framboises 
GEBIEBS DB SAISON FRUITS DE MX» . VENTS A EMPORTER 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jean même te DIMANCHE 
* 123, SV. dfl wsgresi (17*) • 227-51-50, 64-24 - PWting xsm« ______ 


— ai ni MAISON mmmDm 

PRUNIER 

TRAKTIR 

500-89-12 

RESTAURANT - POISSONNERIE 
I 18 > ». Victor-Hugo (16*) PABIS 


Environs de Paris 


^ojStcUerie 

uwnm J w5 smjo 

O2290 VICwr AISNE 

RESTAURANT - BAR 
HOSTELLERIE *Hh nu 

■m 

15&0, Henri III règne, Montaigne 
publie sa essais. Depuis cette date, 
aux marches de l'Ile-de-France, sur les 
bords de l'Aisne, THostellerie du Uon 
fOr perpétue sas traditions d’accueil 
et de cuisme.' Ans gras, gibier*, 
rôtisserie dans Fàtn. 

• 

TOUS ^VOS REPAS, RÉCEPTIONS. 
CÉRÉMONIES 

GROUPE - FAMILLE - AFFAIRE 


Les Assiettes au Bœuf Les Bistros de la Gare 

" •-'v 9, boulevard des Italiens O Isnc 59, boulevard du Montparnasse I 

Placé$t-Germain-des Prés - 123, Champs-Elysées 73.. Champs-Elysées - 38, bculevcrd des Italiens z\ 


FRANCE : Œuvre originale 
de Salvador Dali 

La série «Création philatélique» 
— si chère pour les collection- 
sente ! — va s'enrichir d'une œuvra 
otlglnale. epéclalement réalisée pour 
la çauaa par Salvador DalL R wnur - 
quona simplement, sur notre cliché, 
qu'elle fut exécutée par l'artiste en 
l’an 1978. Vente générale le 19 no- 
vembre (48*/7B). — Retrait prévu 
le 9 Janvier 1981. 





3,08 F, bran, rouge. Jaune, bleu et 

u nir 

Format 36^5 x 48 mm. ■ Gravé par 
Claude Durruna. Tirage : 6 000 000 
d'exemplaires. Impression taille- 
douca. Atelier du timbre de Péxl- 
gueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 17 et 18 novembre, de 9 b. 
à 18 11 . au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Mnsâe de la poste, 
34, boulevard de Vangtrard, Paris-15*. 
— Oblitération cFJ.». 

— Le 17 novembre, de 8 b. & 12 h.. 

- A la RF. rue du Louvre, Paris-1 * 1 et 
au bureau de poste de Parla 41, 
5, avenue de Saxe. Paris-7 0 . — Boites 
aux lettres spéciales pour « FJ. ». 

An Musée de la poste 

Dorant les deux 'Jours de mise 
eu Tente anticipée du timbre-poste 
de Salvador Dali, les 17 et 18 novem- 
bre, de 9 h. à 18 tu. le Musée de la 
poste (34, boulevard de Vanglrard) 
présentera au publie quinze sculp- 
tures Inédites de l'artiste. 

L'exposltkm prévue initialement 
n’a pu être réalisée, compte tenu de 
la proximité de l'exposition de l'œu- 
vre de Dali an Musée d'art moderne 
du Centre Pompidou. ' 1 


■ Catalogue 1979-1980 édité par 
les postes suédoises, trente-six pages 
et couverture, en couleurs. II. con- 
tient les timbres, depuis 1973, qne 
le service philatélique peut encore 
vendre directement aux collection- 
neurs. — PJjL Postons Frim&rb- 
suvdelnlng, S.-1Q1 18 Stockholm, 
Suide. 

• CHYPRE. — Le» émissions de 
1979, en album, sont vendues par le 
Department of Pastel Service, Nico- 
sie. (Cypras). 


*ém ftcooj g et CHOCOlATg 


103, rue de Turemie 75003 PARIS 

277.59 .27 

Itafida WornitfnMnuMHfo 
51, Av. üatta neqoet 75C15 MIS 
roiWIB MS SAUg-IBwMl. Port. Bauer 


Bureaux temporaires 
des manifestations 

0 75008 Paris (Maison des cen- 
traux. 8, me Jeaa-Ooujon), le : 9 no- 
vembre. — 33“ salon philatélique 

d'automne ‘ (thème « Littérature et 

** 0^^000 * tt» ton» (Logis dn roy). le 
U novembre. — 50“ anniversaire de 
la mort de Foch et de Clemenoeou. 

0 92279 Bols-Colombes (bétel de 
vWb). le 17 novembre. — Exposition 
philatélique franco-britannique Jeu- 

Tnte Toulouse (13, boulevard 
d' Arcole), les 17 et 18 novembre. — 
Exposition des postiez* p h i la t é liques 
de BUdl-Pyrénées. 

0 42290 Guement-Penfao (salle des 
fêtes. Place du Nord), les 17 et 18 no- 
vembre. — Congrès départemental de 
philatélie. 

0 Vallée d'Andorre : au Cercle dos 
arts et des lettres. 24. avenue Carie- 
many, «Les Escaldes» (Asdorre-la- 
VlelUe) : 

— le 19 nov. : Concours Interna- 
tional de photographie; 

— le 4 déc. : Nuit littéraire. 

Nouvelles brèves 

• BELGIQUE- — L’ancien timbre, 
type c lion héraldique *, A 450 ir... 
dejruîs le I er octobre, est imprimé 
sur papier polyvalent rum phospho- 
rescent. 

m CANADA. — Quatre timbres 
représentant des hydravions: 27, 27. 
35 et 35 cents, imprimés se tenant 
par deux. 

• COCOS (îles). — Série c Noël 
2979 » : 25 et SS cents. Tous tes tim- 
bres portent la mention «fcwtitig» 
entre parenthèses. 

m LUXEMBOURG. — Série e Cari- 
tas 1973», sujets peintures sous 
verre : 2 fr.+ZS 0 „ le Printemps : 
5 tr. + 25 c-, l'Eté ; 5 fr. + 50 c„ 
la Charité ; 12 fr. +2 fr.. r Automne, 
et 20 fr. +8 fr., l'Hiver. Eélio. d’après 
photos de François Schroeder, par 
Courooisier SA. 

• NOUVELLE - CALEDONIE. — 
Rodéo de Pouembout, 12 Ir. Dessin 
et gravure de Claude Andréotto. 

AD ALBERT VITALYOS. 
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S* Pierre de Mons-33Z1(HAN6I]N 

I Véi allez me faire panvnir, J 
Hsans. engiftiment de ma part,* 
M wtœ proposition détaillée. S 

^Nom ■ 

•Adresse--^.- . . . i 


16 aul 

novemb 

à. 

Nomai 


Constituez-vous 
une belle cave en 
visitant le carrefour 
des lauréats du salon 
international de 
l’agriculture 


■w 

i bord da S/S Nonudk, port DcbiDy, .Paris 16* - - 
(pris de la Péniche Ile-de-France, face à la Tour Eiffel) 
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échecs N* sis 


L'HISTOIRE 
COMIQUE 
D'UN PION PASSÉ 


(Tournoi Utnuttoul 
de Rto-de-Janeta, 1379) 

Bines : L PORTISCH 
Nota : Y- W9T.Ar.HOV 

Défense ffîmsovltah. 


L dé cre 

2. C4 £6 

a. ces fm 

4. é3 9-9 

5. Fd3 CS 

8. en os 

7. 0-0 dxc4 

8. FXC« 

Cb-d7 (a) 

9. Déî (b) as (c) 

10. a> (d) Dç7 (fi) 

11. Ca2! (f) U! 

12. FdS! (g) Fa5 

13. axbSOi) 

a vhs 

14. FXM Fbï 

15. Tdl(l) 

Ta-WCJ) 
1S. dxçsi (k) 

FXO 

17. IX*B ® 


CXC5 Un) 

18. M CM (n) 

19. Ta-l»l DfiS 

20. bXa5 

TXH5 (O) 

2L Rhl! (p) 

DbS (q) 

22. Fasi ( t ) 

TcS (g) 

23. Fd6! DM 

24. afil DM (t) 

25. Fç7! Des (u) 

26. ail h€ (y) 

27. FM (w) 

Cd7 (x) 

28. TdSl Db7 

29. TXd7 . DXd7 

30. a8=D TbXbS 
Si. Dé4!(y) 

abandon. 


NOTES 


a) A ce grand c arre fo ur de la 

« variante RUblnsteta a les Noirs 
ont le choix entre plusieurs eohtl- 
nuationa, 8_ bfi ; 8_ çxd4 ; 8_ 
TM7 -. 8 , D£7 ; 8-, a6 et 8— Cb-dT. 

b) Parmi toutes les suites connues, 
a 03: a Fd3: 9. Fd2: 9. Dd3 ; 
9. DbS ; 9. Dél cette demlfire reste 
la plue populaire et compte d’ar- 
dents défensans comme CBlgorlc et 
Porttech. Eu particulier, OUgorlc a 
oonaacrfi & cette variante un grand 
nombre d’analyses depuis sa partie 
contre Unxlcker, en 1968, & Moscou. 
■ c) Ou 9— b6 : 10. d5. Fxç3; 
U. dxéS, CéS: 12. fiXfl-N Bb8; 


bridge n° 83s 


UNE DAME 
A PROTÉGER 


Il fallait faire preuve de psy- 
chologie et d’une bonne technique-, 
pour réussir ce chelem chuté à 
plusieurs tables. 

A a D 8 4 

V A3 

* AB VS 

4> R D 6 

*105 
V V 105 
* 109732 
*542 

* A 7 2 

V D 87 62 

* D 8 

* A83 

Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle, comment Sud. dott-ü lover 
le PETIT CHELEM A SANS 
ATOUT ? 

Réponse : 

33 suffit, pour trouver la dou- 
zième Levée, que les piques soient 


* V983 
VR94 

* 64 

* V 1097 



13. bxça. FpJ : 14. 64, Dfi7: 1S. Tél ! 
( Po rtlsch -Chalmov, Budapest, 1970), 
OU 9_, gxd4 ; io. éxd4, b5 ; IL 05, 
FXC3; 12. axée, Fb4; 13. fixd7, 
DXd7; 14. ta. Pd6: 15. TU1 (Pot- 
tloch-Karpov, San- Antonio, 1972) on 
15. Fgs (Portlacb-Parma, IJuMJlana, 
1973). 


d) Les Blancs doivent Jouer éner- 
fdquemrat; la suite tranquille 10. 
TdL b6 ; IL FM. Pb7 ; U. FdL 
çxd4; 13. fixd^ Cb6 on 10. Fd2, 
CXU4; IL éxdt, M ; 12. Fb3. Fb7 
donnant aux Nota un jeu sans dif- 
ficulté. A considérer eet aussi 10. &3 ; 
par exemple. 1Q._ Fa5 (si 10™, Fx<A 
IL bXÇ3, b5; 12. FH3, Fb7: 12. «4 I 

et al 10 ™, exM; u. txu, axç 3 : 
U. bxc3. Dç7; 13. Fb2. é5; 14. é4. 
Cb6 : 15. Fb3I) ; 11. Fd3|, b5 : 12. M. 
£Xb4 ; 13. aXM, FxM: 14. Cxb5. 
Fb7 : 13. FaS. avec avantage aux 
Blancs (Bovner-B&mhauBkgs, VU- 
nlua, 1961). 

c) 10™, çxd4 est Jouable : 

IL éxd4, GbS : 12. F63, Cb-05 : 

K. 064, Fd7 ; 14. Fg5. FÔ7 ; 15. CçS. 
Fçs : 18. Dd3, DbS: 17. Fo4. TT-f8 : 
la as, Dd8. avec égalité (Donner^ 
O -Kelly, TJtrecbt, 1961). Sur 10™, Dfi7; 
IL Gai cXtH; 12. Cxb4. DXb4: 

13. exiM, Us Blâmes sont mieux 
(Jansson-NIleson ; Sverlge, 1987) ; de 
mflme, snr 10_ DaS ; u. Fd2, 0Xd4 ; 
12. fixd4, bB ; 13. Cél !. Fb7 ; 

14. Cç2! (Furmas-Dontchenko, 1970). 

1) Une bonne Idée que l'on 
trouve dans une partie Aptoachin- 
Eeres (Moscou, 1963). 
g) Après 13. axbS, &Xb5 ; 13. 


jeu trop actif. 

- h.) x« suite de la partie Antoscbln- 
Eares fut : 13. 64, ç4 ; 14. Fbl. é5 ; 
15. aXbS, éXCH; 16. Oxd4. Fbfl ; 
17. FéS avec des complications peu 
claires. Le F-B noir étant sur aS, 
une autre suite est piM» mimn« 
le moufra Portlsch, qui acoapte le 
gacrlXlce de pion. 

« °o 3A CO*. CXd4 ; 16L CXd4. 
Dd6 ; 17. T&4, ObC ; 18. Ta3, Ob-d5 : 
19. OXdS, Fxds ; 30. FdS avec avan- 
tage aux Blancs (Enaak-Balachov, 
Halle. 1976). 

j) Balachov, qui connaît parfal- 
texnent cette variante, eat caaxvalnou 
qu’elle compense largement le pion 
saenafi. Déjà surgit la mena*» de 
d ém oliti o n du roque <1™ Blancs 
(l6 n FX13 forçant 17. gx*3 puis- 
que 17. DXf3 perd le Fb5). 

W Imperturbable le grand maître 

hongrois poursuit son plan inau- 
guré par le retrait IL Ga2. 

I) Menaçant 18. b4. 

VL) Si 17-, Dxç5 ? ; 18. Fxd7. 

n) A examiner est la suite 18.., 
FXb4r la Cxb4, Dbfi, qui semble 
simplifier le combat : sa 20. CM 
DXbB ; 2L Dxb5, Txbfl : 22 . CXç5. 
TXçS ; 23. Fa3. TgS+. 

o) Après 39—, DxM: 2L Dxb5, 
TXb5; 32. Td2, Tf-b8 ; 33. Cç3, las 
Nota doivent subir un domge désa- 
gréable, le pion aS étant, lui aussi, 
fort gênant 

V) Parant simplement et efficace- 
ment la menue si , Cd4 L mil 
maintenant lataamlt aux Nota une 


finale perdante après 22. TXbS, 
Dxbfi : 23. DxbS. CxbS ou après 
22. TxbS. OXb5: 23. Fh2. 

qj SI 21—, Tb-bS : 22. Fs3 ! et al 
21.— Tf-b8 ; 22. Fa3 ! ; enfin si 
21-, Cxçl : 22. DxbS. 

r) Commence une étonnante co- 
médie du FD. 

s) si 22-, c<14: 23. Fxb8L Cxé2 ; 
24. TxbS. 


t) Si 24-, DXafi; 25. TXb3 ! 


V) SL 28.- TXç 7 ; 27. Tda+, Gé® ; 
28. a8=D. 


ta) Le pion a est devenu un géant 

x) 27.— Cd5 était meilleur, mai a 
ne sauvait Dan. 

y) Déjouant une ultime fois 
3L— CÛ4 par 32. Txb5, Oxé2; 
33. TXbS mat. 


SOLUTION DE L'ETUDE N» 637 
D. PKTRQV, 1969. 

Le diagramme de l'étude parue 
dans nos éditions du 3 novembre 
(D. Petxov, 1969) était erroné. 
L’étude, elle, était juste. Voici sa 
solation. 


12. B3 kSL Nulle!) 

Tg ? : 2 - 4X/7, PXM+; 

3. Shit iet non 3 . ey.hS. Tx/5; 

4. fS=D, FéS+), TXf5 ; 4. f8=D, 
fJ= D + ! S. Fx.il, TX/1+ ; 6. Sxh2, 
FéSf; 7. Df4+lt, FXI4+ (si 7-, 
TX/4 ; fi. Cfd3+ et 9. CXW irutte) ; 
fi. SffZ, TU; 9. Cd3+, nulle. 


ÉTUDE 

R. UUtEICH 

(1967) 



BLANCS (3) ! RdS, Cil, Fg5. 
NOIRS (31 : Rf3, Cé3, Pd7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


partagés 3-3 ou que la dame de 
cœur soit bien placée, ou qu'un 
squeeae soit posai bie_ Après avoir 
pria l'entame avec la dame de 
trèfle, le déclarant doit donc 
jouer immédiatement le 3 de coeur 
en espérant qu*Est mettra le roi 
de cœur s'il l a. Si Est ne fournit 
pas le roi, Ü ne faut pas mettre 
la dame de coeur , mais un petit 
cœur. H y a peu de chance, en 
effet, q u-Est ait eu le sang-froid 
de founir un petit s’il a le 
zoi de coeur et, d’autre part, si 
on conserve la dame de cœur, on 
est certain de gagner si le roi de 
cœur est second à l'origine ou 
si la main du roi de cœur détient 
plus de trais piques. 

Après avoir fourni le 6 de cœur, 
le déclarant, quand 11 reprend la 
main tire les car r eaux, fos de 
cœur (Coup de Vienne), la dame 
de pique, l'as de pique et l’as de 
trèfle : 

* R 6 * 8 

* V 9 VR 

*7 VD * A 


Four ne pas libérer le 8 de 
pique. Quest jette Le roi de cœur, 
mais la dame de cœur procure la 
douzième levée— 

SI Est avait eu le roi de cœur 
et quatre piques, c’est lui qui au- 
rait été squeezé. 

On notera qu’il était é galemen t, 
possible de gagner ce chelem en 
tirant les cartes maîtresses.- sauf 
l’as de cœur, et en mettant Ouest 
en main au quatrième pique pour 
l'obliger à jouer cœur (car il a 
été forcé de Jeter un trèfle sur 
le quatrième carreau). Mais, & 
cartes fermées, cette solution est 
moins bonne. 


Réduction pour, une capture 

Dans un tournoi par paires, il est 
très Important de faire le plus de 
levées possible. Ainsi, dans cette 
donne d’un tournoi & Marbella. 
3 fallait faire mieux que les au- 
tres déclarants pour avoir le top. 


* D 6 

V AV 9 3 
♦R 6 2 

* A R 8 5 

♦ R 952 
V65 

♦ 10743 

♦ 764 

♦ AV 10 8 7 4 

V R 2 

♦ V 8 

ÿ V 10 2 

Ann. : O. don. Pers. v ain. 

Ouest Nord Est Sud 

Kabbaj Luscher G. Diaz Koltsch. 
1 V ISA passe 4 A-, 

Ouest ayant entamé le 3 de 
pique, le 2 et le 4, le déclarant 
a rejoué le 6 de pique pour le 10 
de sa main sur lequel Ouest a 
défaussé un cœur. Sud a ensuite 


joué le 8 de carreau, pris par l'as 
d’Ouest qui a contre-attaqué la 
dame de carreau. Comment Eolt- 
scheff, en Sud, a-t-il gagné QUA- 
TRE PIQUES avec deux levées de 
mieux contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Ouest n’a pas d'ouverture. Il 
n'a que 12 points (en comptant 
les deux points du singleton) alors 
qu'il en faut en principe 14. D'au- 
tre part, il n'a même nas les 
2 1/2 levées d'honneur exigées au- 
trefois pour ouvrir, et l’annonce 
de « 1 ÿ » n’indique pas au par- 
tenaire une bonne entame si Nord 
devient le déclarant. Par contre, 
elle permet à l’adversaire de loca- 
liser les gros honneurs du jeu ! 

Les enchères ensuite sont nor- 
males. Sud doit notamment décla- 
rer < 4 ék » car sa main n'est pas 
assez forte pour envisager un che- 
lem. 

PHILIPPE BRUGNON. 


♦ 3 

VD10874 

♦ AD95 
*D93 



dames n* im 


COUP PHILIPPE 
ET COUP ROYAL 


L 34-30 20-23 (a) 
2. 32-38 Cb) 

25XM 


20. 37-32 

21. 39-33 

22. 44-39 


19-14 

4-9 

7-12 


3. 39X30 18-21 (e) 
■ 4. 37-32 21-26 

6. 32-27! (d) 

96X37 

6. 41X32 15-20 

7. 30-25 20-24 (e) 

8. 46-41 (f) 18-23 

9. 0.-XI (g) 12-18 

10. 44-39 7-12 

IL 40-34 10-15 

12. 56-4411 Ch) 



14-20 (1) 

13. 25X14 

9X28 1 

14. 27-21! 

17X26 

15. 28-22 

18X27 

18. 22X21! (J) 


26X17 

17. 33-29 

24X33 

18. 38X16! 

1-7 

19. 34-30 

5-10 


23. 42-38 12-18 

24. 36-31 19-23 

25. 33-28 14-19 

26L 48-42 20-24 

27. 31-27 (k) 8-12 

28. 39-33 2-7 (1) 

29. 49-44 17-21 

Sa 44-40 6-11 

3L 42-37 U- 17 

32. 47-41 9-14 

33. 43-39 (m) 21-26 

34. 34-25!! (n) 

17-21 (o) 
85. 41-36! (p) 

3-8 (q) 
38. 16-11! (r) 7X16 

37. 27-22 18X27 

38. 37-31 (6) 26X37 

39. 82X41 23X34 

40. 40X7! 

Abandon. 


Championnat de Fronce 1979 
{Série nationale). Valence. 

Blancs : H. CO KD IER 
(Damier dUonnals) 

Nota : B. BZAGIANT1 (Han ntmoHQ 
Ou ve r tu re : f ran ça i se. 
Répliqua classique (B). 


NOTES 

' a) Attaque usuelle I n citant las 
Blancs 9 ouvrir le jeu. 

b) Les ratlouneUviaent, 

répondent à cette Incitation et amor- 
cent ainsi* sans retard, le dévelop- 
pement de leur grands diagonale 
(oaâa 46 à 32). 

e) 3. _ (18-23) dans la variante 
classique (A). 


La nombre des combinaisons de 
début de partie est, comme pour 
tontes les ouvertures, inépuisable 
après 34-30 et (20-25) su premier 
temps. En voici un exempte récent, 
figurant dans Le numéro de sep- 
tembre 1979 du périodique mensuel 
de la Fédération française du 'Jeu 
de umtm*, et que l'on doit au doc- 


teur K. Vanema, spécialiste des 
coups de début 

1. 34-30 (30-35) ; 2. 49-34 H BS 

Blancs ferment le Jeu) U4-20): 
3. 44-40 (20-24) ; 4. 32-28 (10-14) : 

5. 37-32 (5-10) ; 6. 41-37 (17-21) ; 

7. 31-27 (12-17) ; 8. 36-31 (18-33) ; 

9. 31-26 (8-12?) et les Blancs exé- 
cutent l'adversaire par une combi- 
naison médite, brillante et asses 
complexe en raison des variantes ; 

10. 34-29 1 ! (Z) (23 X 34 A) ; 

IL 40 X 20 (15 X 24 B) ; 12. 45-40 ! 
(25 X 45) ; 13. 28-23 (19 X 28) ; 

14. 33 X 22 (17 X 28); 15. 26 X 30 [ + 

A) 10. _. (25 X 34) ; IL 29 X 30 I 
(14 X 25 C) ; 12. 40 X 18 03 X 31) ; 

13. 28-22 (17 X 28) ; 14. 32 X 5 ! + 
après ce coop de dame en cinq 
temps* mate inattendu. 

B) U (25 X 34) ; 12. 39 X 30 

(14 X 34) ; 13. 28422 (17 X 39) : 

14. 28 X 8 (3 X 12) : 15. 38-33 

(39 X 28) : 16. 32 X 5 1 +, autre 

coup de dame encore plus original. 

c; IL ~ (15 X 24) ; 12. 40 x 20 
(14 X 25) ; 13. 33-29 (23 X 34) ; 

14. 39 X 30 (25 X 34) ; 15. 28-22 
(17 X 28) 32 X 5 ! -K 

Z) Et non 10. 28-22 ? (17 X 28) ; 

11. 26 X 8 (3 X 12) ; 12. 33 X 22, 

mais égalité numérique ; 12. (2-8), 

puis (23-29) imparable. 1 

d) Assure le développement com- 
plet de la grande diagonale. 

e) Les Nota pouvaient évidem- 
ment développer sur-le-champ leur 
grande diagonale par 1e puissant 
pl minage classique 7. _ (19-23) ; 

8. 28 X 19 (14 X 23) ; 9. 25 X 14 

(10 X 19) et 10. 46-41? livrerait un 
coup de dame simple 10. (23-29) ; 

IL 33 X 24 (19 X 30) ; 12. 35 X 24 
(13-19) ; 13. 24 X 22 (17 X 46 !) N+. 

/) Four nouveaux amateurs, & 
signaler que & 40-34? permet A .- 
(17-22) ; 9. 28 X 17 (11 X 31) ; 


10. 36 X 27 (24-30) ; IL 33 X 24 
(19 X 37 !) N + après cette rafle 
de quatre pions. 

g) Encore très simple : 9. 40-34 ? 
(23 - 29) ; 10. 34 X 23 <17 - 22) ; 

IL -27 X 18 (13 X 22) ; 12. 28 X 17 
[rupture de ligne] (19 X 46) N + 
sur ce coup de dama. 

A) Sans cessa à l’affût, le cham- 
pion de France 1979 tante ici de 
placer le coup Philippe (daxniste 
du « Damier phocéen » de 1880 A 
1914), soit sur (15-20?). soit sur 
(4-10 7), soit sur (5-10?), soit 
encore sur (14-20 ?). Quatre conti- 
nuations sont donc Interdites sur 
ce coup de position 50-44, apparem- 
ment sans danger I 

D Le fait de tomber ainsi dans 
ce piège, Hen connu du conduc- 
teur des Noirs, lui-même virtuose 
des combinaisons acrobatiques* 
peut s'expliquer par la fatigue, la 
tension nerveuse. 

f) B+i va suivre avec rafle de 
quaire pions ponctuant toujours 
le mécanisme, simple an demeu- 
rant, du coup Philippe. 

K) Lee Blancs resserrent tes rangs 
pour ne pas s’exposer à une combi- 
naison. 

l) Le pion & 17 est désormais à 
l'abri de tout danger. 

m) Interdisant, entre autres, 

33. _ (14-20 n 34. 30-25 ! et les 
Nota sont mat. 

n) A noter que 34. 27-21 ? serait 
fautif, les Noirs rétablissant l'éga- 
lité numérique en poursuivant par 

34. _ (18-22 1) avec la terrible 

menace (24-29), etc. N+. Alors, seul 
contre-Jeu pour les Blancs : la 
quatre pour quatre 35. 32-27 

(23 X25) 36. 27X29 (17-221), eto, 
égalité numérique. 

o ) Déjà, apparaît le spectre du 
thème du coup royal, dont le 


mécanisme, sous l’une de ses 
formes les plus Classiques, était 
déjà connu, au début du dlx- 
hultléme siècle, par l'académicien 
de La Condamine et par Manoury. 
qui estimèrent,— mate le jeu s’est 
considérablement enrichi depuis 
lors, que cette combinaison était 
la plus esthétique, la plus pure et 
la plus séduisante : d’où cette 
dénomination que les amoureux du 
coup dn_ marquis, parmi d’antres, 
trouvent bris discutable. 

Au trente-quatrième tempe donc 
(17-21) est le seul coup correct. En 
effet : 

01) 34. ~ (3-9). tous les experts 
l’admettent, est stratégiquement per- 
dant dans des positions comparables. 

02) 34 (3-8), en apparence logl- 

S ue poslttonneltement, sonnerait le 
taa pour Lee Nota, les Blancs 
damant après une 1 application du 
thème du coup royal 35. 27 - 23 I 
(18 X 27) ; 36. 32 X 21 (23 X 34) 
[cette prise de trois pions et la rafla 
ou les rafles qui lui succèdent cons- 
tituent tes principales caractérls- 
tloues dn mécanisme de ce thème 
aux Innombrables variantes à tous 
les stades de la partie] 36. 40 X 18 
[c’est toujours le pion & 40 qui fait 
le premier ravage] (12 X 23) ; 
37. 21 X 1 ! +■ 

p) Tentant une nouvelle fols la 
faute. 

q) Tombe dans l’un dee multiples 
pièges sur la thème du coup royal. 
Le coup Juste, semble- t-ü, 35. _ 
(12-17), rendant le coup royal sans 
danger. Main u situation des Nota 
eût été délicate au tempe suivant 
après 36. 39-34 I 

r) Ouverture de brèches avant le 
coup royal. 

s) Et maintenant le schéma du 
mécanisme du coup royal a au. Une 
nudité éloquente, puisque cinq pions 
vont succomber dans la rafle rava- 
geuse. 


PROBLÈME 


G. VAN DAM 

1923 



Les Blancs jouent et gagnent 
en quatre temps. 

• SOLUTION COMPLETE : 23-18 ! 
(14 X 45) 18-12 11 (15 X 17) [une 
position délicieusement inattendue] 
32 X 21 ! (7 X 9) [la prise majori- 
taire est prioritaire : 11 faut prendre 
du edté du plus grand nombre] 
21 x 5 I ! +. Une petite merveille 
composée, à l’âge de treize ans, par 
ce problémtete de grand talent au- 
quel on doit ce coup dit « coup 
Tan Dam ». 

9 LE c DAMTER PARISIEN a : 
Club ouvert tous les Jours, sauf le 
dimanche pour damlstea de tous 
niveaux de farce. Fréquenté par la 
majorité des Joueurs ]e samedi, à 
partir de 15 heures. Parties 
parties d’entrainement fi la pendule, 
parties de compétition (plusieurs 
séries). Adresse : salle (calme et 
agréable) du café du Musée, 10, rue 
du Louvre (1er). 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISÉS 

N* 66 


Horizontalement 

I. En état de guerre larvée, 
bien gv'fi ne pèche pas de larves. 
— Z7. Ne bouge pas <f un poü; 
Adjointe. — 2X1. Grignotée ; Où 
Ü en installe, où ü la ramène. — 
IV. Change la coloration ; C’est 
entrer dans le détai L — V. Sou- 
vent tragiques; Dans le rite. — 
VI. Son coloris est très diversi- 
fié; Libido. — VII. C’est oui; 
Dans Nice; Articulets. — V III. 
Particule; Au rancard. — IX- 
Appel ; Ftt des pieds et des 
mains ; Peut être blanchi. — 
X Bon genre , bon chic. 

Verticalement 


râlement définitives ; En ordre . 
c’est soit un point d’ancrage, sots 
un signal de départ. — 4. Garnir 
tare. — 5. Une belle du temps 
jadis; De bas en haut , très uni- 
taire. — 6. Voyelles; Fut roi; 
Ce n’est rien. — 7. Dans l’opi- 
nion ; Symbole. — 8. Leurs itiné- 
raires sont- archi-connus ou com- 
plètement imprévisibles. — 9. En 
Autriche; S’est hâtée en désor- 
dre. — 10. Tient au corps. — 
IL Ne se prononce pas. — 12. 
Vieille République ; Un petit 
effort et ce seront les tiens. — 
13. Ce que font les Don Qui- 
chotte. 

SOLUTION DU N° 65 

Horizontalement 

I. Leonid Brejnev. — 27. Em- 
pocha ; Lerma. — 777. Apérttive ; 
Eus. — TV. Dard; Ogivales. — 
V. Etais ; Noël ; Sa. — VI. Res- 
semelées. — F/7. Se; Troue; 
Vomi. — VIII. Périssoires. — 
IX. lor ; Ene ; Anime. — X Pro- 
fessorales. 

Verticalement 

L Leadership. — 2. Empâtée; 
Or. — 3. Opéras ; Pro. — 4. Nor- 
diste. — S. Ici ; Serrée. — 
fi. Dhto; Moins. — 7. Baigneuses. 

— 8. Violes. — 9. Elevée; Oar. — 
10. Je ; Alevina. — IL Niel ; SorÙ. 

— 12. Emues; Même. — 12 Vas- 
salisés. 

FRANÇOIS DORLET. 


1. Donne lieu à des lieux com- 
muns. — 2. Pépins. — 3. Géné- 
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ANA-CROISÉS (*) 

N® 66 


L ACDEEOSU. — 2. EHXNRSU. 

— 3. ACEGNNOS (+2). - t 
ABEFTLOR. — 5. ELRTTTUU. 

— B. ABEEGLR (+1). — 7. 
AEMRRTU (+1). — 8, CEGN- 
ORS (+1). — 9. AG-HNOR. — 
10. CDKIKRR. — IL AKTILNT 
(+3). — 12. AACEHLL (+ 1). 

— 13. CCEFTOU. 


14. EEGIMOS. — 15. EGU NOR . 

— 16. AGIOPRT. — 17. AGFH- 

INÛU. — 18. AACLLOOT. — 19. 
ADEQNOS (+ 1). — 20. EEGG- 
INOR. — 2L EEGORRT. — 22. 
AHELRSU (+ 2). 23. ÂSERR- 

SST (+6). — 24. AAEIMNOT. 

— 25. CEEHTLV. — 26.BGEEG1R. 

— 27. AEXLNSS (+4). 

SOLUTION DE L'ANA-CROISES 
N" 65 

Horizontalement 

L KKHN IK’I’H — 2. ESTROPE 


(PORTEES, PROTEES). — 3. 
EUROPEEN. — 4. EBAHIRA. — 
5. efeiSTE. — 6. RE STAUR E 
(RATUREES). — 7. SUPPU- 
TONS. — 8. EXUTOIRE. — 9. 
T AUTRE. — 10. CUILLERE. 

— IL ESSE NIBN (INSENSEE). 

— 12. RADOTEUR. 


Verticalement 

13. EXFOLIES. — IA SWEA TER. 
— 15. ECRETER (RETERCE). 


— 16. PLUMARD. — 17. PER- 
FETE. — 18. IDEALES (DE- 
LAIES). — 19. SOUHAIT. — 20. 
TOITURE. — 2L SAMOURAÏ. 

— 22. NIELLER. — 23. EPA- 

TERAS. — 24. ABHORRE. — 25. 
ARNAQUE. — 26. LYCEENS 

(LYCENES). — 27. APADANA. 

— 28. TEXTUEL. — 29. SENO- 
NAJS. 

MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFFIER. 
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SCIENCES 


L'ère de la biologie triomphante 


(Suite de la première page.) 

Parallèlement eux progrès 
considérables qui fit dès lors la 
génétique moderne, la mise à la 
disposition des chercheurs d'ou- 
tils d’investigation de plus en plus 
raffinés et de plus en plus puis- 
sants leur permit d'élucider peu 
à peu les mécanismes fonda- 
mentaux de la vie des organis m es 
vivants. 

On sait aujourd’hui, avec beau- 
coup de précision, comment ceux- 
ci utilisent les matières premières 
disponibles leur environne- 
ment immédiat, les transforment 
pour fabriquer de nouvelles molé- 
cules, se reproduisent, etc. 

Biologie cellulaire, biologie mo- 
léculaire, microbiologie : un voca- 
bulaire nouveau a été forgé pour 
baptiser les différentes branches 
de cette science qui s’appro- 
fondissait peu à peu et dont la 
médecine a été un des premiers 
bénéficiaires. 

Au début des - années 70, la 
biologie devait faire un nouveau 
pas en avant, celui-là même qui 
permet à beaucoup de parler, 
aujourd'hui, d'une ère nouvelle. 
Les chercheurs savaient pourquoi 


— en particulier pour le traite- 
ment de l'information que 
contient le code génétique — 
l’organisme vivant élémentaire 
(bactérie ou ceHule) fabrique 
telle substance en consommant 
telle autre. Peq à peu Us ont 
appris à contrôler cette activité, 
d'abord dans certaines bactéries, 
en particulier en leur apprenant 
à réaliser des synthèses de molé- 
cules qu’elles ne savent pas nor- 
malement faire, en modifiant 
l'hérédité du micro-organisme, en 
Incluant dans son bagage géné- 
tique les instructions nécessaires 
à la fabrication de ce nouveau 
produit qui leur est normalement 
inconnu. Dss équipes américaines, 
anglaises et françaises notam- 
ment ont ainsi pu ordonner à 
des bactéries communes — du 
type Escherichla Coll ou Bacillus 
subtüis — de synthétiser de l'in- 
suline, de la somatostatine ou 
de l’ovalbumine. L'outil permet- 
tant de réaliser cette opération 
est baptisé — suivant les arrière- 
pensées de chacun : génie géné- 
tique, recombinaison génétique 
tn vitro (ces deux termes ayant 
la faveur des chercheurs qui sont 
« pour a}, ou manipulations géné- 
tiques. . 


Une panoplie de méthodes 


D'autres méthodes, classiques 
ou modernes, permettent aussi 
de modifier le programme géné- 
tique d’un organisme vivant : il 
y a belle lurette qu'on sait dans 
le règne végétal, croiser des 
espèces pour modifier leurs 
caractéristiques. Beaucoup plus 
récemment apparue, une nou- 
velle méthode, l'hybridation cellu- 
laire, est également riche de 
promesses; elle permet par 
exemple, de fabriquer «des anti- 
corps sur mesures (1). Ainsi se 
complète une panoplie de 
méthodes qui devraient bientôt 
ouvrir la voie à la « fabrication s, 
presque à volonté, d'organismes 
vivants capables de réaliser des 
actions voulues par l’homme : on 
va pouvoir, à . grande échelle, 
«c mettre les micro-organismes au 
travail ». 

Cette idée n’est pas en sol 
nouvelle, et U y a des centaines 
de milliers d’années que l’ infi- 
niment petit est au service des 
organismes supérieurs : certaines 
plantes ne peuvent vivre qu'en 
symbiose avec une bactérie ou 
un champignon, et l'homme lui- 
méme ne pourrait survivre sans 
les milliards de micro-organismes 
à l'œuvre sur sa peau ou dans 
sa flore intestinale. Ce qui parait 
évidemment plus nouveau, c’est 
l'idée de profiter délibérément 


de l'action des micro-organismes 
pour agir sur le monde qui nous 
entoure. 

En làlt, il y a longtemps que 
l'homme, sans le savoir du moins 
au départ, a mis les micro- 
organlsmes au travail : le vin, 
la bière, le pain, le fromage, la 
choucroute, pour prendre quel- 
ques exemples quotidiens, doivent 
tout, ou presque, à l'action Invi- 
sible de colonies de levures ou 
de bactéries. 

La « bio- industrie s, ou les 
« biotechnologies » ne sont pas 
en elles-mêmes des créations 
récentes. Et elles sont déjà inté- 
grées dans des unités indus- 
trielles très modernes, et parti- 
culièrement dans l'industrie du 
médicament : antibiotiques, vac- 
cina. vitamines, stéroïdes par 
exemple, sont massivement pro- 
duits grâce à la fermentation. 

De nombreuses autres branches 
industrielles profitent de nette 
méthode de base : on sait pro- 
duire de l'acétone-butenal par 
fermentation depuis 1917, de 
l'acide lactique depuis 1937. La 
moitié de la production française 
d'alcool éthylique est réalisée par 
fermentation. Un groupe indus- 
triel comme Rhône-Poulenc estime 
que 4 à 5 % de son chiffre d'af- 
faires trouve son origine dans 
les techniques de fermentation. 


Jusqu'à présent, les micro-orga- 
nismes qu’utilise l'industrie, pour 
produire un nombre très respec- 
table de molécules différentes, 
sont essentiellement le fruit du 
hasard : les chercheurs essaient 
de voir .dans des conditions 
variées d'environnement et de 
milieu nutritif, ce que peuvent 
produire bactéries et levures 
trouvées dans la nature. Ou bien, 
prenant des colonies de micro- 
organismes déjà à l'oeuvre dans 
la fabrication de tel ou tel 
composé, ils provoquent des 
mutations génétiques, par exem- 
ple, en les soumettant â des pro- 
duits chimiques ou à des rayon- 
nements radioactifs. Létude 
systématique de ces micro- 
organismes « mutés » fait parfois 
apparaître des propriétés inté- 
ressantes : production de la même 
substance qu'au départ, mais 
avec des rendements meilleurs, 
ou des conditions d'élevage plus 
faciles à assurer, ou production 
de nouvelles substances. Dans 
tous les cas, le succès est avant 
tout une question de chance. 

Les nouvelles techniques géné- 
tiques permettront justement 
d'ignorer ce facteur chance, et 
de froer la bactérie, la levure, 
ou la cellule & produire la sub- 
tance choisie par le e manipula- 
teur s, et parfois fort éloignée 
de ce que cet organisme fait 
naturellement. 

Ce « viol de la nature » n'est 
pas sans danger. Une bactérie 
« manipulée » pourrait fort bien se 
trouvée dotée, par hasard ou par 


la volonté du « manipulateur », 
d’un grand pouvoir pathogène, 
par exemple si la modification 
de son bagage génétique la rend 
capable de sécréter une toxine 
dangereuse éventuellement in- 
connue a quoi les partisans de 
l’i n g én i e rie génétique répondent 
que. notamment, pour la fabri- 
cation de vaccins, de nombreux 
laboratoires manipulent quoti- 
diennement des virus ou des bac- 
téries qui peuvent être martels 
pour l'homme, mais qui n'ont 
jamais provoqué de catastrophe. 
D'autre part, font- ils valoir, dans 
la nature elle- même, les proces- 
sus de s manipulations généti- 
ques » surviennent parfois spon- 
tanément. 

Autre danger potentiel : le 
risque de déséquilibre écologique 
que ferait courir une nouvelle 
espèce de bactérie ou de plante 
capable; par des propriétés parti- 
culières, de se développer très 
rapidement aux dépens des espè- 
ces pré-existantes. Là encore, les 
défenseurs du génie génétique 
invoquent la nature, en relevant 
que ce sont justement des muta- 
tions génétiques qui sont à l’ori- 
gine de nouvelles espèoes ; 
c'est donc un phénomène normal. 

Ces réponses ne sont pas néces- 
sairement satisfaisantes, et l'on 
peut, par exemple, faire un paral- 
lèle inquiétant avec les « évolu- 
tions provoquées ». dans certaines 
espèces de micro -organismes, par 
l'usage immodéré d’antibiotiques 
qui a pu conduire à l'apparition 
de souches résistant à tous les 
antibiotiques connus. . 


pie en faisant pousser des levures 
(2) capables de synthétiser ces 
molécules. 

• DANS LE DOMAINE DE 
L’ENERGIE, la production de 
méthane à partir de la fermenta- 
tion de déchets organiques ou 
végétaux est déjà une lèalité-Un 
objectif séduisant est la produc- 
tion directe d’hydrogène par des 
micro-organismes (algues par 
exemple) auxquels on donnerait 
la capacité de synthétiser une 
enzyme (rhydrogenase) pouvant 
transformer en hydrogène gazeux 
les atomes d'hydrogène libérés 
par la photosynthèse. 

• DES PRODUITS ENTIERE- 
MENT NOUVEAUX pourraient, 
rifl-ns le secteur industriel, être 
issus d'organismes manipulés : 
des « biopolymères », par exem- 
ple, pourraient fabriquer des cuirs 
artificiels. Ou encore, la fabrica- 
tion contrôlée d'enzymes pour- 
rait complètement modifier les 
processus de production, par 
exemple, en chimie fine : une 
synthèse complexe, nécessitant de 
nombreuses étapes en « c himie 
classique », peut laisser la place 
à une réaction unique de consti- 
tuants sur un enzyme. De telles 
techniques sont déjà courantes, 
faisant par exempte appel à la 

(1) Le Monde Ou 18 avril 1979. 

(2) le Monde du 10 octobre 1979. 


fixation d’enzymes sur un sup- 
port (verre, matière plastique-.). 

LA TRANSFORMATION 
jH SITU DE CERT AINES MA- 
' j ’ I f. ig.Tüfi PREMIERES est réali- 
sable par l'intermédiaire de bac- 
téries : au Canada est exploite 
un gisement d'uranium ou des 
bactéries transforment sur place 
certains sulfures, présents dans 
le minerai, en acide sulfurique 
qui solubilise l'uranium. 

• DES DECHETS AGRICO- 
LES OU INDUSTRIELS peuvent 
être valorisés par des bactéries 
contribuant à la lutte contre la 
pollution : General Electric 
cherche actuellement à breveter 
aux Etats-Unis une souche bac- 
térienne capable de digérer les 

hydrocarbures. 

Ces idées, pour la plupart, ne 
relèvent plus de la science-fic- 
tion, et les industriels suivent 
attentivement l’évolution de tou- 
tes ces techniques nouvelles, 
pouvant modifier profondément 
toute u* 1 * série de a filières » 
techniques. 

XAVIER WEEGER. 

Prochain article: 

il. — DES INDUSTRIELS 
DANS L'EXPECTATIVE 


L } ACADÉMIE A DÉCERNÉ SES GRANDS PRIX 


Des possibilités étonnantes 


Danger ou pas, ce serait bien 
la première fols dans l’histoire 
que l’homme déciderait en renon- 
çant totalement aux nouvelles 
techniques de te biologie moderne, 
d’ « arrêter le progrès » ; sur- 
tout, ce serait se priver de pos- 
sibilités apparemment étonnan- 
tes. 

Qu’on en Juge : à entendre les 
chantres de la biologie nouvelle; 
celle-ci pourra à la fois résou- 
dre les problèmes de l'énergie, 
de l’ alimentation mondiale, des 
pollutions et des déchets, des 
pénuries de matières premières— 
L’enthousiasme doit évidemment 
être tempéré, on 1e verra, du fait 
des facteurs extérieurs qui frei- 
neront nécessairement, d’une ma- 
nière ou d’une autre, l’essor de 
ces techniques. 

• DANS LE DOMAINE MEDI- 
CAL on produira, par exern- 

Î le, par voie biologique, des 
cmxmes obtenues aujourd'hui, 
à grand prix, par des synthèses 
très difficiles, ou des processus 


délicats d'extraction à partir 
d’organes d'origine humaine ou 
animale. On peut aussi envisager, 
au lieu d’administrer un médi- 
cament à un malade, d’implanter 
dans sa Bore Intestinale une co- 
lonie de bactéries manipulées 
capables de fabriquer c sur pla- 
ce» la substance nécessaire. 

• DANS LE SECTEUR AGRI- 
COLE BT ALIMENTAIRE on 
peut, par exemple. Imaginer la 
multiplication d'espèces végétales 
capables, à limage de certaines 
légumineuses, de fixer l'azote de 
l'air, soit par l'intermédiaire de 
bactéries « nouvelles » associées 
à leurs racines, soit que cette 
propriété ait pu être Incluse 
dans le programme génétique de 
de la plante. Cela permettrait 
de se passer des engrais azotés 
très ' coûteux. 

De même pourra-t-on peut-être 
— certaines réalisations existent 
déjà — développer considéra- 
blement la production de protéi- 
nes d'origine végétale, par ezem- 


L'Académie des science a fait 
connaître la liste de ses grands 
prix pour 1979 : 

• Pt w Chartes-Léopold, Mayer 
(220 000 francs), à deux Britan- 
niques, MM. David Blow et David 
Philippe, pour leurs travaux sur 
l'étude de. la structure tertiaire 
des protéines et du méca n isme 
de l’activité catalytique des enzy- 
mes par cristallographie aux 
rayons X. 

• Ptîx Ampère de rElectricité 
de France ' (200 000 francs), à 
M. Claude Cohen - Tannoudji, 
professeur de physique atomique 
et moléculaire au Collège de 
France, pour l'Introduction du 
formalisme de l’atome « habillé » 
par ses interactions avec une 
onde électromagnétique, et pour 
les diverses applications qu'il en 
a faites. 

• Prix du Commissariat ,à 
l’énergie atomique ( 180 000 francs) . 
à M. Philippe Nozières, professeur 
-à l’Université de Grenoble, pour 
rapproche nouvelle qu’il a intro- 
duite dans l'étude théorique des 
phénomènes collectifs, notam- 
ment dans les solides et les .liqui- 
des quantiques. 


• Prix Jaffé (50 000 francs), à 
M. Serge Feneullle, directeur de 
recherche au C-NJbS.. directeur 
du laboratoire Aimé-Cotton, pour 
ses travaux sur la théorie de 
la structure atomique et les 
problèmes d'interaction lumière- 
atones posés par l'utilisation des 

IflâCES. 

• Prix fondé par l'Etat 
(40 000 francs) à M. Marc Fêlions, 
pour sa contribution à l’étude des 
antigènes de membranes des sper- 
matozoïdes humains et leur im- 
portance sur le développement et 
la différenciation. 

• Prix Joannides (40 000 francs) 

à M. Pierre Je liés, directeur de re- 
cherche au pour ses 

travaux sur tes relations entre la 
structure .des protéines et leurs 
propriétés catalytiques, immuno- 
logiques et cristallographiques. 

• Prix Doistau-Bmile Blutel 
(30 000 francs) à M. Jean-Pierre 
Guiraud, ingénieur civil des mi- 
nes. professeur à l’université de 
Paris- VL pour ses travaux sur la 
théorie cinétique des gaz et l'ap- 
plication systématique des mé- 
thodes de développements asymp- 
totique & divers problèmes de 
mécanique des fluides. 





La santé , 

un débat essentiel 

De quoi souffre-t-on, 
de quoi meurt-on aujourd’hui ? 


Les derniers progrès thérapeutiques 


Les coûts de la médecine 


Les systèmes d’assurance maladie 


L’hospitalisation pubiiquë ou privée 


Le développement de ('industrie de la santé 


Le. statut des médecins 


La prévention - La recherche 


Les manipulations génétiques 


L'alcool, le tabac, ta drogue 


Ce qùi se passe à l’étranger 
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CARNET 


Naissances 


— 3 uni sx et Bogna DOMmiK sont 
heureux d'annoncer la naiananftft de 
Jean-Michel, Thnothy. 
le 9 octobre 1979, À flii nt-L eonar ds- 
oo-Sea. 

Zur Poratquelle a 
68 Heldaïbeig (Allemagne). 


— Johann, vingt et un mois, 
annonce la venue de 
Eléonor, 
un Jour, 1 

chez Carène et Ckade) HA.709N. 
Paris, le 9 novembre 1979. 


— Estelle et William LS GO AN 
laissent h David l'honneur et Va 
plaisir d’annoncer l'arrivée de sa 
petite sœur 

Debotah, 

née le 3 novembre 1979. A Bond y. 
1% rue Karl-Maxx. 83000 Bobigny. 


Décès 


— Mtoe J. Barrière - Constantin, 
ses enfanta et leurs ramilles, ont la 
douleur de faire part du décès da 
M. Jacques 

BAR BIERE- CONSTANTIN, 
chevalier de la Lésion d’honneur, 
officier 

de l’ordre national du Mérite, 
architecte urbaniste, 
inspecteur général 
de ta construction, 
directeur régional 
de l'architecture 
et environnement d'Aquitaine, 
survenu A son domicile le 8 novem- 
bre 1979. 

Les obsèques auront lieu A Vayrac 
(Lot), le samedi 19 novembre 1979, 
A 11 h. 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— Mme Caxnenen et ses enfants 
font part du décès de 

M. Paul CAMENEN, 
proviseur honoraire 
au lycée Henri-rv, 
officier de la Légion d'honneur. - 
crois de guerre 1914-1318, 
Cérémonie religieuse A Saint- 
Pateru de Vannes, le samedi 10 no- 
vembre. A 14 heures. 

30. rue Paul-Helieu. Vannes. 


— Mme Michel Lafond. née 
Rouaseiln- Legrand. 

M. et Mme François-Xavier Lafond 
et leurs enfants. 

M. et Mme Christian Dor et leurs 
enfants, . 

' M. et Mine Bruno Dupo nt-Pau ville 
et leurs enfants. 

Mme Jean Lafond et ses enfants. 
Moi Rousse lin - Legrand et ses 
enfants. 

ont la douleur de rai» part du 
décès de 

M. Michel LAFOND. 

rappelé A Dieu le 7 novembre 1979, 
dans sa soixante-sixième année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église d’ Am pus (83111). le 10 no- 
vembre. 


— Le président et tes membres de 
Ut Fondation pour l'ait et la recher- 
che ont le regret de faire part du 
décès de leur 

secrétaire général fondateur 

H. Pierre-Henri de MÜN. 

chevalier 

dans l'ordre national du Mérite, 
survenu la 22 octobre 1979. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le vendredi 28 octobre. 


. ■ — Mme Jacques NlcoL . 

M. et Mme Dominique Bertrand, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Olivier Nleol et leurs 
enfants. 

M. et Mme Hans Hllder Hllden- 
brand et leur fils, 

M. Jérôme Nleol. 

M. et Mme Guillaume Nlcol- 
Descampe et leurs enfants, 

■ U. Patrice Nleol, 

Mme Pierre Nleol et ses enfante; 

Mme Yvonne Dan tan. 

M. et Mme Hugues Mayas» et teuzs 
enfants, 

M. et Mme Jean -Louis Bonnefoy 
et Mme Jacqueline Bonnefoy, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques NT COL, 

rappelé A Dieu le 5 novembre 1979, 
apres une longue et douloureuse 
maladie dans sa solxan te-dlx-sap- 
tlème année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu A Batnt-Germaln- 
en-Laya, le 8 novembre 1979, dans 
l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

72j boulevaid de Latour-Maubourg, 
- . 75007 Parla. ■ 


SPORTS 


La Grande-Bretagne va accueillir 
une nônveUelonrnéé sud-africaine 


La Grande-Bretagne va provo- 
quer une nouvelle loi s- la colère 
des mouvements de lutte contre 
l’apartheid et aggraver les mesures 
de . disqualification de-s Jeux 
olympiques qui S’accumulent sur 
Alla depuis la tournée Hr»s Bar- 
bariass, équipe multiraciale de 
rugby, en accueillant une nou- 
velle équipe sud-africaine multi- 
raciale aussi, mais de cricket. 

Le promoteur de la tournée est 
-un homme d’affaires britannique, 
M. Derrick Robins, qui a déjà 
obtenu raccord d’un des comtes 
(ligue) Jouant en championnat 
national. La fédération anglaise 
de cricket a néanmoins demandé 
à ses ligues de la consulter avant 
de répondis & l’invitation. 

Jusqu’à présent le Comité in- 
ternational olympique (C. L O.) 
n’a adressé aucune mise en garde 
A la Grande-Bretagne, alors que 
le Comité national olympique et 
sportif français (CJLO-SlF.) avait 
été sévèrement rappelé à Tordre 
lorsque la Fédération de rugby 
(F.FJft.) voulait maintenir une 
tournée des Springboks. L’atti- 
tude du (XLO. peut s’expliquer 
par le fait que ni te rugby ni le 
cricket ne sont représentés' au 
Comité olympique britannique, 
alors que la FJ JL est membre 
du C.N.O.S-F. 

Pas de golfeurs en Grèce 

Si le gouvernement dé 
Mme Thatcher paraît peu sou- 
cieux des suites de son attitude, 
en revanche te gouvernement grec 
n’a pas autorisé l'équipe sud- 
africaine de golf à participer & la 
Coupe du monde qui a débuté le 
8 novembre & Athènes. Les orga- 
nisateurs avalent eu l’assurance 
du go u vernement grec que tous 
les pays inscrits seraient admis, 
y compris l’Afrique du Sud. 
Toutefois à la veille des épreuves 
le comité anti-apartheid de 
1’O.N.U. a fait remarquer au 
ministère des affaires étrangères 
grec que la présence de joueurs 
sud-africaine, n’ét&lt pas en 
accord avec la recommandation 
Internationale visant & lutter 
contre l’apartheid. 

a Tl a failli choisir entre le 
sport et la politique. Nous avons- 
dû suivre la directive de VONT/ 
même si nous ne sommes pas 
complètement d’accord, nous de- 
vons nous incliner », a expliqué 
MM. Georges Raflis, 1e ministre 
des affaires étrangères, au cours 
d’un banquet. Les deux joueurs 
sud-africains, Dole Hayes et Hugh 
Batocchi, qui comptaient parmi 
les favoris avec les golfeurs amé- 
ricains, ont été longuement 
applaudis par les cinq cents pér- 
il A ce dîner, oer- 


Lntenttew A Radio-France inter- 
nationale : s Nous sommes tous 
contre V apartheid , ■ et le comité 
olympique français Ta prouvé, 
pas fini de faire couler dé l’encre 
mais nous pensons, aussi, que le 
sport doit rester en dehors des 
questions politiques. » 

Selon M. de Beaumont, «pour 
la première fois, en Afrique du 
Sud, des Noirs et des Blancs ont 
la possibilité de jouer ensemble 
et, probablement, de créer des 
associations communes. Le pays 
est en train d’évoluer, mais on 
ne peut pas bti demander de 
changer brusquement sa Consti- 
tution. s 

Or, pour 1e Mouvement anti- 
apartheid (CAO.), qui a recueilli 
les témoignages de sportifs blancs 
ayant tenté de jouer dans des 
clubs 'multiraciaux, il s’agit de 
manœuvres destinées à dissimuler 
1e problème aux yeux de l'opinion 
Internationale, sans rien changer 
nu fond des pratiques raciales en 
Afrique du Sud. 


tains joueurs évoquant la possi- 
bilité d*un boycottage général de 
la compétition. Hayes et B ai oc - 
chi devaient quitter Athènes oe 
vendredi. 

Dette affaire des relations spor- 
tives avec l’Afrique du Sud (1) n’a 
& l’approche des Jeux de Moscou. 
C’est ainsi que U Jean de Beau- 
mont» membre français du CXO„ 
a déclaré 1e i novembre, dans une 

(1) En 1976. le Conseil supérieur 
du sport en Afrique (CASA) avait 
décidé la boycottage des Jeux olym- 
piques d» Montréal par les sportif» 
af ricain» paie» que la Nouvelle- 
Zélande. qui avait joué contre les 
Burinsboka n’avxlt pas été exclue. 


D’UN SPORT A L’AUTRE.. 


b as ket-ball. — Pour son qua- 
trième match en poule prélimi- 
naire de la Coupe d’Europe des 
clubs champions. Le Mans a 
battu Bruxelles par 111 à 98, le 
8 novembre Toutes les équipes 
tétant jusqu’à présent imposées 
dans leur salle. Le Mans. 
Bruxelles, Vienne et Den Bosch. 
{Pays-Bas), se trouvent à éga- 
lité au classement de leur 
poule. 

FOOTBALL — En match retour 
des seizièmes de .finale de la 
coupe de i’t/JSi’A., Bmo s’est 
imposé par 2 à 1 à Kéflavik. Le 
club tchécoslovaque est ainsi 
qualifié pour les huitièmes de 
finale. 

TENNIS. — Aucune surprise n’a 
été enregistrée, jeudi 8 novem- 
bre, pour la suite du deuxième 
tour du tournoi de Stockholm. 
Solomon fE.-U.) b. Meyer 
f E.-UJ 7-5. 6-4 ; Fleming 

b . Gunthardt (Suisse), 6-3, 6-1 ; 
Smid fTchJ b. Manson (E.-UJ. 

6- 4, 6-4 ; Mayer (E.-UJ b. 
Stewart IB.-UJ. 6-4, 6-3; Cox 
(G.-BJ b. Gorman Œ.-OJ. 6-4. 

7- 5; Moore (Af. SJ b. Hardie 
(E.-UJ b. Lloyd (G.-BJ, 6-4. 
6-3; Saviano (E.-UJ b. Smith 
E.-UJ. '6-7- 6-4. 7-6; Amritraj 
(Inde) b. Pattisson (Rhod), 
6—3 , 6-4. 


chaud, léger, imperméable 

Loden 

modèle chasse 
différents coloris 

425 F 


TQR 5 UB 

LA MAISON DU LODEN 

146, rue de Rivoli Paris 1" 
tel. 260.13.51 métro Louvre 
du lundi au samedi 
de 9 h à 19 h sans interruption 

.Parking Piaco du Louvre 


— . ML Jérôme N 1 e-o 1. président- 
directeur général de la société Nlcol- 
UntUlng BA, 

Les membres du- conseil d'adminis- 
tration et les collabora tau r». 
ont le repret da faire part du décès 


de leur 


lateur. 


M. Jacques NICOL, ' 

survenu le 5 novembre 1979, dans 
«a soixante-dix-septième année. 

Cet avis ' tient lieu de faire-part. 

30, rua de Gramont. 73002 Farts. » 


— Ou noua prie d'annoncer le 

décès de 

ML Gaétan ROTER, 
correspondant du Muséum, 
membre de la Société entama logique 
d» France, 

membre de le Société ijnnëeime 
de Lyon, 

ancien combattant 
de la guerre 1914-1918. 
survenu le- 2 novembre 1979. A l'Age 
de quatre- vingt- un ans. 

L'Inhumation a eu lien dans l'In- 
timité familiale au cimetière de 
GentUly. 

De la part de ses enfants, petlts- 
snfants et tonte sa famille. 

. 31 C. me de Provence. 

91260 Savigny-Bur-Orge. 

[Né le 1 novembre 1B98, Gaston Rutnr 
était l’un de ces entomatonMu < âme- 
leurs éclairés* qui rendent i la science 
des services Irremplaçables. Il était Ins- 
pecteur des marchés de l’Etat au minis- 
tère des finances, mais consacrait tout 
son temps libre A l'étude des coléoptères. 
Depuis qu'il était è la rcvalle. Il avall 
intensifié ses recherches. 

Il avait constitué une important» col- 
lection de Charançons qui l donna, de son 
vivant, au Muséum national d'histoire 
naturelle. 

Gaston Ruter était surtout un spécia- 
liste mondialement connu des coléoptères 
scarabèidés, en particulier des cétoines. 
Insectes (rés brillamment colorés qui 
vivent le plus souvent sur des fleurs. 
,11 avait vendu au Muséum sa collection 
de ces Insectes comptant plusieurs dizai- 
nes de milliers de spécimens, la plupart 
exotiques. 

Depuis le 20 décembre 1944. Gaston 
Ruter était correspondant du Muséum 
national. d'hlslolre naturelle. Cm titre pure- 
ment honorifique est donné è des per- 
sonnalités qui se sont distinguées per 
leurs- compétences scientifiques ou par 
leurs dons.] 


— Son épouse< et ses proches font 
part du décès, survenu A Nies dans 
s» soixante et onzième de 

Mario TAUZIN. 

Selon sa volonté, fl a été Incinéré 
A Marseille le S novembre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
47, boulevard Qsmbetta. 

06000 Nice. 


Remerciements 

— Mlrecourt (Vosges). 

Mme Jeanne Cracco, 

Mme et M. Jacques Cracco. leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont mani- 
festé leur sympathie lors du décès 
de 

M. Gustave CRACCO, . 
entrepreneur de bâtiment 
et travaux publics, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1943, 
par leur présence, leurs envols de 
fleura et de cartes. 


Anniversaires 


— On nous communique : Dbe 
cérémonie, en. mémoire du sacrifice 
des soldats morte pour la Prpuce, 
aura lieu au cimetière da Bourg-la- 
Relne (92), le u novembre, A 
15 h. 45. - 

Une prière sera dite sur la tombe 
du 

colonel BAS TIEN- TBCCRY 
A l'Intention des combattante morts 
pour sauver l'honneur de la paroi» 
donnée. 


D y a. un an, la 11 novembre 
1978, le 

colonel Pierre BRUNET 

quittait ce mouds. 

A tous ceux qui Tout connu, 
estimé ou aimé, U est demandé une 
pensée ou une prière- 


— Pour le septième anniversaire 
du décès de 

Yvon MORANDAT, 
une messe a été célébrée A FoIUat 
(Ain). 

One pensée est demandée A tous 
ceux qui sont restés fidèles A son 
souvenir. 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Lfly OHAYON, 

le 9 novembre, uné pensée émue est 
demandée A tous ceux qui l’ont 
connue et aimée. 


— Une pensée et une prière sont 
demandées, en ce premier anniver- 
saire de le mort de 

Germain WATRIN, 
conseiller d'Etat honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
rappelé A Dieu le 11 novembre 1978. 
en union avec la messe qui sera 
célébrée A son Intention le diman- 
che Il novembre 1979. A 18 heures, 
en l'église Salnt-Sévertn. Perle |y>. 


Avis de messe 



LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
CONFIANCE 


ont la fourrure qu'il voue faut. s 

Grand choix pr-H-h-porter ou sur mesure, 
vison, loup, renard, grand choix chapeaux- 
Séparations et transformations. 

Service après-vente: Tél. : 879-60-07. ' 


<7. ne La Fayette. 75609 PARIS - Métro LS PELOTER) 


J W W W W W V. 

foliïkfttik DES f 

^ PHILATÉLISTES ^ 

^ r\r\r\r\r\r 


— L’association des Anciens élèves 
du Prytanée militaire fera dire une 
messe A la mémoire de 
Henri HUOT, 
dessinateur d'art, 

membre bienfaiteur de l'association, 
la mercredi 14 novembre, A 18 beurra 
eu l'église Batut -Pierre du Qroa- 
Calllou 92, rua Saint - Dominique 
Pari» (T*>. 

SCHWEPPES— un pas de riwv 
Deux SCHWEPPES 
a Indisn Tonie 
et SCHWEPPES Lenton. 


NEtiTLLT-SDS-SEINX 

VENTE DE GRE A GRE 

ART CHINOIS JAPONAIS 
I LOT DE 9 PIECES 
Jades, améthyste. ~ turquoise, 
lapla-lazulî, serpentine, 
malachite, etc. - FEUX : 12.000 P 


COLLECTION IMPORTANTE 
TAPIS. fVOmES et PIERRES 
DURES D'EXTREME-ORIENT 
vexdiia A la pièce 


Du VEND. 9 au LUNDI 12 NOV. 
de 10 A 12 h 30 et de 15 è 19h30 
HST.T.E DE VENTE 
185. avenue Charlea-de-Gaulle 
745-55-55 

Achat - Vente - Expertise 



Dans son numéro hebdomadaire 
du 8 au 14 novembre 


JOURS 

DE 

FRANCE 


fait paraître 

60 PAGES EN COULEURS 

sur 

LES COLLECTIONS HIVER 

HAUTE COUTURE 

et 

PRÊT-À-PORTER 

En vente 

chez votre marchand de journaux habituel 
Toujours 5 francs 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Vivre à Paris — 

Garages hors de prix 


M GEORGES MESM1N. 

député (U. D. FJ de 
• Paris, avait signalé au 
ministre de l'économie une 
situation qui préoccupa beau- 
coup d'automobilistes parisiens. 

• Le blocage du prix de loca- 
tions des emplacements pour 
voitures dans les garages com- 
merciaux, expli queît-H, maintenu 
depuis de très nombreuses 
années, a entraîné, i Parla af 
dans tes grandes villes, la dis- 
paritlon de nombreux établisse- 
ments, leurs propriétaires ayant 
intérêt à vendra ceux-ci A des 
promoteurs immobiliers. 

• Dans le même temps, des 
emp/acements nouveaux ont été 
construits ê des coûts très éle- 
vés et le s particuliers qui tes 
possèdent pratiquent des prix 
de location bien supérieurs aux 
prix taxés des garages proles- 
slonnels. 

• La Ville de Paris, elle-même, 
continuait M. Mesnil n, torsqtfelis 
loue des emp/acements au aol, 
sans gard/ennage et soumis aux 
intempéries, pratique des tarifs 
supérieurs A ceux des garages 
commerciaux. • 

Comment remettre de l'ordre 
dans cette affaire ? N’est-il pas 
possible, en particulier, de mo- 
difier la législation sur les prix, 
demandait, en conclusion, le 
député de Paris. 


PRESSE 


• A rappel de la Fédération 
française des travailleurs du 
Livre CjG.T^ les délégués d'en- 
treprises du labeur de toutes les 
zëgions se sont rassemblés Jeudi 
8 novembre devant le siège de la 
Fédération patronale pour exiger 
■ l'ouverture rapide > de négocia- 
tions sur les revendications des 
quelque 95 000 ouvriers concernés, 
en particulier sur les salaires, 
l'emploi, la mensualisa tkm et la. 
pré-retraite. Dans un commun 1- 
qué, le Livre C.O.T. estime que la 
date proposée pour une telle 
réunion par le patronat — la 
10 décembre ? est « Inacceptable » 
parce que trop éloignée. 

• Parispectacles juniors, un 
hebdomadaire destiné aux Jeunes 
de quatre à quatorze ans vient 
de faire paraître son premier 
numéro. En vente tous les mardis 
& Paris, au prix de 2 francs, il 
comprend une sélection de spec- 
tacles pour le week-end et le 
mercredi : théâtre, cirque, 
cinéma, marionnettes et jeux. 


Voici la réponse que vient de 
lut adresser le ministre : 

« Lee prix des garages com- 
merciaux parisiens ont pu être 
licitement augmentés dans la 
limita de 45*1 b par rapport t 
1971. En outre, le taux de maio- 
raüon par rapport au tartl nor- 
mal dont bénéficient las établis- 
sements en zone bleue, qui 
étaient de 12 V* en 7971, a été 
porté à 18*fa en TS7B; les tards 
licites ont augmenté de 44% 
pendant cette période. Cette 
mesure ayant été précisément 
prise en vue d" améliorer le ren- 
tabilité des garages situés au 
centra de Paris. 

• Dans le même souci et dans 
cette même période, il a été 
prévu que les tarit s applicables 
aux véhicules de cinquième ca- 
tégorie pouvaient taire F obi et 
de tards spéciaux déposés par 
les exploitants. En application 
de ce a dispositions, les Inté- 
ressés ont pu déterminer eux- 
mêmes leurs tarifs pour ces 
véhicules, r administration s'étant 
seulement opposée é la mise en 
vigueur des tarifs de location 
mensuels, manifestement trop 
é/evés. 

• La réglementation des prix, 
conclut le ministre, ne saurait 
donc être tenue comme prin- 
cipalement responsable de la 
réduction du nombre des gara- 
ges commerciaux A Paris . » 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 novembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Portant réforme de la procé- 
dure en matière civile devant la 
Cour de cassation et modifiant 
certaines dispositions de procé- 
dure civile ; 

• Relatif à l'assimilation à 
des services militaires des services 
accomplis dans les groupes mo- 
biles de sécurité (formations 
supplétives) et â la validation 
pour la retraite des périodes de 
captivité subies en Algérie par des 
personnels de nationalité fran- 
çaise ; 

• Portant publication de 
l'échange de notes franco-espa- 
gnol des 10 juillet 1978 et 9 Juillet 
1979 concernant l’avenant du 
20 avril 1978 modifiant l’arrange- 
ment du 20 mal 1989 relatif à la 
création d’un bureau â contrôles 
nationaux Juxtaposés en gave 
d'Iran. 


H®Q® 


TIRAGE N°45 

DU 7 NOVEMBRE 1979 



NUMERO COMPLEMENTAIRE I 13 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 66 872 

3 BONS NUMEROS 1 373 168 


NOMBRE DE BRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE {POUR T F) 

3 2 479 074,40 F 

u 218 741,80 F 

10 014,20 F 

« m 169,30 F 

1 373 168 11,70 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 14 N0VEMBRE1979 


VALIDATION JUSQU'AU 13 NOVEMBRE 1979 APRES-MIDI 


Bien dormir sur un bon canapé 


nous errons choisi cette semaine 
00 merveilleux canapé-lit « tapis- 
sier » ou duvet, trouvant sa 
plaça dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-ut s'est ouverte à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 



La Boutique du Canapé-lit 

PARIS m - 548-33-52 
U bu, ree de Grenade 


MÉTÉOROLOGIE — - 

SITUATION LE 9^-79 A O h G.M.T. 

^rwïtwjimm 


PRÉVISIONS POUR LE AM4.T9 DÉBUT DE MATINÉE 

Fimm? 


mm 


-•= Brouillard Verglas ’ • ^ 

^V' /danàlajrègiptr • r : :/ r 
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Evolution probable dn temps en 
France entre la vendredi B novem- 
bre i 0 heure et le .samedi 10 no- 
vembre à Zi heures : 

Des masse» d'air froid venant du 
nord-ouest s'étendront rapidement 
sur tonte la France, où elles donnè- 
rent un temps instable et pins froid. 

Samedi 10 novembre, les vents, de 
secteur nord -ouest, seront modérés 
et Irréguliers dans 1 Intérieur, assez 
forts ou forts près de la Manche et 
de la mer dn Nord, ainsi que sur 
le littoral méditerranéen. Le ciel 
SB» très variable, les éclaircies 
alternant avec des nuages d’insta- 
bilité, qui donneront des averses. 
Celles -et nombreuses et souvent 
fortes de la Blanche au Rhin. au 
Massif Central et aux Alpes, seront 
accompagnées de chutes de neige 
au-dsrâus de 800 mètres. En fin de 
Journée. l'Instabilité s'atténue» en 
Bretagne, en Vendée et en Aqui- 
taine, et les vents s'affaibliront. 

Les températures, en baisse, seront 
comprises entre 3°C et 6°C le ma- 
tin, 10 °C è 13 «C l'apréS-mldl. 

Vendredi 9 novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
de 1010.7 millibars, soit 758.1 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier Chiffre 


MOTS CROISÉS. 


Indique le mamnnm enregistré an 
cours de la journée du 8 novembre ; 
le second, le Tninimnm de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio. 19 et 8 degrés ; 
Biarritz, 20 et 13 : Bordeaux, 16 
et 10 ; Brest, 14 et 6 ; Caen. ' 10 - 
et 5 ; Cherbourg, 9 et 7 ; Clermont- 
Ferrand, 19 et 9; Dijon, 14 et 8; 
Grenoble, 18 et 7; Lille. 10 et S; 
Lyon, 18 et 11 ; Marseille. 20 et 11 ; 
Nancy, U et 7; Nantes, 15 et 5; 
Nice, 19 et 10 ; Paris - Le Bourget, 
15 et 8 ; Pan, 19 et 9 ; Perpignan. 21 
et 9; Bennes, 15 et 4; Strasbourg, 


15 et 9 ; Tours, 15 et 8 : Toulouse, 18 
et 8; Pointe-à-Pltre, 30 et 23- 
Températures relevées 8 l'étranger : 
Alger, 25 et 8 degrés ; Amsterdam. 
10 et 5 : Athènes, ÎL et 10 : Berlin, 7 
et 4« Bonn, 14 et 4; Bruxelles, 10 
et 6 ; lies Canaries, 23 et 19 ; Copen- 
hague, 8 et 2 ; Genève, 18 et 11 ; 
Lisbonne, 15 et U ; Londres, 10 
et 3 ; Madrid, 20 et 2 ; Moscou. 4 
et I ; New- York. 10 et 8 ; Palma- 
d b- M ajorque, 21 et 10 ; Borne, 19 
et 15 ; Stockholm, 5 et 0 ; Téhéran. 
19 et 12. 


LA JOURNÉE DU 11 NOVEMBRE 


La Journée commémorative du 
11 novembre sera particulière- 
ment placée cette année sous le 
signe des femmes — mères, veu- 
ves et filles — éprouvées par les 
guerres. 

Après avoir assisté è une m e sse 
solennelle, célébrée à 19 heures 
en l'église Sain t-Loudo-des- In va- 
lides, dimanche prochain, le pré- 
sident de la République se rendra 
& l'Arc de triomphe de l’Etoile à 
11 heures Puis le chef de l’Etat 
présidera un grand déjeuner au 
château de Vincennes, auquel sont 
conviées des représentantes de 


veuves et de mères de combat- 
tante. M. Giscard d’Estaing y 
annoncera une série de mesures 
en leur faveur. 

Dans une lettre au préfet de 
-êgion. l’Association nationale des 
vnciens combattants de la Résis- 
tance a décliné l’invitation qui a 
été faite à. ses veuves, filles et 
mères de disparus, s Bien qu’at- 
tachés à la commémoration de 
V armistice du 11 novembre 1918, 
nous ne saunons cautionner la 
suppression de la célébration 
officielle de r écrasement de Fhtt- 
lerisme le 8 mai 1945 s, écrit 
notamment I'AJNNCJR. 


PROBLEME N* 2537 


HORIZONTALEMENT j 

L Est spécialement conçu pour mettre du liquide. — IL Pas comme i 
la rose ; Peut se voir & côté d'un vaurien ; Article. — HL Donné 
pour être dans le ton ; Qu’on ne laisse donc pas vieillir ; Participe 
qui évoque les 
éclate — IV. Dorme 

Dlus d’éclat à la 1 2 3 4 5 6 7 89 10 II 1213 14 15 

rose ; Souvent heu- . I | I 1 H M 

r eose quand^eUe^est ^ 1 — j ^ — ■ 

concerne un canal ; m ■TTÉ ^8 H[ : 

Au milieu du bar. — ■ — ™ ™ m — m — ^ 

VI. indispensable 

pour faire la peau. y TH 

— VIL Endroit où _ ^ ™ msLm — 

l’on voit le Jour ; T1 I 

Peut porter la bar- vil ^WÊ ■ ■ ■ 

— v ttt Abréviation VIU M U 

pour le patron ; ig IB H 

Qui n’a donc pas — |m — H m 

été comblé. — IX. * I H ■ _^LJ 

Se fixe au mois ; XI j ■ l 

Travail de tisseur. TT , — ™ — - ™ — U 

— X. Saint pour un 1 I __LBI .B 

feu : Pin de par- xni ■ ■ ■ 

tle ; N’est pas ren- . XIV H 1 I — ^ " — h 

due volontiers. — ’ )■ — — U 

XL Nom qu’on peut XV | | | H I H 

‘donner à celui qui — — 1 — — 1 — — 1—1 — — 

ch er che & nous de- 

dépasser : Princesse hindoue ; Axe ; Rat — 3. Niée ; BébeL — 
RekxîcmJt le troupeau. — XII. 4. Ovulaire ; Au. — 5. Lotis ; Noix. 
Qui na donc rien à payer ; Peut — 6. Ede ; Palier. — 7. Eisleben ; 
être assimilé à un jeu de cartes. En. — 8. Se ; Ecrasé. — 9. Si ; 

ctt D*nn auxiliaire ; Pas Tir ; Gaz. 

Ifeses. — XIV. Participe ; Sans GUY BROUTY. 

raison ; Peut être utilisée quand 
il fa-i i i T r forcer. — XV. Peut être - 
commémorative ; Un bruit inquié- 
tant; Evêché. x “ 

VERTÎCAUSMBNT j _ 

L Ont Intérêt h écra ser; Uti- 
les pour celui qui veut comzzian- 

der. — 2. Une vieille machine ; VI V/Cf < 

Utilisé par d'anciens potiers ; M m TW A 

Moment où l’on ouvre des boîtes. —f) mm mm 

— 3. Mineur, pour une messe ; /9wPi W B ^ 

Doit être mis sur la vole. — A f “Ttef# mt/^ 

Sont souvent passées au bleu ; l 

Saint, en Italie ; Symbole. — 5. V /^f 

Abréviation pour une carte ; Pré- t'-L m m. 

senter comme nne rose ; Ville Æ >9 /J W 

du Brabant. — 6. Habitué des 

foires ; Fruit qui vaut une prône. W 

— 7. Gros quand on fait la cul- / ^ 

bute ; Se livrer & une opération I «3, 

qui exige bon pied et bon œiL . u ' 

— 8. Très familiers ; Nom de HT 

gendre ; Mot d'enfant. — 9. Pro- ■ Sq 1 - 

nom; Valait huit pintes; Fait 

perdre bien des boutons. — 10. 

Peut être assimilé à une bête j 

de somme ; Un sacré bœuf ; Jx.0U.0lS Q.C 

Rivière qui évoque un massif. — j < . L 

IL Passe à Cahors ; Qui font U0S OèSuS 0t C 

donc de l'elfet — 12. Prend faci- rj ri , -, 

lement la mouche ; S'agrandis- J\.0U0tS 0.6 

S 1000 cadeauxT 

garde : Mis au courant — 14. s -o^ j. 

Dam l’équipement du chasseur ; St i£l iXJUtKjTU 

Evoque un pas martial ; Draine * 

la Taren taise. — 16. Pas libres ; an 4 e 

Signe musical ; Possessif. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 10 NOVEMBRE 

cL'ürt hellénistique grec», U te 
musée du Louvre, porte Denon 
(ABCX7S). 

«La mosquée et 1 Islam », 15 h„ 
place du Pulta-de-l’Brmlt» (ABCUS}. 

c Le Poils des «Dieux ont soif », 
15 h. 15. face ou 42, quoi des Orfèvres 
(Mme Barbier). 

« Les parties hautes de Notre- 
Dame, interdites au public», 15 te 
devant la grille A droite du parvis 
(M. Jaslet, Connaissance d'ici et 
d'alUeure). 

«Du eanal Saint-Martin an très 
bel bApttal Saint -Louis», 15 te 
métro Jacques Bonaergsnt (Mme Ra- 
gueneau, -Connaissance d’ici et d'ail- 
Jeura). 

« Musée de la préfecture de police ». 
15 te 1 bis, rue des Carmes, esca- 
lier A (Mme Ferrand). 

«Le Sénat et le du Luxem- 

bourg», 15 te M, rue de Tournon 
(Mme Hager). 

«De Sâlnt-Séverln 5 Saint- Jullen- 
le- Pauvre, vie des étudiants au 
Moyen Age. vieilles histoires de 2a rue 
aux écrivains au Petit Ob&telet », 
15 b, méuo Cité (Mme Eauller). 

< Les bétels de Mon dragon ■ et 
Mot on Age ; . dragons et tarssqnes », 
15 te 3. rue d'Antln (Marcel Boulo. 
Histoire et Archéologie). 

« Parties hautes et tm»»» de 
Notre-Dame», 14 b. 45, façade por- 
tail central (M. de La Boche). 

. «Les salles égyptiennes du Lou- 
vre », I5te métro Louvre (Lutéoe 
Visites). 

«Couvent et Jardina de 2a rue de 
Ch&romie », 15 te métio Alexandre- 
Dumas (M. Leclerc, Parle inconn u) 

«La Banque de France en rhô tel 
Gaillard», 15 te L place de Malea- 
herbes (Tourisme culturel). 


Solation tin problème n* 2536 
Horizontalement 
L Annulées. — IL Voîvodles. 

— 2XL Emeutes. — IV. Eli ; Lé. 

— V. Ta ; Aspect — VL Urbi ; 
Abri. — VIL Réer ; Lear. — VHL 
Bénins. — XSL Ute ; GE ; EG. — 
X Salaire. — XL Et ; Ur ; Nez. 

Verticalement 

L Aventureuse. — 2. Nom ; 


des 1 

TROIS QUARTIERS 

Reflets des voeux; 
des désirs et des souhaits. 
Reflets de ramifié: 

1000 cadeaux vous attendent 
à la Boutique Féerique 

su. 4P étage 

ALIX TROIS 
QUARTIERS 

BCXXEVAHDDELAMADB-aNEWBS 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


BREF 

ACTION SOCIALE 

ENFANTS AVEUGLES. — L'Associa- 
tlon nationale des parents d'en- 
fants aveugles au gravement défi- 
cients visuels (AJ4.P.EA.) organise, 
le samedi 10 novembre, è 14 heu- 
res, à rA.V.H„ 5, rue Duroc, 
75007 Paris, un colloque sur le 
thème : ■ La guidance parentale 
et le service de suite, clés du 
développement de l’enFant aveu- 
gle ». 

* ANPEA, 74, rue de Sèvres, 
75987 Paris, téL 567-75-88. 

COLLOQUES 

LA MAISON INDIVIDUELLE. — Habi- 
tation principale ou résidence 
secondaire, la maison Individuelle 
sera l’objet d'un colloque qui 
aura lieu, le mercredi 74 novem- 
bre, dans les locaux da l'hôtel 
Nrkko. è Paris. Banquiers, élus, 
promoteurs, hauts fonctionnaires 
et architectes essaieront de déga- 
ger l'avenir d'un mode d'habita- 
tion menacé par son succès 
même. La maison Individuelle 
symbolise la liberté, mais elle se 
révèle dévoreuse d'espace. Jus- 
qu'où les pouvoirs publics la sup- 
porteront-ils ? 

* Groupe de recherche sur l'éco- 
nomie de la construction et de 
l'aménagement (GREC AM), Tour 
Maine-Montparnasse, 33. avenue 
dn Maine, 75755 Paris Cedex 15, téL 
538-S7-9L 


STAGES 

COURS DE LANGUES REGIONALES. 
— Occitan : cours de provençal 
destiné aux lycéens (baccalau- 
réat). Lycée Paul - Bert, 7, ne 
Huyghens, 75014 Paris, tél. : 320- 
32-64. 

* institut de langue et litté- 
rature d’Oc, pour les étudiants 
de DEUG, licence et maîtrise. Ins- 
criptions closes le 30 novembre. 
Université de Paris- IV, 16 , rue 
de la Sorbonne, 75095 Paris. 


c Radies, caves Inconnues du Ma- 
rais, l'abbaye de Maubulsson », 15 te 
% rue de sévlgné (M. Teumler, le 
vieux Parle). 

«Exposition Picasso », Il te Grand 
Palais, entrée de l’exposition c Expo- 
sition trésors du Kremlin », 11 te 
Grand Palais, entrée de l'exposition. 

«L'Egypte au Louvre, vie quoti- 
dienne sur les bords du NU», 15 te 
métro Louvre (Visages de Parla). 

CONFÉRENCES 

14 te Palais des congrès, salle 
Boileau : «Eckankar, un genre de 
vie» (P. Dupuis). 

18 h. 30, Palais des congrès, salle 
Boileau : «Eckankar, un genre de 
vIb». (F. Dupuis). 

20 h. 30, 199 bis, rue Saint-Martin : 
«La cryptanalyse » (M. Garrlc). 

14 h. 45. 64, rue du Bocher : «Le 
Trotte-Globe > (U. Blancpain) ; 
« K e a s b L héros de légende» 
(Mme Avray) ; «Faut-il réduite la 
durée du travail ? » (Jean SI va Ire) ; 
Club du Faubourg-Tfeé&t» Tristan - 
Bernard, 15 te 191, rue Salnt-Jac- 
ques : «Transports et environne- 
ments»- (Association de géographes 
français). 
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INSTITUT 


LE GRAND PRIX Dü ROMAN 
DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
A HENRI COULONGES 


pour < l’Adieu a la 


SAUVAGE» 


Le grand prix du roman de 
F Académie rrançalse a été 
décerné, jeudi 8 novembre, & 
Henri Cou longes pour son 
livre « l'Adieu & . ta Tenune 
sauvage» (Stock), par 15 voix 
contre il à Pierre -Jean 
Rémy, pour * Corde lia on 
l'Angleterre » (G allimar d) , et 
l bulletin blanc. 

Historien et critique d'art, 
peintre abstrait connu, Henri 
Coulooges (pseudonyme de Marc- 
Antoine de Dampierrej, né en 1936 
a Deauvllle, compte deux romans 
à son actif, n avait déjà publié, 
en effet, les Rives de drrawady 
(Fayud) en 1976, qui lui vaut 
d'être distingué aujourd'hui, à 
déjà reçu le prix ELTi. «Grand 
public» et connaît la faveur de 
nombreux lecteurs. 

Comme : dans le précédent 
roman . d'Henri Coulonges, la 
guerre déploie sa barbarie au 
long de Y Adieu à la femme sau- 


vage. Des pages puissantes évo- 
quant l'effroyable nuit de fé- 
vrier 1945 durant laquelle Dresde, 
ville tranquille de Saxe, fut 
anéantie sous un tleuve de phos- 
phore déversé par des bombar- 
diers alliés. A partir de là, Henri 
Coulanges peint l’errance d'une 
enfant et de sa mère, devenue 
folle, «sauvage», à travers une 
Allemagne en décomposition. L'er- 
rance s'achève à Prague, encore 
occupée par les troupes hitlé- 
riennes, qui se révélera un havre 
piégé dans un monde en délire, 
où l'innocence et la tendresse 
n'ont plus leur place (voir le 
Mande du B Juin 1979). 

Ce beau livre contient aussi 
une initiation de l’enfance à 
l'univers violent des adultes, une 
mémoire sensible des premiers 
émois amoureux, une évocation 
de la civilisation sumérienne et 
des beautés de la cité dTJr, qui 
connut un autre déluge. Derrière 
l'écrivain, aux accents roman- 
tiques, veille discrètement l'hisio- 
rien de l'art. 


Un peintre nommé Dampierre 


La peinture aussi» Henri Con- 
longe sait ce que c'est. H lui 
est arrivé de là commenter et 
surtout il la pratique depuis de 
longues années . sous le nom 
véritable de Dampierre. Devant 
la page blanche ou l’espace — 
encore à conquérir — du tableau, 
c'est un peu une même approche. 
Mais ici, 11 s'agit d'inventer un 
inonde visuel venu de nulle part 
— n'allant nulle part et q’ii, 
l'Instant auparavant, n'existait 
pas — dans le seul but de déclen- 
cher une aventure poétique. 

Après avoir expose ses travaux 
sur des cimaises hors des cir- 


cuits traditionnels, ceux-ci 
étaient l’an dernier parvenus à 
un stade de cohérence suffisant 
pour intéresser une galerie celle 
que la galerie Denise René, chez 
laquelle depuis l'après-guerre, 
s'étaient exprimés les mouvements 
géométriques abstraits et cinéti- 
ques. Dans oe petit monde de 
Dampierre, c'est l'encre de- Chine 
qui parie, l’encre de Chine sur 
de grands fonds blancs. Elle court 
et vole dans un espace sans 
assise, se constitue en agrégats 
d’architectures impondérables et 
suspendues où le regard est invité 
à se perdre. — J. VL 


Marguerite Yonreenar candidate an fauteuil 
de Hoger Caillots 


L'Académie française a enre- 
gistré la candidature de 
Mme Marguerite Yonreenar au 
fauteuil de Roger Caillots, décédé. 
L’élection est prévue pour le. Jeudi 
0 décembre prochain. Trois autres 
candidatures ont été enregistrées : 
celles de MM. Robert Mallet, Jean 
Décret et Roger Dcor, mais, selon 
les académiciens qui ont proposé 
la candidature de Marguerite 
Yonreenar. cés trois personnalités 
S’effaceraient devant elle qui 
serait ainsi la première femme 
à entrer; à l'Académie française. 

Marguerite Yonreenar, qui vit 
dans un petit village côtier du - 


Maine, dans le nord-est des 
Etats-Unis, a déclaré, le Jeudi 
S novembre; à un journaliste de 
l’AJFJ 3 . qui l'interrogeait sur sa 
candidature : « N'aüez surtout 
pas donner l’impression que je 
suis saisie de la fièvre verte. J’ai 
indiqué que je ne ferais pas acte 
de candidature, que je ne ferais 
pas de visites, que je ne m’enga- 
gerais pas à passer un temps 
déterminé en France. » « Si dans 
ces conditions, a-t-elle souligné, 
càs messieurs sont prêts à accep- 
ter pour la première fois une 
emme ‘parmi eux, je ne ferai pas 
t la France YtmpoUtesse de refu- 
ser cet honneur .s 


i 


Un grand nom , un talent reconnu 


Ce sera un événement dans tas 
annaies de rAcadénite française et 
du féminisme, s! Marguerite Your- 
cenar est élue au fauteuil de Roger 
Calllols, le 6 décembre prochain. 
Rien oe rinterdit dans les statuts 
de la Compagnie, mais II y a des 
usages plue forts que des règle- 
ments. SI torts que iuaqu’à ces der- 
nières années, aucune femme n’ avait 
songé A franchir le seuil- du quai 
Contl, et qu’à Y intérieur de la mai- 
son on n'avait tait appel à aucune, 
pas même à la grande Coltéta qui 
s'en était allée s léger chez les Gon- 
court, peut-être per compensation. 

La cfiecr/m/net/on entre les sexes 
s'effaçant, lea ambitions féminines se 
manifestèrent, entre autres Françoise 
Parturler , au fauteuil de Jérôme 
Carcoplno, et Louise Weiss, ê deux 
reprises, en 1974 et 1975. Elles ne 
furent point éluee. 

A rAcadémle même, un parti com- 
mençait pourtant à sa former qui 
souhaitait voir la Compagnie t'ou- 
vrir au beau sexe. U semble que 
Jean d’Ormesaon ait été un de sas 
animateurs. Mais las partisans de 
cette micro-révolution voulaient que 
le leu en valût la chandelle. Il leur 
fallait un grand nom, un talent re- 
connu et Indiscutable, pour tout dire 
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A 18 b. 30 et 22 heures 


un Talent mêle. Le nom de Margue- 
rite Vourcener se posa alors sur 
plusieurs lèvres. . 

. Romancière, historienne, traduc- 
trice des grands poètes grecs, 
anciens et modernes, des poésies 
populaires américaines, poète elle- 
même par ta force et la vie quTelie 
communiqua é ses évocations, nour- 
rie de philosophie, riche tTuna érudi- 
tion qu'on volt rarement si étendue et 
si rigoureuse, Marguerite Yo urcenar, 
elle, faisait le poids. Une belle œuvra 
dé/A engrangée depuis le succès des 
Mémoires d'Hadrien (7951), de r CE li- 
vre au noir f796S. Prix Fémina), ses 
romans historiques suivis par ces 
admirables Souvenirs pieux f1974} 
et les Archives du Nord (1977) où 
alla devenait 7 archiviste d'elle-méma 
et de sa propre famille ; ses livras 
de /eunesse, publiés dès 1929, tous 
retravaillés pour être réédités : Alexis 
ou le Traité du va!» combat, le Coud 
de grâce, le Denier du rêve ; sas 
présentations critiquas de Constan- 
tin Cavaty, des negro-spirituala ; 
son damier livre, cet automne — 
le Couronne at la Lyre — une 
anthologie consacrée A douze siècles 
de poésie grecque antique, des 
Ioniens du septième siècle avant 
notre dre A répoque Oe Justinien .- 
A quoi s'aloute son élection A 
FAcadémle royale de Belgique. 

Aussi volt-an pour ta première 
fols une candidature féminine sou- 
tenue avec ferveur à rintérieur de 
rAcadémle, voire aolllcliée par elle. 
Il y avait un obstacle pourtant : 
Marguerite Yourcenar avait choisi, 
depuis la guerre, de vivre aux Erats- 
Unls, dans une île perdue du Maine, 
et la Compagnie exige de ses mem- 
bres qu’ils résident en France. Cet 
obstacle tombe puisque récrlvaln a 
fait connaître son Intention de rega- 
gner nos rivages. 

Peut-être. le 8 décembre, rAca- 
démle française s'ouvrira-t-elle enfin 
devanf une femme : une femme tout 
A tait digne d’elle. 

JACQUELINE PLATIER. 


■ La troupe polonaise Akademla 
Bncha, décan porta sa Festival de 
Nancy, donne tt alternance du 9 au 
18 novembre, à 29 heures, « Pins a, 
e Collage a et s Histoire d’une 
famille bous U grande révolution t, 
à l'Atelier de In Forge, 18, rue de la 

Forge- Boy ale, 75911 Puis. 


VARIÉTÉS 

Georges Moustaki à l’Olympia 


Onze ans déjà que la rhewsnn le 
Mitèqmt a donné à Georges Monstald 
l' habitude de fréquenter ce qu’2 nomme 
lui-même dans no couplet d'aujour- 
d'hui • qtuars pUncbru d* beu oà 
Poe vit. oà Pon duras, oè P on te 
donne le comédie ». Onze ans qu'une 
solide 'fraternité lie le public i ce Grec 
d'Alexandrie, iül de in mer et du 
soleil, homme de nulle part et de bien 
des patries comme tous la grands 
voyageurs. Homme de rencontra et 
d'échanges, artenôi aux fanes, aux mots, 
prénom le temps de connaître de nou- 
veaux périmas, de nouvelles odeurs, 
d’entendre et de comprendre d'autres 
bruits, d 'sucres crû, cherchant dans les 
pays l'accord tou purs difficile avec la 
vie, mais aimant celle-ci avec une 
voluptueuse nonchalance — ce qui 
n’exclut ai les Inquiétudes 'ni la 
révolta de la part d’un chanteur qui 
sait que la justice et la liberté sont 
la deux approcha inséparables dn 
bonheur et que l'on ne dissocie pas 
la vérité de la beauté. 

Moustaki ■ le goât dn dépouillement 
a de la frugalité et, bien sûr, criai 
du partage. Avec des musiciens ren- 
contrés au hasard des voyages et avec 
qui le coeur, la nota, la mots oat 
vibré, Moustaki prend plaisir à jouer, 
ou i la écouter enlacer la musique 
et s'enivrer de son rythme. Puis, avec 
u voix' profonde et douce, il caresse 
chaque mot, étreint chaque couplet, 
diffuse do chaud eo cœur, installe 
presque aussitôt na dimai fait de 
déoootracrion, de sensualité, de rêve- 
ries, mais aussi de lucidité sur la 
choses de la vie, avec quelques instants 
de gravité et une joie de vivre sans 
craindre d'être heureux, une disponi- 
bilité de tout instant.. 

Le spectacle de première et deuxième 
partie qu’il présente à l'Olympia a U 
diversité de sa goûts et de sa balada 
dans le monde, au Brésil, au Mexique, 
en Californie, en Grèce. D’où la multi- 


plicité des couleurs musicaJa, la 
richesse înstrameumle, l'enthousiasme, 
la vivacité et le bonheur da musiciens 
qui se renouvellent constamment. Tous 
sont 1 cher : Matra Contreras (chant 
« percussions), Paul Adjadj (guitare 
et percussions), Benhamadi Came! 
AmoJane (banerie et percussions), Kim 
Poh Qbeah (flûte et percussions), 
PieneOfva Sorin (contrebasse a bosse 
électrique), ainsi que la invités: José 
Pisa (guitariste flamenco) n Andrée 
Slnwma, uœ jeune chanteuse auteur- 
interprète belge qui, en crois chansons, 
impose un ton, 

CLAUDE FLfOUTER.: 
ir Olympia, 21 heures. 


Chef Àtkins 

Beaux concerts que ceux donnés 
lundi soir à l'Olympia par Chet 
Atkins, connu maintenant en France 
comme spécialiste du «piütinga, 
comme maître guitariste de la musi- 
que a eountry • et l'un des princes 
do genre h NaslivUIe (Ten ne ssee). 

Atkins a d'abord Joué en solo, 
puis en duo avec un antre guitariste 
dans ce fameux style Fluide et lumi- 
neux quelques-unes de ses propres 
compositions on du sta n da r ds 
comme sNIght and Isy s et da 
titres des Beatles, dont □ prenait 
littéral rm eu l possession avec cette 
maqtère tranquille, assurée, bon dn 
temps, du gens dn Bnd. 

Bnflju, Atkins a réuni le même 
genre de Formation qne celles dont 
II s’entourait U y a vingt ans pour 
développer ee son nonchalant et 
plein de vibrations, d'émotions, qui 
l’a lait connaître : une batterie, nb 
planiste et deux guitaristes, e’est-A 
dire on groupe durèrent de ceux 
de NashvUle, oh le violon et le 
banjo ont généralement leurs places. 
Avec la vélocité requise et l’humour 
pragmatique dn Tennessee. — C.F. 

★ Les albums de Chet Atteins sont 
publiés chez R.C.A. 


ROCK 

MOON MARTIN AU PALACE 


Moon Martin o 'avait d'autre choix 
que celui d’entrer dans la légende du 
rock’n rolL Tout en lui s'y prêtait. 
Petit, chétif, int ro verti, une tendance 
incontrôlée à la déprime, Moon Martin 
passe sa vie entre des séjours prolongés 
dans la maisons de repos et la nuits 
traversées de visions torturées lorsque 
la barbituriques poussent au tranma- 
osme. Son premier disque s pour 
titre Shots from * cold nigbtmare 
{Eclats d’un cauchemar glacé) comme 
pour donner le ton de son inspiration. 
Une Inspiration qui lui a valu son 
surnom (Moon), la hue apparaissant 
plus qu'à son tour dam la décors de 


Moon Martin a grandi dans une 
petite ville frontalière dn Texas et de 
l'Oklahoma, l'un de ces bastions du 
Middle-Wot où le puritanisme de 
T American way of life trouve sa 


Le Théâtre des Quartiers dTvxy 

présente 

dn 13 novembre au 2 décembre 1979 

La Rencontre 
de Georges Pompidou 
avec Mao Zedong 

Réalisation d’Antoine Virez. 
Aurt en alternance 

Un coeur simple 

d'après G. Flaubert, par Laurence Roy. 

La Sonate 
an clair de lune 

de Y. Ritsos, par Agnès Vanîer. 
Spectade pour 1rs 1res jeunes enfants 

Un peu de musique 
pour Monsieur 

pqr Macha MakeieFF et Jeanne Vïtez. 

Au Studio d’ivry 

21 nie Ledru-Rollin, 94200 Iviy. 
Renseignements et location 

67237.43 




THEATRE DE LA 
COMMUNE 
D'AUBERVILLIERS 

r t ' ^ il A. ■ ^ i\/h T", 1 0 : L 


ANECDOTES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vampilov 
par Gabriel Garran 
etYulakaWada ' 

■Le rire qui vient de l'Esi". Bruno 
\ mien. Le Nouvel Observateur. 

■Le dialogue fait penser à Cour- 
teline. la hargne critique à 
Jean Anouilh..” Michel Cournot. 
Le Monde. 


Marc: 1S h 20 - Mercrec 1 , vencredi, 
samedi '20 h 20 - dimanche 17 h. 

Réservations : 833.16.16. 


DERNIERE LE 10 NOVEMBRE 


racine* la plus profonda. Le Cotm- 
rry & Western, qui suppone un discours 
réaction a aire a raciste,' eu est l'expres- 
sion b plus populaire, faisant les 
beaux jours da dubs fréquenta par 
la * redaeds ». Moon Martin leur 
préfère la dubs « noirs » où l'on peut 
entendre au milieu da années 50 les 
premies disques d'Elvb Presley, 'de 
Qmde Berry et de Uîde Richard. 
Pourtant, méprisé dans la uns en raison 
de sa frêle stature, il reste dans la 
autres un sale Blanc. Partagé entre os 
deux univers qui hii sont hostiles, il 
n'en assimile pas moins la influences 
qui surgissent plus tard dans sa créa- 
tion. 

En 1962, il entend la Beatla a 
comme pour beaucoup d'autres c'en le 
dédie. 11 part s'installer à Los Angela 
a de formations éphémères en séances 
de studio, 11 loi faudra attendre qne 
Mink Deville enregistre deux de sa 
chansons — imité récemment en 
cela par Robert Palmer — pour réaliser 
en 1 978 son premier album. Moon 
Martin pratique un rode teinté de 
eountry, roui en finesse et en émotion. 
Une énergie contenue et provoquée par 
da rhumes percutants, da guitares aux 
sonorités mèolliqua qui par leur foi- 
sonnement sur scène rappellent l'am- 
pleur de musiciens tels que Dave 
Ednaunds et la Flnmln'Groovia, une 
voix, enfin, au timbre frêle et au phrasé 
délicat qui appelle da atmosphères 
intimistes. Moon Martin a su insuffler 
au eountry une sensibilité fébrile et, 
pourquoi pas, un certain romantisme, 
là où il n'avait connu que da senti- 
ments trusta et superficiels. 

ALAIN WAIS. 

dr Le 9 novembre k 21 heures, nu 
Palace, concert, retransmis en direct 
pour l'émission Feedback sur France- 
Inter ; le 10 A Lyon, et le 11 i 
Montpellier. Discographie chez Sono- 
presse. 
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CINEMA 


Entretien avec Carlos Saura 

Maman a cent ans», nn film de dégagement 




« Tout est venu, dit Carlos 
Saura, d’un acte sentimental. 
Luis Cuadrado, mon premier di- 
recteur de la pAotoprapAfe» est 
devenu aveugle et. en 1975, fai 
dû tourner Cria cuervos avec 
son assistant. Plusieurs metteurs 
en scène, pour rendre hommage 
à Luis, eurent alors le projet de 
réaliser, chacun, un sujet d’une 
demi-heure, en réjirenee à ses 

travaux, j’ai songé à une conti- 
nuation d’Anna et les Loups 
en reprenant lee mêmes person- 
nages. le même décor, et en fai- 
sant revivre Anna qui avait été 
tuée par les trois fils de la mai- 
son. C’était avant la mort de 
Franco. Cette date a été très im- 
portante pour moi. Fêtais jusque- 
là un cinéaste officiel dans les 
festivals et je glissais, dans mes 
films, des éléments de contesta- 
tion. Les pressioriis morales 
avaient disparu, fêtais libéré, 
comme Y Espagne, et je voulais 
faire autre chose. Tout de suite 
après les Yeux bandés, je me 
sentais bloqué. Fai repris alors 
cette idée — non aboutie — 
d’une continuation d’Anna et 
les Loups, Fai écrit le scénario 
de Maman a cent ans en 
quinze jours mais José Maria 
Praxta, l’acteur çui tenait le râle 
de José, est mort. J’ai donc mo- 
difié l’histoire. Je voulais tourner 
dans un style diffèrent. Il y a 
dans Maman a cent ans un seul 
retour en arrière : un extrait 
d’Anna et les Loups, pour rendre 
hommage à la fois à José Maria 
Prado et à Luis Cvadrero. 

a Anna, elle, est ressuscitée et 
elle revient avec un . mari dans 
cette famille dont eüe avait 
dêvoüê les secrets et qui l'arait 
détruite. Pourquoi pas ? F aime 
travailler avec Géraldine Chaplin: 
elle a toujours été, dams mon 
œuvre, un personnage féminin 
dominant. Mais fai changé, elle 
aussi. Je pouvais traiter un rap- 
port conjugal nouveau. Géraldine, 
ici. c'est une autre Anna, une 
autre Géraldine, plug terre à 
terre, normale, élémentaire si Von 
veut. Antonio { Norman Brisky ) 
représente tous les personnages 
de maris de mes füms qui, eux- 


mêmes, me représentaient à 
diverses époques. 22 regarde vivre 
cette famille tris espagnole, qui 
s'est adaptée à la situation de 
l'après-franquisme. Ces gens-là 
ne sont plug riches. Ils ne sont 
pas d es forces symboliques de la 
vieille société comme avant, mais 
simplement des types humains. 
.Dans Maman a cent ans, ü y a 
deux personnages nouveaux et 
importants : Antonio, le mari 
d’Anna, qui n'a pas fait la guerre 
civile, et Natalla, Yàrnée des fû- 
tes, qui incarne la génération de 
la libération sexuelle. 

s Pour moi, c'est un füm de 
dégagement. Je suis détaché des 
intentions, des paraboles de l’épo- 
que franquiste, et le conflit conju- 
gal qui m'obsédait est dédrama- 
tisé. Antonio trompe Anna, elle 
réagit avec colère, elle pleure, 
maïs, finalement, eüe pardonne. 
C’est une façon p lus intelligente 
de résoudre ce genre de problème 
que de tomber dans le drame et 
l’hystérie. Quant aux rapports 
familiaux, à la tentative crimi- 
nelle pour s’emparer des biens 
de la mère, ils sont tournée en 
dérision. Maman a cent ans est 
une tragi-comédie qui finit bien, 
et Ü ne faut pas y chercher des 
intentions politiques. Peut-être 
suis- je devenu optimiste en fai- 
sant ee füm. à monts que je ne 
l’aie fait parce que fêtais plue 
optimiste qu’auparavant t En tout 
cas, je me guis bien amusé en le 
réalisant. Nous étions, mes 
acteur s, mes techniciens et moi, 
dans une ambiance familière sur 
tes lieux de tournage. Foi voulu 
me prouver que j’étais capable 
de faire rire. En Espagne, le 
public rit beaucoup. Je suis 
content. Est-ce une volonté caté- 
gorique de changement ? Je ne 
sais pas encore. Chaque füm est 
pour moi une nouvelle aventure, 
un risque, et ü y a, toujours, 
interférence entre le cinéma et 
ma vie personnelle. » 

Propos recueillis par 
JACQUES SI CLI ER. 


(1) Use nouvelle sortie d’Anna et 
la loups est annoncée pour le 21 no- 
vembre, au HTifcnft. les 7-Paxnssslanx. 


«DE LA NUÉE A lA RÉSISTANCE» 

de Danièle Huillet et Jean-Marie Straub' 


Tranquillement, Inlassablement, Jean- 
Marie Slraub et Danièle Huillet (Non- 
réconclllês, Othon, Leçons d'histoire) 
n’en finissent pas de mettra sur les 
genoux le cinéma de papa, et d'abord 
le cinéma américain, qu'ils ont ad- 
miré, jeunes cinéphiles. Ils. ne se font 
plus charmeurs, plus séduisants, 
comme avec leur dernier -né De la 
nuée à la résistance, que pour semer 
plus avant la doute dans l’esprit du 
spectateur sensuel moyen, qui a tou- 
jours tendance à prendre pour vérité 
d'évangile ce qu'il aperçoit sur 
l'écran. 

Le sujet est Immense, Immensé- 
ment « humaniste • : ' le destin de 
l'homme projeté, plaqué -nu sur la 
petite planète Terre, jouet de toutes 
les illusions. Cesare Pavese- fournit, 
à titre posthume, la caution culturelle 
de cet examen de consciende, cher- 
cha A comprendre la part des dieux 
dans la folle des hommes. Mais il 
part d'un monde bien précis, situé 
géographiquement et historiquement 
loin de toute fumée métaphysique : 
la Grâce antique, terre de mytho- 
logles, a pour contrepoint l'Italie 
contemporaine, qui a Inventé la no- 
tion de fascisme, puis a connu, et 
connaît encore, la pire violence. 

'Civilisation réduite à son squelette 
ramenée à ses origines paysannes ; 
et, selon un mouvement parallèle, 
cinéma réduit è l'essentiel, recueil- 
lant la double leçon, capitale pour 
le cinéma moderne, du documentaire 
et du film expérimental. Au départ, 


un montage de textes garantis au- 
thentiques, dus è l'écrivain Pavesa, 
joués en décors glorieusement na- 
turels, ou plutôt récités, mais selon 
un style non naturaliste, par des 
comédiens en général non profes- 
sionnels. venus de la vie la plus 
ordinaire, pour qui ce tournage fut 
une confrontation, une expérience. 

Entre en lice le spectateur, poussé 
dans tous ses retranchements. Invité 
è ouvrir très grands ses yeux et ses 
oreilles, enjeu d'une line pédagogie 
eur les rapports du réel et de f'ima- 
g inaire. On pense plus qu'il n'y paraît 
au monument da Michael Snow, 
Ram eau 1 s Nephew : l'apparence de 
récit ne rend la communication que 
plus perverse. A chacun de réinventer 
le cinéma. 

LOUIS MARCORELLES. 

P.S. — Simultanément à la sortie 
de- ■ Se la nuée à la résistance », 
è la Pagode, est repris an cinéma 
Le Seine «Othon» d’après Corneille, 
d e v e n n peut-être aujourd'hui 
1 ’ cb n ne-clef des deux cinéastes, à 
partir de laquelle tout s’explique. 

★ Voir les Films nouveaux. 


■ Les stations de métro Auber, 
Gare-de-Lyon, Ch&telet, Les Halles, 
Nation, Montparnasse et Hlromesnll, 
accueilleront une cinquantaine de 
spectacles de danse dn 21 an 24 no- 
vembre, a n x q u e la participeront 
notamment le Théâtre dn Silence, 
la Ballets africains, la 
Michel HaHetrEghayan. 
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OPERA COMIQUE 


SALLE FAVART 


20-21-22-23-24 NOVEMBRE 1979 .A 20 HEURES 

SOIRÉE ST0CKHAUSEN 

"ARLEQUIN'* 

CRÉATION FRANÇAISE 
SOLISTE : SUZANNE STEPHBUS 

"LA COURSE DE L'ANNÉE" 

■ (DER JAHRESLA UF) 

CRÉATION EUROPÉENNE 

DIRECTION MUSICALE KARLHBNZ STOCKHAUSBV 
MISE EN SCENE HUMBERT CAMERLO 
DÉCORS MAXIME DESCOMBIN 
COSTUMES KENZO 


... . PLACES DE 10A50F ■ - 

LA LOCATION AUX GUICHETS COMMENCE A PARTIR- DU >• JOUR PRECEDANT 
LE SPECTACLE. GUICHETS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 11 H A 1£ H 30 SAUF 
LE DIMANCHE 

INFORMATION 29S.12.20 . 
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tira 

. théâtre 
de (a tempête 

cartoucherie 

3263636 


la cuadra de sevîlle ' ’ ; 

andalucfa amarga 

de Salvador tavora 

dans Je c3dre du festival d'automne 


Au « LA IîRl VI.RL », finie la MOROSITÉ 
En 2 heures, retrouvez la JOIE DE VIVRE 
I! CCI ONT - PAIT RLE - FO RI. AM 

UN RO! QU'A D ES MA L HEURS = B O N II E (R 


« Ne manques pas cette comédie où pétille 
la verve de Forlani. » (J.- J. Gantier.) 

« Drôlerie irrésistible. Etonnant bonheur . » 

(F. Ghalais.) 

A 21 H SAUF LUNDI * DIMANCHE 15 H 30 et 21 H 


THEATRE DE L'ATHENEE 


PIERRE DUX 

sublime ! lE-figaro , 

splendide le monde 
fabuleux la croix - 
prouesse .France soir 

performance l aurore 

' DANS. • • • ' . 

LA FRAÎCHEUR 
DE L'AUBE 

MJSE EN SCENE ' . - • 

RAYMOND ROULEAU 

TANYALOPERT 
ANDRE DUSSOLLIER 

JEAN DA VY 

location théâtre 742.67.27 et agences 


MARIGNAN PATHÊ - GAUMONT RICHELIEU - PARAMOUNT CITY 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - PUBUCIS 
SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
GALAXIE - CLICHY PATHÊ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE 
GAUMONT CONVENTION - BELLE-ÉPINE PATHÊ Thbis - BUXY Boussy- 
Soint-Antoine - CYRANO Versailles - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 
la Celle-Saïnt-Cload 



SPECTACLES 

théâtres p 

Les salles subventionnées 
et municipales I 


Opéra. (743-57-90), 19 b. 30 : la Syl- 
phide. 

Chat! lot (737-81-15), Balle 06 mie r. 
30 b. 30 : les Larmes amères de 
Petra ron Kant» 

OOêoB (335-70-32). 20 b. 30: Dan 
au bord de mer. 

Petit Odéon (325-70-33). 18 tu 30 : 
Edith DMreseee 

X. E. P. (797-90-06). 20 h. 30 : On ne 
badine paa avec l'amour. 

Petit T.B.P. (707-06-06). 20 h. 30 : 
K. Valentin. 

Centre Pompidou (377-12-33). 

20 b. 30 : Trie ha Brown (danse) ; 
10 b. : Stuart Sherman (spectacle 
et film) ; 16 h-. Débat-rencontre : 
Cadre de «111e, premier cycle (villes 
en mutation). 

Carré Sllria Monfort (531-28-34), 

21 h. : la Pourml dans le corps. 
Théâtre de la Ville (374-11-341. 

18 b. 30 : Sol ; 30 h. 30 : Gin 
Game. 

Centre cnltnrel dn Marais (378-66-65), 
30 h. 30 : Garder) (Japanese Modem 
Dance Tbeater). 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.70.20 Oignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 9 novembre 


Les autres salles 

Aire libre (333-70-78). 18 h. 30 : 
Michel T par ; 20 b. 30 : Croix de 
sang ; 22 b. : Balle d'attente. 

Antoine (308-77-71). 30 b. 30: le 
Pont Japonais. 

Arts- Bébé rtot (387-33-33), 30 b. 45 : 
A nous de louer. 

Athénée (742-67-27). 31 h.; la Fraî- 
cheur de l’aube. 

Bon ffea-do -Nord (339-34-50). 20 b. 30 : 
l'Gs : la Confèrence des oiseaux. 

Bourres- Parisiens (398-80-24). 21 h. : 
le Charlatan. 

Cartoucherie. Chapiteau (363-91-40). 
20 h. 30 : Darling, darling. — 
Thé&tre de l’Aquarium (374-90-61), 
20 b. 30 : Pépé. — Thé&tre dn 
Soleil (374-24-08), 20 b. : Méphlato. 

Centre d'art celtique (254-97-62), 
30 h. 30 : Barz&z Brelx. 

C(té tntematlonale 1 589-38-69). Gale- 
rie. 30 h 30 ; l'Epopée de Qtlga- 
mesh. — La Resserra, 20 b 30 : 
Flnnegan’s Wake. — Grand Théâ- 
tre, 30 b. 30 : le Mariage. 
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sensibilités. 


■■Mercredi 14 novembre, 20 h. »M 

CERCLE INTERALLIE 

33, r. dn Pauboarg-Bt-Honoré (8*) 
RECITAL DE PIANO 

Marie-Claude 

WERCH0WSKA 

Œuvres de compositeurs flamands 


ENSEMBLE ORCHESTRAL 
DE PARIS 

Directeur : J.-P. WALLEZ 

AVIS DE CONCOURS 

— T violon de rang. 

— 1 ofto solo. 

— 1 premier cor solo. 

— 1 second cor. 

DIMANCHE IB DECEMBRE 1979 

Renseignements : 387-32-40/33-01 

15. av. Montaigne - 75818 PARIS. 


Daunou (361-19-14). 21 b. : S. O. B. 
tendresse. 

Edouard- VD (742-57-49). 21 b. : le 
Pléga. 

Esuion (273-46-42), ZI h. : Audience ; 
Vernissage 

Fontaine (674-74-40), 18 b. 30 : Dn 
étrange après-midi. 

Grand bail MonTorgueU (233-80-78). 

20 b. 15 : Cervantés et Don Qui- 
chotte ; 22 b. 13 : Maldoror le 
maudit. 

Gymnase (340-79-79), 20 b. 45 : No 
mon 'a (and. 

Bûchette (326-38-99). 20 h. 30 : ta 
Cantatrice chauve: la Leçon. 

D Teatxlno (323-28-92), 21 b. : la 
Malade par amour. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h.: DU 
roi qu’a des malheurs. 

Lu cernai re (544-57-34), Thé&tre Noir, 
18 b. 30 : les Bplpbanles ; 20 h. 30 ; 
Stratégie pour deux Jambons ; 
22 h. 30 : la Poube. — Théâtre 
Rouge. 18 b 30 : Marie de l'Incar- 
nation ; 30 b 30 - série blême ; 
32 b. 30 : Québécoise ê vendra 
Madeleine (265-07-09), 20 b. 30 s 
Tov&rltch, 

Maison des Amandiers (236-64-39). 

21 b. : les Mystères de Marseille. 
Hatburlaa (265-90-00). 20 h. 30: H» 

Préres ennemis. 

Michel (265-35-02). 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Miehodtère (742-95-22). 20 h. 30 : 

Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90, 332-77-74). 

21 b les Parapluies de Cberbourg. 
Nou veau tés (770-52-761. 21 h. : Dn 

clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94). 20 h. 30 : ThéA- 
tre des monologues ; 22 h. 30 : 
l'Ennemi public n® l. 

Œuvre (874-43-52). 20 h. 45 : Dn 
habit en hiver. 

Orsay (548-38-53), 20 b. 30 : Wlnæ- 
— Peut Onay, 20 b. 30 : Appa- 
rences. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 b 30 : 

te Tout pour le tout 
Plaisance (320-00-06), 30 b 30; Dn 
auteur nomme Tenneasee 
Poche (548-93-97). 21 b : Neige. 

Potin 1ère (281-44-18' 2C b 30 : le 
Volcan de la rue Arbat. 

Présent (203-02-55), Amphi thé&tre, 
20 b 30 : Trottoir. — Maine. 
30 b 30 : Coup de poing sur la 
pointe du couteau (Quinzaine du 
thé&tre de l'opprimé). 

Salnt-MerrL, 21 b : la Passion de 
Jeanne d’Arc selon Gilles de Ral& 
Studio des Champs - Stysèes 
(723-35-10) 20 b 45 : la Maison 

d’OSL 

Studio - Thé&tre 14, 20 b 30 : les 
Contes du Chat perché. 

T Al - Théâtre d’Essal (274-11-51). 

20 b 45 : la Métamorphose. 

Théâtre d'Edgar (323-11-02). 21 b : 
Bruno Qsrelo. 

Théfttre-en-Rond (387-88-14). 31 b : 
Sylvie Joly. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 b 30 : les Amours de Don Pér- 
il mpin. 

Théâtre Marie - Stuart (908-17-80), 
20 b 30 : Est-ce que tu m’aimes t : 

22 b 30 : Florence Camarroque. 
Théâtre de U Plaine (84.1-32-25), 

30 b 30 : Voltaire’s Polies. 

Théâtre 13 (250-13-54). 21 b. : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 
Tbêâtre de l'Union de Parte 
(770-90-94). 20 b 45 : Ob O. 


Tristan-Bernard (532-08-40). U b S 
Comédie pour un meurtre. 
Variétés (223-09-02). 20 b 30 : la 
Cage aux CoUea. 

Les concerts 

Eglise Salnt-Louis-en-lTsle, 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio- France, dlr. G. Amy ; 
Chœurs de Radio-France, dix. 
J. Joulneau (Brûckner. Stravinski). 
Salle Gaveau, 21 b : J.-P. Marty 
(Schumann. Brahms). 

Lucemalre, 18 h. 30 : s. Aragon a- 
Caradge, G. Andranlan (Beethoven. 
Hindemlth). 

Théâtre des Champs-Elysées. 

19 b 30 : Orchestre de Parte, dlr. 
J--C. Malgolre ; Chœurs de T Or- 
chestre de Paris, dlr. A. Oldham, 
aoL B. Handrlcks. A.-M. Rodde, 
J.-C. OrlLac (Rameau. Haandol). 

Jars. t>of>\ folk 

B ata c lan (700-30-12), 22 h. 30 : 
Sebaatlao Tapajos et Zlmbo Trio ; 
23 h. 30 : Betty Carter et Trio. 
Campagne - Première (322- - (5 - 93), 

20 h. 30 : Et. Bohrlnger : 23 b 30 : 
Mal Waldron. Johnny DyanL 

CeveaH de la Bncbette (326-80-05). 

21 b 30 : O Dortz Sextet. 

Caveau 'de le Montagne (354-82-39). 

22 b : B Le Lann et O. Butmanu 
Centre cnltnrel 17, 21 b : E. Boell. 

L. Roubacb 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 b 30 : R. P. wuitama : 23 b. 45 : 
Axuqulta y su Melao. 

Gibus (700-78-88), 23 b : Napalm. 
Palace (248-10-87), 20 b 30 : Moon- 
mertln 

Puto - Méridien (758-12-30). 22 b : 
Dorotby Donagan. 

Pavillon de Paris (205-44-12), 21 b : 
J. Hallyday. 

Petit-Journal (336-38-59), 23 b : 

New Orléans. Wanderers. 

Banelagh (288-64-44), 20 b : 

R- Dyans. 

Thé&tre Noir (797-85-14), 30 b : 
Musique br ésilienne ; 21 b 30 : 
Louis Xavier. 

Le 28 - Rne - Danois (584-72-00). 
18 b 30 : Trtalogue. 


RUSH DISTRIBUTION et CLAUDE GUKIU pinrmrni . 


La dense 

Centre Mandapa (589-01*410). 20 b 45 ; 
L. Vlavansthan. 

American Cea ter (354-99-02), 21 b : 
Salaria. 

Théâtre 18 (229-09-27). 20 b 30 ! 

l'Etang de voir : Aquafemxne. 
Thé&tre Oblique (355-02-94). 16 b 30 ; 
Kaléldonae. 

Festival tf automne 

(296-12-37) 

EXPOSITIONS 

Musée d’art moderne, de 10 b A 
17 b 45 : Tendance de l’art 
en France 1968 - 1978 - 1979 : 
Jackson Pollock 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 b 30 & 19 b; Ecritures 
musicales. 

DANSE 

Centre Pompidou (277-12-23), 

20 h. 30 : Trlsha Brown. 

THEATRE 

Cartoucherie, Thé&tre de la 
Tempête (328-28-36), 20 h. 30 : 
Andaluela Amarga. 

Cbaülot. salle Gèmier. 20 b 30 : 
les Larmes amères de Petra 
ron Kant. 

Centre Pompidou, cinéma du 
musée. 19 b. : Stuart Sherman. 
Porte - Saint - Martin, 20 b 30 : 
le Tartuffe. 

Théâtre de Paris, 20 b 15 : 
Edison. 

Saint-Denis, Thé&tre G.-Phlllpe. 

30 b 30 : les Faussas Confi- 
dences. 

Nanterre. Maison de la cultare, 

21 b : C. de HeUbronn. 

PERFORMANCES 
MUSIQUE. ART, DANSE 
Chapelle de la Sorbonne, 

20 h. 30 : J. Kroesen. 


CURIEUX FILM 
EN VERITE, 
INDISPENSABLE A LA 
CONNAISSANCE DE WAJDA, 
UNE DECOUVERTE A FAIRE. 

MICHEL FEREZ 


■ l ayujoiIe. 

•* ^ GATES TOPARADŒ" 


avec LIONEL STANDER. FERDY MAYNE 

MATTHIEU CARRIERE. JENNY AGLTTTER 


STUDIO SAINT-SÊVERIN - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - REX & Toulon* 


NORTHERN LIGHTS 


Ce f1.C?R devrait toucher des soectateurs c- 


haut re chose. 


autre forme ce spectacle eue c e l ês d * Hcl tvuocd^ .tfgfie 
raie unies à San Francisco oar G. Lucas' et F. Ctpcc-fèL,,;.. , 


^ On pense aux. inoubliables ''Raisins de fa colère*'* ■■'dht-.h.d. ' 

■■ ■ *■ h ; ' sois 

£ co : J te Z , • T Vça ro e 2 cette histoire très si no te et trèr betu/'* " 
érXéîTVpusi re . Elle oossède La vigueur e ta douce 

^ . 1 ' dï*-.*rÀ& 

■' , TELER.Ah'A ÛLL: 

sefedo./u- 0 •* , 1 ... i — 
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CAMÉRA D'OR - CANNES 79 


v 'r 

NEF DIFFUSION) 


GAUMONT COUSÉE - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT BERLITZ - G AUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÊ - WEPLER PATHÊ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT Pniraeu ^, 

SAINT-GERMAIN STUDIO - GAUMONT LES HALLES - VICTOR-HUGO PÀTHÉ - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - GAUMONT Evry - PATHÉ Champ»» - BELLE-ÉPINE PÀTHÉ Txï^I! 0N - BUVETTE 

ALPHA Argenteufl - PARLY II - TRICYCLE Asnières - AR1EL Raeil - FRANÇAIS Enghien - VELIZY ' B " PARI N OR Aalnuy-sous-Boîs 


Une comédie étincelante. 

NOUVEL OBSERVATEUR 

Réjouissant, chaleureux, 
tendre, hilarant. 

Didier Decoin VSD 


Cestfort drôle. 
Aiors.courage/ions ! 

Robert Chazal FRANCE-SOIR 

Ah île joli film que 
c'est bon de rire. 

C.M. Rémois TÉLÉRAMA 


UN FILM DE YVES ROBERT 
JEAN ROCHEFORT 

CATHERINE DENEUVE t 

COURAGE 

COMÉDIE DE 

JEAN-IOUP D ABADIE D YVES ROBOT 
DIALOGUE DE 

JEAN-LOUP D ABADIE I 
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La cinémathèque 

Chafflot (704-21-24), 16 h. : PAnee de 
la nuJt, d'ta Berthomleu : is u. « 
Hommage à Abel Gancs pour son 
quatre- vtagt-dtxlè me umlranln ; 
20 b. ; Festival de Lille : 22 h_ 
Rébroepectdve du cinéma polonais : 
le Voyage, de U. piwowsti. 
Beaubourg (278-35-57), 15 h. ; Ejjca- 
pade ta Japao, d'ta LuWn ! 17 ta. 
Cinéma d'avant-garde : délit», de 
J.-A- Protozanov ; . 19 ta. Quatre- 
vingts ans de ninim» danois : les 
Fiancée de Glomdal.de C.T. Dreyer; 
ZI ta, Cinéma polonais : Panique 
dans un train, de J£- Kutt 

Les exclusivités 

A CHTLD ES WAITIKO (ta, VA) : 

AcUon-Ctadatlne, 6* (325-85-78). 
AI.fB N (ta, ta) (*) : Concorde. B* 
(359-92-84). — VJ. r Berlitz. 2* 
(743-80-33) ; ' Montparnasse- Pathé, 
14* (322-19-23) ; Cllchy-Pirthà, 18* 
(522-37-41). 

APOCALYPSE NOW (ta. va) (•) : 
Hautefeullle, 9* (633-79-88) : Am- 
bassade, B* (359-18-08); Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Broadway. ie* 

(537-41-18). — VJ. : Gaumont- 
Lee Balles, 1** (287-49-70) : ABC. 
3* (336-55-54) ; Impérial. 2» (743- 
73-52) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-33} ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; OUchy-Fathé, 18* (522- 

37-41). 

LES AVENTURES DO BARON DK 
MUNCHAUSEN (Fr.) : Madeleine. 
8* (743-03-13) | Studio Rupatl. 14* 
(320 - 38 - 96) ; Convention -Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

BLOODY CRAZY WAVE (ta. va) : 

Vldéoetane. 6* (325-60-34). 
CAMOUFLAGE (PoL, va) : For u m 
dea Halles. 1* (297-53-74) ; Sty*. 
5* (633-08-40) ; Olymplc, 14* (542- 
67-43). 

GKDDO (Sén, TA) r Marais. 4* 
(278-47-88). 

LE CHAMPION (ta. ta) : Elysées- 
Potat Show, 8* (225-07-29). — 

VJ. : Richelieu. 2» (333-58-70). 
LES CHARJLOTS EN DELIRE (Fr.) ; 
Rex, 2* (336-83-93) ; U.O-C.-Opéra. 
2- (261-50-33) ; U.G C. -Dan ton, 8* 
(329-42-82) ; Ermitage, 8* (359- 

15-71) ; CaméO. 9* (248-68-44) ; 

ü.Q.C.-Oar* de Lyon, 12* (343- 

01-59) : D G-C.-Gobellns, 13» (331- 
06-19); Hmnntr, 14* (320-69-52) : 
Mletral. 14* (539-52-43) ; Magic- 
Convention. 15» <828 - 20 - 64) ; 

Murat, 16* (851-99-75) ; Napoléon. 
17* (380-41-46) ; S es ré Lan. 19* (208- 
71-33). 

CHER papa fit. va) : Hautefsuma. 
6* (833-79-38) : U.G. a Marbeaf. 8* 
(235-18-45) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) : vJ. : Français. 9* (770- 
33-88). 

CHROMOSOME 3 (An g . r vu J (*•) : 
Ermitage, B* (359-15-73) ; vJ. ■ Ca- 
mèo, 9» (348-68-44). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berllt*. 2* 
(742-60-33) ; DGjG Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) J Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Saint-Lazare- P aaquler. 8* (387- 

35-43), Jusqa'é Jeudi; Caljpeo, 17* 
(380-30-11). 


□nemas 


9* (742-60-33), Salnt-Gennata-Stu- 
■«“* 3» (354-42-72) ; OoUaéft, 8* 
(SM-29-48) ; Biarritz. 6* 
(7W-69-33) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnuse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; 14 JoiUat-Beaugre- 

DéDfc, 15* (575-79-79) ; Gaumont. 
Convention. 15* (828-42-27) ; VTc- 
tor-Hugo. 19 » (727-40-75); Wepler. 
18* (387-60-70) ; Oanmont -Gam- 

betta, 20* (797-03-74). 

LA CROISADE MAUDITE (PoL 
va) : Palais des Arts, 3* (2 72- 
62-98} ; Granda Augustine, 8* (633- 
23-13) ; A partir de veodredl : Be- 
pace-Gaïté. M* (320-99-34). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(POL, VA) : Studio de la Harpe. 5* 
(354-34-83). 

LA DEROBADE (Fr.) (*> : U-G.O. 
Opéra. 2* (381-50-33) : Oluny- 

Ecdea. > (354-20-12) ; Rotonde, 6* 
(633-08-23) ; Ü-Q.C. Odéon, 6* 1335- 
71-08) ; C.G.a Mérbeuf, 8* (225- 
47-19) ; PubUela Champs-Elysées, 
8* (720-78-33) ; Coméo. 9* (246- 
68-44) ; Max-Under, 0* (770-40-04) : 
U.G.C. Qan de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; D G-C- Gobellns. 13» (331- 
08-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) : 
Magto-Conventlon. 15* (838-30-64); 
Bien ventie-Mcm tparnaeee, 15* (544- 
M-ÛZ) ; MortLt. 16* (661-99-75) ; 

Paramonnt-Uontmsrtre. 18* (606- 
84-35) ; Paramount - MalUot» 17* 
(Seerétan, 19* (206-71-33). 

LE DnrORCEMENT (Frj : Calypso. 
17* (880-30-11). 

L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Sertit». 
2* 1743-60-33) ; Elysâe-Polnt-Sbow, 

f532 ( J^H>'” ,: ° UClly ' P,ltÙt ’ “■ 

RT LA TENDRESSE, BORDEL 7 
(Fr.) ; U.Gja-MarbâUf. 8* (335- 
18-45). 

L’EVADE D*ALCATRAZ (A, VA) ï 
Studio- Alpha. 5* (354-39-47) ; Para- 
noimt-Odéon. 6* (335-59-83); Mer- 
cury. 8* (235-75-90). — VJ. : Caprl, 
3* (608-11-69) ; FaramounL-Mart- 
- vaux. 3* (298-8040) ; Paramount- 
Opèrn. 9* (743-56-31) ; Paramosut- 
BaatlUe. Il» (343-79-17) : Para- 
> mount- Galaxie, 13* (580-18-03); 
Paramount - Orléans.- 14* (540- 

45-91) ; Paramount -Montparnasse. 
14* (329 - 90 - 10) ; Convention- 

Saint-Charte*. 15* (579 - 33 - 00) ; 
Paramount - Maillot, 17* (758- 

34-24) ; Paramount - Montmartre. 
10* (606-34-25). 

rue ou voyou (Fr.) : etnéae. 2* 

(356-80-27). 

FOLIE- FO LOS (ta, va) : Palala-des- 
Ana. 3* (272-62-88) ; Bpée-de-Bola. 
6* (337-57-47). 

HAÏR (A^ mJ ? Palais -des- Arts, 3* 
(272-62-98) ; CJÏXL-Marbauf. 8* 
(236-18-45). 

HSSOES <A— va) . : Parsmount- 
ESyaées. 8* (359-49-34) ; para- 
mount • Montparnasse. 14» (329- 

90-10). 

HSXAGONAL’S ROCKERS (FrJ : 

Vldéoetona. 6» (325-60-34). 

XL Y A LONGTEMPS QUE JB 
T* AIME (Frj : Ternes. 17* (380- 
10-41). 

INTERIEURS (A, va) : Jean-Coc- 
teau, 5* (534-47-82). 

IRACEMA (Br-, v».) : La Clef, B» 
(337-90-90) ; Olymplo. 14* (542- 

67-43). 


C< ÎSE S o«*«iï œ S 1E « (PrJ * ** aal pa » ** ■ JANE' SERA TOUJOURS JANE (AU, 


000 B t G £- ï B i tra* LARMiœ^DE SANG*lAl&f ) parlé ' 

£S , .i.ÏÏ , J“( 1 R- s 1 W)?1E5^ i i n £SSi> ÎS- W"?- wS: 

tetta. 5* (354-35-40) ; U.G.C.4Mion. 
6». (325-71-08) ; Blamta. 8* (723- 
69-23) ; Marignan, 8* (359-92-84). 
— V. I. : impérial, 2 » (742- 
73-52) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Mon tparnaase- Path é. 14* (332- 
I9-Z3) Gaumont-Couventlan. 15* 
(828-42-27). 

LE MANOIR DES FANTASMES (ta. 

VJ.) ; MaxévUle. 9* (770-73-86). 

LE MALIN (ta. VA) : HautelauUIA ,8* 
(633-7B-58) ; Studio Cujaa, S* (354* 
m-72) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (369-04-67) ; Olymplc, 14* <542- 
67-43) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). 

ACTUELLEMENT DANS 30 SALLES PARIS ET PÉRIPHÉrÏI 

VOIR LIGNES-PB 0 GJ&&MXZS 


“lidlir ai ~P> r 

UDI 

E 

i 


LG lucernaire! 

série blême 1 


rai 4 ‘ » 
me ai .. 


de boris vian 1 

mise en scène GEORGES VJTaly fl 


- : ■ «OWN2II- 

Loc. 544.57.3-1 ■] 
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P !E n P E G R AN ! E R- DEFE R R E i / . 



AI.AIM niEl.OIV 


MOLIERE (Fr^ ; Bilboquet, 8* (222- 
87-23). 

HOONRAKER (ta, V».) : Boul’MICta 
5* (354-48-39); U.G Cs-Danton, e* 
(329-42-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; PubUela Cbataps-Elyaéea, 
8* (720-78-23) ; PubUela Matignon. 
8* (359-31-07). — VJ. ; Rex, 9» 
(238-83-93) ; O.G C.-Opfra, 2» (Ml- 
50-33) ; Bretagne. 8* (322-57-97) : 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount-BastUle, 13* (343-79-17); 
Paramount -Go bel in b, 13* (707- 

12-28) ; Paramounv-Gel&xte, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse, M* (329-90-10) ; Paraxnount- 
Ortéans. 14* (340-45-91) : Maglc- 
Conventlon, 15* (829-30-84) ; Passy, 
18* (288-62-34) ; Pszamount-Mall- 
lot, 17* (758-24-24) ; Paramoust- 
Montmartrê, 18* (608-34-25) ; Seeré- 
tan, 19* (208-71-88), 
le MORS AUX DENTS (Tr,) ; 

BlArrita. B* (723-89-23). 

LES MOTOS DE LA MORT (A, 
vj.) ; Paramoonv Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

NORTHERN UGHTS (ta, VA) : 
Saint - Séwrin. 5* . (354-50-91) ; 
14-JuUlét-Parnsase. 6* (326-58-00) : 
14-JulUct-BastlUB. Il* (357-90-81). 
PASSE TON BAC D'ABORD (Fr.) : 

Studio RaspaU, 14* (320-88-98). 
LES WCI TTES FUGUES (Sula.) : 
La Clef, 5* (337-90-90) ; Satat- 

André-dea-Arta, 8* (328-48-18) ; 

Madeletae, B* (742-03-13). 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Quintette. 

5* (354-35-40). Clnêmonde-Opéra. 

9* (770-01-90) ; Parnassiens. 14* 

(329-83-U). 

LE POINT DOULOUREUX (Frj Le 
saine, 5* (325-95-99). 

PROVA ir ORCHESTRA fit, va) : 

Epéd-de-Bolo, 6* (337-57-47). 
QUELQUE PART EN EUROPE (Pr- 
Hong, v J.) : Vendôme. 2* (742- 
07-52) ; Bonaparte, B* (328-12-12). 
ROCKERS (A, v.o.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; vX S New-Torher, 
9* (770-83-40). 


Les films nouveaux 


BOBO J&CCO. fUm trauçals de 
Walter Bal (■) : Oaumont- 
Les- Halles. 1** (297-49-70) ; 

BerUt*. 2* (742-60-33) ; Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Mcmt- 
pamasae 83. 6* (544-14-27) ; 
Balzac, 6* (561-10-60) ; Con- 
corde, 8* (358-82-82) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

CHchf-Pathfc, 18* (522-37-41). 
DE LA NUEE A LA RESIS- 
TANCE. Hlm Italien de Jean- 
Marie Straub V O. : Pagode. 
7* (705-12-15). 

LE PULL O VER ROUGE, film 
français de Mlcbej Dracb : 
Gaumont- Richelieu, 9* (233- 
56-70) ; Panuaount-Marivaux. 
2* (288-55-33) ; Quintette. 5* 
(354 - 35 - 40) ; Publia» Saint- 
Germain. 8» (222 - 73 - 80) ; 

Faramount-Clty. 8* (225-45-78); 
Marlgnao, B» (359-92-821; Pam- 
mount-Galaxle. 13* (580-18-03): 
P aram o u ni -Montparnasse. 14* 
1329-90-10) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Para- 

mount-Malllot, 17* (758-24-24); 
MAMAN A CENT ANS, film 
espagnol de Carlos Battra. 
V O : Bal nt-Germaln-VI liage, 
5* (633-B7-6B) ; Monte-Carlo. 
B* (225-09-83) ; 14 JulUet- 

BastUla, 11* (357-90-81) ; 

FamsJisSan. 14* (329-83-11) ; 

14 JulUet-BeaugrenelIe, 15* 
(575-79-79). A partir de ven- 
dredi. — VJ ; Gaumont- Les 
Halles, l n (297-49-70) ; Made- 
leine. 8* (742-03-13) ; Saint- 
Laxare-Pasquler. 8* (387-35-43); 
Nations. 12* (343-04-671. 

RUE DU PIED DE GRUE, fUm 
français de Grand-Jcman 
Impérial. 2* (742-72-52) ; 

Quintette. 5* (354-35-40) ; 

Montparnasae 83, 6* <544- 

14-27) : Colisée, 8* (359-29-48); 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18)- ; 
CvmbrOnne, 15» (734-42-96) ; 
14 Jul llei-Beaugrenelie. 15* 
(573-79-79). 

BTL VOUS PLAIT, LA HER T 
fUm français ds Martine 
lAncelot Marais, 4" (278- 
47-85). 

DUOS SCR CANAPE, film 
français de Marc Camûlettl ; 
Rex. .2* (238-83-93) ; U.G.C 
Danton, 8* (329-42-82) ; Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) ; U.G.C 
Opéra. 2* (281-50-32) ; U.G.C 
Gare dé Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U G .& Gobellns, 13* (331- 
08-19) : Mistral. 14* (539- 

89-52) ; Sain t-Cb&rlea -Conven- 
tion, 15« (579-33-00) ; Murat. 
18» (831-99-751 ; Napoléon. 17* 
(380-41-46) ; Images. 18» 

(522-47-94) ; Tourelles, 20* 

(636-51-98). 


SPECTACLES 


US RABBIN AU FAR-'WEST (ta, V O.) 
Faramount-Clty, 8* (222-45-76) ; 
vJ Paramount- Mari vaux. 2* 

(742-83-90). 

RACE DTSP (Fr,) (■■) ; 14-Julllrt- 
BastUle. Il* (857-80-81). 

SANS ANESTHESIE (PoU va) : 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83) : 
St-André-des-ArtA 6* (326-48-18) : 
Blyaéee-L) ncoln. 8* (359-36-14) : 
Parnaaaiecs. 14* (329 - 83-11) : 

14-JuUiei-BeaugreneUe. 15* (575- 
. 79-79) ; vj. : Forum des Halles, 
1»’ (207-53-74 ) : Saint- Lazare- Pse- 
quler. S* (387-35-43) 

LE SVNDROME CHINOIS (A., va) i 
Studio Médlela, 5* (633-25-97) ; 
Faramount-Clty, 8* (223-45-761 ; 
vJ : Paramount-Opêra. 9* (742- 
56-31) ; Paramouot-Montpamasse, 
14» (329-90-10). 

LE TAMBOUR (AIL. vjï ) (•) ; 

Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-89-23) : Georufi-V. 8» (225- 
41 - 46 ) (70 mm) ; Klnopanorama. 

15* (308-50-50) ; B leu vende- Mont- 

S masse, 16* (544-25-02) ; vj. ; 

prt, 2* (508-11-69) ; U.G C. 

Opéra. 9* (261-50-82) : Paramount - 
Opéra, 9* (742-56-31) ; ParemOBOt- 
Montparnaae, H* (329-90-10). 

TBSS (Pr.-Brvt.. v.o.) : Qnaruer- 
Latln. 5* (326-04-65) ; Saint-Ger- 
main -Huchette. S* (633-87-59) ; 

Hautefeullie. 6* (633 - 79 - 38) ; 
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NUEE 
A LA RESISTANCE 


UN FILM DE 
DANIÈLE HUXLLET ET JEAN-MAKIE STRAUB 

DAPRÈS < TaAL0GUESA(’EÉLEUCO ,H ET 1, ZAL0NEETJLESIEUC n CGCESAKEPAVESE 


Pagode. î* (705-12-15) ; Elysées- 
Lloooln. 8* (359-38-14) ; Marignan. 
B* (359-92-82); PX.M.-3t- Jacques. 
14* (589 - 68 - 42) ; Parnasalena, 14* 
(329-83-11). — VJ. : Gaumont - Les 
Balles. 1« (297-49-70); Richelieu. 
2* (223-56-70) ; Balnt-Lazare-Pae- 
quler. 8* (387-35-43) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Nations, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnane-PatiiA 14* 
(322-19-23) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; CUehy-Pathta 18* (522- 

87-41) 

THS BIG FIE (A_ v.o.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elysésa- 

Polnt-Show. B* (255-67-29) 

LE TOUBIB (Pr. I : Gaumont - 
Les Halles. !■* (297-49-70) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ' OOC. Opéra. 
2* (261-50-32) ; Saint-Michel, 5* 

(238-79-17); UG.C. Danton. 6» 
(329-42-62) ; Moniperaasse-63. 6* 
(544-14-27) ; Blamta, 8* (359- 

42-33) ; Concorde. 8* (359-92-84) ; 
H aider. 9* (770-11-24) ; Nations. 

12* (343-04-87) ; Fauvette. 13* 

(331-56-801 ; Mistral. 14* (539- 

53-48) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 18» (325- 

27-06) ; Wepler, 18» (387-50-70) ; 
Gaumont _ Gambetta. 20* (737- 

03-74).' 

UT OPTA (Fr.) ; Le Seine. 5* <325- 
95-99). 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (ta. 
v.o.) : UG.C Marbeuf. 8* (225- 
47-19). — VJ. : CaméO. B* (248- 
66*44)- 

LES VISITEURS D'UN AUTRE 
MONDE (A, va) : Ermitage. 8* 
(359-15-71). — VJ. ! Rex. 2» (236- 
83-93) : La Royale. S* 1 285-82-66) ; 
U G C. Gobellns. 13* (331-06-191 ; 
Mlr&mar. 14» (320-89-52) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic -Convention. 
15* (828-20-64) : Napoléon. 17* 

(380-41-48) 

WINIFKED WAGNER (AIU va) : 
Action- République. Il* (805-51-33); 
Olymplc. 14* (542-67-42) H sp 
ZOO ZERO (Fr.) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99) ; Palais des Arts. 3* 
(276-63-88). 



ELYSEES POINT SHOW - CLICHY PATHE - BERLITZ 
BELLE-EPINE PATHE Thînis - 3 VI NC EN N ES - PATHE Cbompigiiy 
LE PERRAY Sainte-Geneviève- des- Bois _ CALYPSO Viry-CbotifloB 
AVIAT1C Le Bourget 


s|piF 




* VAV 


L’ECOLE 
EST FINIE 

UN FILM DE OLIVIER NOLIN 
AVEC CORINNE DACLA et 
BERTRAND WAINTROP 



«==55=®— 

c feti adnfrsW 0 - 




STYX v.o. - FORUM CINÉMA v.o. - L'ENTREPOT v.o. 





Un Film écrit et réalise par Krzysztof ZANUSS1 

"Par l’intelligence et la force de sa réalisation , 
CAMOUFLA GE est un film rare. A ne pas manquer. 

Jean de Baroncelii LE MONDE 



74 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - RACINE 
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Un m.ouv< 
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Caricature eauivoque-.. 

. Succulent amateurisme 

Gai, tendre-- 


min - Le Figaro - 

DXrLTouye: Ods. 




Auto-dérision - 
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8£ îTouven 


lies 


•_ Tiqrg;; 
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j provocant 
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COLISÉE - IMPÉRI AL-PATH Ë - QUINTETTE . MONTPARNASSE-83 - GAUMONT-SUD - CAMBRONNE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 9 novembre 


CHAINE I : TF 1 

18 li 35 Lite aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un J o u r : Le dxüim 

homme. 

19 h 10 Une minute pour les fanâtes : Lee dan* 

géra de la maison. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h. 45. 

20 h JoumaL 


20 b 30 Les grands témoins : Le président algé- 

rien Chadll Bendjedld. 

Entretien avec J.-M. cavada. M. Toulouse 
et J.-C. Parta. 

21 h 30 Reportage : Les gens dlcL 
One émission de F BittendlebeL 

Artistes et Habitante CL'Eguishetm, » Alsace, 
parlent de leur me et de leurs métier*. 

22 h 25 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30. Feuilleton : « Conauelo. comtesse de 

Rudolstadt ». 

19 h. 30, Les grandes avenues de la sefeoee 

moderne : les satellites météos. 

29 h. Relecture : André Gide, par EL Juin. 

21 h. 30, Black and bine : vient de paraître. 

22 ta. 30, N nits magnétiques. 


aujourd’hui 
mettez à votre menu 
une des bonnes idées du 





20 h 35 Au théâtre ce soir : • M. Andlcar ». 
Comédie d’Y Jamlaque, mise en scène de 


M, FourneL avec M. Roux, J. Magra. 

Tout s'achète, sauf le Honneur, dit M AnUJ- 
c or, qw sait également que l'on peut en 
même temps simuler la bonheur et être 
heureux. 

22 h 40 Pleins feux. 

De Joeé Artur. Invité : Robert Eoaeln. 

23 h 30 Cinq jours en Boume. 

23 h 40 JoumaL 


.FRANCE-MUSIQUE 

18 ta. 2, Slx-Bnlt : Jazz Ida 11 11 S k U b. 30). 

29 b- Les chants de la terre : musiques tra- 
ditionnelles. 

29 h. 29, Concert (cycles d’échanges franco- 
allemands) ; * Symphonie « H Dis- 
traite » (Haydn) ; c Rhapsodie pour violon 
et orchestre n° 2 » {Bartok) ; « Symphonie 
n» 1 • (Brahms), par l’Orchestre Radio- 
Symphonique de BarrebrOck, direction Pin- 
chas Sternberg. Avec Joebua Bpsteln, violon. 

22 h. lé, Ouvert la nuit : Vieilles cires — 
Artunj Toscautni et Richard Wagner (concert 
du 22 février 1941, Orchestra de. la NJB.C.). 
Extraits de * la ‘Walkyria » et du • Cré- 
puscule des Dieux » ; 0 h. 5, Les musiques 
du spectacle : c Shakespeare et le cinéma ». 


Samedi 10 novembre 


CHAINE il : A 2 


CHAINE I : TF1 


18 fl 90 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 



C'est ma demeure 


Un très bel album illustré 
de nombreuses 
photographies couleurs. 


PLON 

INSTITUT CHARLES DE GAULLE 


19 fa 45 Top ckdj : Diane Dufresne et le groupe 

Santa Esmerafda. 
r3 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton ; l’Or du Transvaal. 

Scénario F Nlvoilet et J. - C. 1 Camiedon. 
Ré ni. C. Bojsaoi (cinquième épisode) 


11 b 57 Philatélie-club. 

12 h 30 La vie en vert 

12 h 45 Jeune pratiqua. 

La contraception. 

13 b JoumaL 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 b 50 Au plaisir du samedL 

13 h. 95. La petite maison dans la prairie ; 

14 b. 47, Plume d’Eian ; 15 h. 1. Animation : 

Du tac au troc ; 15 b. 13, Maya l* Abeille : 
La bataille des pucerons ; 15 h. 42, Feuil- 
leton : L’homme du Picardie ; 16 h. 35, 

Dessin animé . les Comètes ; 16 b. 45. Maga- 
zine de l'aventure ; 17 h. 28. Mlckey et Cle : 
les AUlgatore; 17 h. SL, Animation ; Avec 
des Idées que savez-vous faire 7 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutas pour vous défendre. 
L'assurance- rie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lbs Inconnus de is h. 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Numéro mi : bava. 

Emission de Marine et G. Carpentier, 

Avec J Bir Mn_ Dallda. C Véga, O. Goya, 
Julie, F. Hardy et Lee Ballets Arthur Flase- 
chaert 

21 h 35 Série : Los Angeles, années 30. 

22 h 30 Télé-toot 1. 

23 h 30 JoumaL 


EXCEPTIOIHIEL! 
CASSETTES VHS 3 HEURES 

unité : 119 F pour 10 : 100 F Tune 

□<hküo6 

6/8, rue de Châteaudun 75009- 878 28 56 


21 b 35 Apostrophes : Les passions parallèles. 
Magazine de B. Pivot. 

dose UH t. U. Tournier (Des delà et des 
serrures), J Sternberg (Rêver ta mer), 
C. Bon nuquel (le Soleil sur La rade), 
p.-t Rey (le Football). P Gasoar (le Jardin 
du euré) 



des , Michel. , 
e^clels Tournier 

serrures ('chêne 


CHAINE il : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malentendante. 

12 h La vérité est au tond da la marmite. 

12 h 30 Samedi et demi. 

1? b 35 Monsieur Cinéma. 

14 fa 20 Les leux du stade. 

17 h 10 Les moins (Tvingt et tes autres, 

T r h 55 Course autour du monda. 

11 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Maigret et la dame (TEtratat. 
Avec J Richard et 6. Valére. 

22 h 5 CoQaroshov. 

23 h 25 Journal. 


CHAINE III : FR 3 


22 h 45 Journal. 

23 h Clné-dob (cycle James Csgnsy) : • l'En- 

nemi public». 

Film américain de W. WeLlman (1931), avec 
J. Ctagney, J. Harlow (va eoue-dirèe, N.). 
Un homme qui a passé ton enfance dans 
les taudis devient, au temps de la prohi- 
bition, un célèbre contrebandier d’alcool. 
Four venger son ami. tué pas un gang rival, 
Ü entreprend un terrible réglement de 
comptes 

Un bel exemple du « cinéma social • de la 
Warner Bros dans les années 30. Tableau 
sans concessions de l'Amérique des gangsters, 
mise en scène puissante de Wellman et 
grande interprétation de James Cagneg. 


CHAINE III: FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

OFAC (Union française des anciens combat- 
tante) 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bncky et Peplto. 

20 b Les leux. 


lu h 30 Pour tes Jaunes. 

Thierry la Fronde : La cuisine voyageuse. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplto : e Ça «est bon Us crêpes ». 

20 fa Les Jeux. 

20 h 30 Le roman du samedi soir : »te Papa 

des escargots» (Enter, terre et ciel). 
D’apres B Vlucenot. resi J Eerchbrou. 

Le jeune peintre Gilbert eet e monté» A 
Pans Mau U <t*v rencontre que trahison 
el cnrntptton 

21 h 30 V 3, Le nouveau vendredi : Vivra al 

Pals_ demain. 

Béai. M. Frydland. Commentaire : P. O Bd as. 
Une heure en compagnie de ceux qui c font » 
le Sud-Ouest. Ont participé A l'émission; 
MM. B. Kayser. professeur de géographie ; 
Ht. Roux, insémtnatevr ; A. Dagtn, restaura- 
teur,- M. Bemadet, P.-D.G. d’une entreprise 
de matériel électronique. 

22 h Journal. 

22 h 30 Magazine : Thalassa (La secret de John 
Lelhbridge). 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 3, Matinales. 

8 h* Les chemins de la connaissance : regards 
sur la science. 

8 h. 30. Comprendre aujourd'hui pour vivra 



§ JIF 


PIONNIER DÉLA HÏ-FÏ 




LE PANORAMA HI-FI DE PARIS 

toutes les grandes marques en stock 


bi^jdr 


vous propose 
un nouveau 

COURS D'INITIATION 
AU BRIDGE 
Le Mercredi A 20 h. 30 
A partir du 13 novembre 
au Centre de Loisirs Etoile Foch 
(angle nie de Freaoourg-av. Foeù) 
accès direct M* Etoile. T. 500-00-13 
11 leçons de deux heures: 400 F 


Eu outre tournois gratuits 
toute b semaine 
du 12 au Ig novembre 


9 h. 7. Matinée du monde contemporain. 
10 h. 45, Démarches. 


11 h. S, La musique prend (a parole : « les 

Maîtres chanteurs », de R. Wagner. 

12 h. 5, Le pont des Arts. 

14 b, « Vllla-Lobos : l’homme de Rio s, de 
J.-L. Cavalier et 7. M- Tude de Souza. 

16 h. 29, Livre d’or : l’œuvre pour piano do 

Vllla-Lobos. 

17 h. 30, Ponr mémoire : Henri Matlsse (radlff-l. 
19 h. 39, Inde : musique populaire du Raja- 
sthan (Gazl Khan). 


29 tu, a A Memphis, Il y a un homme d’une 
force prodigieuse e, de J. Auduraau. 


force prodigieuse e, de J. Auduraau. 
21 h. 49, Musique enregistrée. 

21 h. 55. Ad Ub„ avec M. de BrateulL 

22 h. S, La fugue dn samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, AfnslqDes pittoresques . 

7 h. 49, Musiciens ponr demain. Conservatoire 
Royal de Liège : « Ereisieriana » (R. Schu- 
mann) ; e Caprice » (Paganini) ; c Sequenza 
m » (L. Berio) ; entretien avec_ H. Pous- 
se ur. directeur du Conservatoire. 

9 h. 2, Les classiques favoris. 

11 h. 39, Magazine des musiciens amateurs. 

12 h. 35, SéleetiOD concert. 

12 h. 40, Jazz, s’il vous plaît (disques demandés 

par las auditeurs) . 

13 h. 39, Chasseurs de son. 

14 h* Cri tiques -a u dite ara : < Chant d’un com- 

pagnon errant • (Mahler)- 
16 lu, Matinée lyrique, par Jacques Bourgeois : 
« KaUa Casanova », de Janacek, chœurs de 
l’Opéra de Vienne, Orchestre philharmonique 
de Vienne. Direction Ch. Mackerras. 

19 II, Concert-lecture autour de Berlioz : 

ouverture du « Carnaval Romain » (Ber- 
lioz) ; e Caprices » (Paganini) ; « les Nuits 
d’été • (Berlioz) (extraite), avec N Denise, 
mezza ; « Symphonie en ré majeur > 

(Chérubin]) (extraits) : « Fantaisie pour 
piano » (Helcha). par J. Koerner. et 
l’ Orchestre national da France. Direction 
B. Baudo. 

29 h. 5, Concours International de guitare. 

20 h. 39. Concert Festival de Bergen 1976 

(échangea Internationaux) — Musique de 
la Renaissance . œuvres de V. Chplrola. 
J. Martini, B. Trombonclna J. - A Delza 
et M. Cara — Musique de la Haute- Renais- 
sance : œuvres de C de Rom. G Basaano, 
Q. Oostoldl, V. Galllet. L. Marenzlo et 
G. Marne ri o. — Période pré-baroque : 
œuvres de FrescolbadL CavallerL PoscarlnL 
Mon te verdi. Stéfani, Zannettl. Negrl et 
Dow I and. par le London Early Musla Group. 
Direction J Tyler 

22 h. 35, Ouvert la oott ; la musique h livre 
(Berlioz) ; 13 b. Q RM. -INA : Qul-dlt- 
quol-A-qal f » — Paul Mefano présente : 
c Multiples extensions • (P Boesmara) ; 
« Transit » (B Ferneybough) ; « D’un 
arbre de nuit » (C. Lefevre) ; 0 h. 5, Hom- 
mage A Uesslaen— 


Dimanche 11 novembre 


CHAINE 1 : TF 1 


8 h 40 Judalca : Cinqu a n te ana après. 

Emission du rabbin J Elaenoerg 
8 b 50 Messe en direct da Sa] ni -Louis des 
Invalides. 

En présence de M Valéry Giscard d’Estalng. 
président de la République. 

10 b Présence prfrtestanta- 
lO h 30 Le Jour (te Seigneur. 

10 h 52 Cérémonie commémorattre de r Ar- 

mistice du 11 novembre 1918. 

Arrivée du président de la République A 
l’Ara de triomphe. 

11 b 45 La séquence du spectateur. 

12 b 30 TF 1 - TF 1. 

13 b Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Mlrbei Drucker. 

15 b 30 Tiercé. 

A AuteulL 

15 h 35 Série : rile fantasHqde. 

16 ta 28 Sports première. 

18 h 30 Trésor des cinémathèques. 

Dans les caves du Tort d'Ivry. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Le printemps des animaux nordiques. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : - le Président a. 

Film français de H_ Vemeull (1661), aveo 
J. B. Blier, B. Faure, A. «an, 

(nouvelle rediffusion). 

Dans la retraite oû 0 dicte ses Mémoires, 
un ancien président du conseil revit son 
passé et sa lutte contre son ohet de eabtnet 
qui l’a trahi II va se dresser de nouveau 
contre celui - ct. qui peut être appelé d gou- 
verner la France 

Roman de Simenon se référant mœurs 
parlementaires de la III* République et 
adapté pour donner A Jean Gdbtn le rôle 
d'une grande figure républicaine au-dessus 
des parus et des intérêts. Morceaux de 
bravoure de Vemeuü et de son Interprète. 

22 h 30 Clemenceau ou runité d’une vie. 

Emission de B. UlehaL M. Leoiero. 

23 b 30 JoumaL 


CHAINE II : A 2 


10 b 30 On we go. 

10 b 50 C é rémonie co mm émor a t i ve de TAr* 
mlstlcB du 11 nove mb re 1918. 

12 b 30 Ttmplta 80, variété*. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Série : Tétez brûlées. 

Les Orohellnea 

14 h 15 Jeu : Des chiffres et des lettre* pour 

tes Jeunes. 

15 h 5 Des animaux et des hommes. 

15 h 55 Majax ; passe passe. 


16 b 40 Série : lé Cordé OU «HL 

L'affaire Boüvoran : la secret. 

17 h 40 Cirques du monde. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 45 Top dut». 

20 b JoumaL 

20 h 35 Série : le Retour du Saint 
Lb général s’en vs-t-eo guerre. 

21 h 30 Littérature et politique : Jean PravosL 
Documentaire de B d'Abrigeon- 

22 h II était un musicien : StravlnskL 

22 h 30 La grande parade du Jazz : Hommage 

è Duke Ellington. 

23 h 5 Journal. 


CHAINE III : FR 3 


lu b Emission de TLC.EJ. destinée aux tra- 
vailleurs Immigrés. 

Images du Portugal. 

10 h 30 Mosaïque. 

Reportage . Les réfugiés du Sud-Est asia- 
tique ; Variétés : Le groupe Pbuong-ia 
(Vietnam), Ferhat Imaatren Lmuia (Algérie). 
Bayai) Torlyn CeJebl (Turquie), la super- 
trio de Qrulm Barrai ros I Portugal). 

16 h 30 Prélude è raprés-mhfl. 

Les Peau Chanteurs da Bain te- Marie inter- 
prètent la « Messe pour la temps de guerre *, 
ds J Haydn. 

17 b 30 Jacques Sp fesser JR Roland Dorgelès. 

18 h 30 L'Invité de FR 3. 

La montagne Soin te- Victoire. 

16 fa 45 Spécial DOM-TOM. 

20 b Festival international du |azz s Clark 
Tery B Ig Bad B and. 

20 b 30 Le continent de glace. 

21 h 20 Journal. 

21 b 30 Encyclopédie audiovisuelle do cinéma : 

Jacques Becker. 

22 h Cfné-regardSL 

Le mnéma mneturœ. 

22 ta 30 Cinéma de minuit : ■ SodQn Tbrougb ». 
Film américain de F Bornage (1941), avec 
J. MacDonaid, B. Abeme, G Raymond. 
L H un ter. J. Borner (v.o sous-titrée). 

A la Ira du siècle dernier , en Angleterre, un 
homme vtt dans le souvenir de celle qu'il a 
aimée, tuée, le four de leur 'ménagé, par 
un ripai jaloux. Kl recueille la nièce de te 
défunte, une enfant Vingt ans plus tard, 
celle-ci. qui ressemble étrangement d la 
morte, «'éprend du lUs du meurtrier 
Un mélodrame semé d’invraisemblances, 
male où Bornage a réussi de belles séquences 
sur le romantisme de la passion amoureuse, 
fl F a aussi un travail intéressant de la 
couleur et Jeannette Mac Donald dans un 
double râle chantant. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 7, La fenêtre ouverte. 

7 h. 16, Horizon, magasine religieux. 

7 h. 40, Chasseurs de son. 

8 II, Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 h. 39. "rotestanttsme. 

9 b. 19, Ecoute Israël . 

9 b. 48. Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : la libre pensée française. 

19 h. Messe 

11 b-, Regard sur la musique - « Troisième 

Symphonie ». d’A Magnard. 

U h. 5, Allegro. 

12 h. 45, Vllla-Lobos, an continent musical. 

14 h.. Les comédiens combattants présentent : 
e la Guerre en dentelles », de J. d’Esporbés. 


14 h. 30, ■ On n'èvlte ni le péché ni le 
malheur », d’après le roman d’Ostrowsky. 


-, «* u iuraan a uguvwwj, 

— .AT?® a - Dsrrieu. J. Topart (redlfZ.). 

16 II, Le lymeope : e Don Juan ». de J. Loeay. 

17 h. 30, Rencontre avec— le professeur Q alllf ré 

18 b. 30. Ma non troppo. 

lS.h. 19, Le cinéma des cinéastes. 

29 h.. Albatros : Agenda Dada, poésie sur- 
réaliste. 

20 h. 40, Atelier do création radlODhonlana. 

23 b- Musique de chambre t Bach, BorkowskL. 
Ss&lonek. Lalbowltz. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Mubiq ue-Cfaantniy : œuvres de HSI- 

mes berger, Paganini. J. Strauss st F. Lehar. 

8 h_. Cantate pour le vingt- deuxième dim,n.n. 

après la Trinité. 

S b-. Sélection concert, par André Francia. 

9 h. 7, Charles Tosrnemire : « l’Orgue mn. 

t iqua • “r 

9 II 30. Vocalises : panorama des Opéras dans 
le monda ; les souscriptions lyriques. 

U II, Concert en direct du Thé&tra d’Orsay • 
Mozart— < Quatuor, E 210 > ; « Quatuor 
E 421 » ; « Quatuor E 458 ». par le Mozar- 
teum Quarte t de Sais bourg. 

12 h. Equivalences (interprètes on compositeurs 
aveugles) : œuvres ds Glgout, Tournerai™, 
viorne. Alain et Franck : André u-wti.T 

Orgue. H 

^ k’.jk Opéra- bonffMi r «Orphée aux Enfers» 


J. Berbié. M_ BènèchaL Direction Michel 
Fiasson. 

14 II, La tribune des critiques de dise nés • 
« Concerto pour violon ». de Brahma). 

^ l*-, Concert : « Concerto grosso n» S » 
(Haendel) ; « Concerto pour hautbois, cordes 
et oontlnuo, 3 » (J.-M. Leclair) ; c Dar- 
jtejjb *> ÿllj d orchestre (Rameau) dot 
O ^.*? stro , Philharmonique. DIracI 
la J ’^oderilla. 4 hautbois. 

xsl Di 99i «ilx nTUt « orcheelre copiR pi M 

20 te l 3iP&inSSf BU Foetlvai de Juaa-les-Plna. 
20 “■ ;■ 9 OB . cert ’• • Printemps de Prague ivm »■ 
■“ 1» thèmes basiques » 

SSSSfn- • àSSSSL d S, y sg- ; 

müïï? feriCM^)^ aUC t t “ vartSuïSï 

Enigme » (Elgar). par l-orâu»*» 

moue a» wtnpbo- 


HEURES D’EMISSION ET LONGUEURS D’ONDE 

DES RADIOS C.G.T. 

RADIO QUINQÜtN 

19 h. 43 - 29 h. 

Bozalree d'émissions : 10 h. - 19 b. 
TéL : 16 (27) 89-63-61. 

M. F. longueur d’onde ; 102. 

U. F. longueur d’onde : 90. 

RADIO 76 

RADIO 92 

Horaires d'émissions: 6 h. 30 - 

Horaires d'émissions : S h. 30 - 9 h.; 

8 ta. 45 ; U h. 45 - 14 h. 30 : 

15 b. - 18 h. 30. 

18 h. - 20 h. 

TÔL : 621-00-80. 

TéL : 16 (35) 66-50-38. 

U. F. longueur d’onde; 88. 

IL 7. longueur d’onde: 90. 

RADIO 93 

RADIO IwCJL 

Tffl-: 831-09-23. 

M.F. longueur d'onde: 8$. 

Horaires d’émissions :10h_- 
14 h. 30 ; 17 h. - 21 h. 

RADIO : ACTION CAT. 

TéL ; 16 (82) 23-22-35. 

Horaires d'émissions: 6 h. 30 -7 h.; 

BL 7. langueur d'onde : 97/102. 
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tribunes et débats 


SAMEDI 10 NOVEMBRE 

%Kkî£ erman ’ 

06 a 13 heures. 

DIMANCHE 11 NOVEMBRE 
- M Ifourtee pZanXier, secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
SSS™,? a î tlclp€ à !'* interview- 

événement b de 1LTJ*. à 13 b. 13 . 


4C4C ce guide GRATUIT! 


AU MAGASINtdemandez nos prix confidentiels 

1 

Cl 

BQ 

_ PARIS 

T 13GBd DIDEROT 75012 

1 346.63.76 

NOCTURNE 

LE MERCREDI 
JUSQU A 21 H. _ 
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De forgent haut placé 

qui va vous rapporter. 
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Uh placement à la hauteur. 

Vous aimez la montagne; vous 
cherchez un placement qui rapporte; 
voëà déjà deux bonnes raisons pour 
choisir les résidences Rorifège- 
LoJslrs. . 

Maïs nous avons des raisons 
encore plus convaincantes pourvoie 
décida' à devenir propriétaire d'un 
logement dans Pune des résidences 
.Horilége-Loisirs. - - - 


De vrais vinages de 
montagne. 

Les résidences Florilège-Loisirs 
sont bâties dans de vieux villages 
qui ont conservé le charme de la tra- 
dition montagnarde: Leur attitude 
moyenne, idéale pour tous, assure 
à ces stations un bon enneigement 
rhiver tandis que rété les transforme 
en paradis des oiseaux et des fleurs, 
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Des constructeurs nés 
dans la région. 

Les résidences FJorilêge-Lcisns 
sort réaSsées par des constructeurs 
nés dans ta région qui savent sélec- 
tionner les sites et choisir les maté- 
riaux pour bâtir des résidences par- 
faitement adaptées à la montagne. 

DMeurs, leu 1 expérience ne 
date pas cfhîec Cela fait plus de 
25 ans qu'ils construisent en monta- 
gne. ^ \feus pouvez leur faire confiance 

Us sauront ensuite vous accueil- 
lir et vous consefler pour votre instal- 
lation : choix des meures, bonnes 
adresses de la région pour vous 
équiper ou vous aides Eh vacances 
plus que partout affleus i est impor- 
tanlde se- faciliter la vie. 


Des loisirs pour 
profiter de la montagne, 
été comme hiver. 

Si vous achetez un logement 
dans rime des résidences FtorSége- 
Loisirs. vous aurez la chance de pro- 
fiter à la fois du charme cTun vieux 
village, et cfun équipement sportif de 
tout premier ordre. En hiver : ski de 
fond, ski de randonnée; ski alpin avec 
un grand choix de pistes. En été. 
les loisirs se muttipfienJ --équitation, 
terres, alpinisme, promenades sur 
les petits sentiers, natation, pêche à 
la truie. 

A vous de choisie • 


Des appartements 
pratiques à vivre. 

Conçus pour profiter plesie- 
ment des vacances, tes apparte- 
ments des résidences Florilège- 
Loisirs sont astucieusement conçus : 
cuisines ou kitchenettes équipées et 
bien agencées, salles de bains com- 
plètes, rangements pratiques. 

Four équiper et meubler votre 
appartement Florilège-Loisirs peut 
également vous proposer un mobi- 
Ser exclusif en bois massif créé par 
s’harmoniser avec le logement c^ie 
vous aurez choisi 


Un service de location 
à votre disposition. 

Si vous devenez propriétaire 
cTun logement dans rune des rési- 
dences Florilège-Loisirs, votre pla- 
cement sera vite rentabisé. Nos 
conseillers sauront vous faire décou- 
vrir la rentabülé de l'Investissement 
loisirs en montagne et la possibilité 
de bénéficier de certains avantages 
fiscaux. 

Toutes les fois que vous n'occu- 
perez pas votre appartement, vous 
aurez la posssbfité, si vous le sou- 
haitez, de le louer en passant par 
noire service location. 

D'autre part, nous vous aidons 
à obten'r des cr édits personnalisés 
exceptionnels! et vous offrons la 
garantie cfun important groupe ban- 
caire. C’est primordial pour acheter 
en toute sécurité. 
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Carrez d’Arâches: 
la montagne facile à vivre. 

(Haute-Savoie 1140/1950 m ait.) 

A proximité 'de Flaine, une sta- 
. Son été-hiver pleine de charma La 
résidence du Pré du Bois est située 
ai tordue de la forêt face à la chaihe 
des Aravis. 

Grand choix ^appartements 
luxueusement équipés du studio aux 
4 pièces à partir de 107000 F. 
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La Grave: 

la montagne au naturel. 

(Hautes-Alpes 1400/3982 m ait) 

Face aux glaciers de la Metje, 
La Grave est la plus ancienne station 
' d'alpinisme, rendue célébré par réco- 
te des G ukies de fOisans. C’est aussi 
la découverte du Parc National des 
Écrins en pleine nature, on y pratique 
l’hiver un ski différent: ski de glacier, 
ski sauvage dans la poudreuse ou 
grandes randonnées en face d’un 
des plus beaux panoramas des 
Alpes. 

A la résidence des balcons de 
la Meqe, 84 appartements, du studio 
au 3 pièces duplex dans de petits 
immeubles dortrarchitectureesten 
harmonie avec la tradition. 


Senre-ChevaBer : 
le ski décontracté. 

(Hautes-Alpes 1350/2575 m atL) 

Au cœur des Alpes, Serre- 
Chevalier offre F hiver run des plus 
beaux domaines skiables cTEurope 
et rété toutes les joies de la montagne 
et la découverte du Parc National 
des Écrins. 

Au Clos des Cavales, André 
Juffien construit des chalets de 
2 appartements 2 ou 4 pièces lu- 
xueusement équipés. 


St-François-Longchamp : 
un placement exceptionnel. 

(Savoie 1600/2250 m ait) 

Mariage des hameaux de 
St-Français et de Longchamp, à 
proximité du Coi de la Madeleine, la 
station est située dans l'un des sites 
les plus purs des Alpes françaises. 

La résidence du Grand Mas 
ressemble à un grand chalet au pied 
des pistes de ski 62 appartements 
du studio au 3 pièces à partir de 
116.000 F. Un placement dont la 
rentabilité devrait êtie exceptionnete. 


Puy-St-Vïncent : 

que la montagne est beOe ! 

(Hautes-Alpes 1400/2750 m ait) 

Pour Puy-St-Vincent la nature a 
été très généreuse. Dans un cadre 
unique au cœur de la \&Bouise à 
20 km de Briançon, face au Pelvoux 
et à la Barre des Écrins. 

Les studios et 2 pièces de la 
résidence Sapporo sont situés au 
pied des pistes. L'été, alpinisme, lon- 
gues promenades en forêt ternis, 
natation pour réussir pleinement vos 
vacances. A Puy-St-Vincent le soleil 
brille 300 jours par an 
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Raur en savdfr plus, sans enga- 
gement, sur les possibilités excep- 
tionnelles d'acquisition cfun appar- 
tement dans fune des résidences 
Florilège-Loisirs, retournez vite le 
bon ci-dessous à : 

FtorSège-Loisirs 

20, avenue FrankBn-FtooseveS 

75008 PARIS. 

Tëi. 359.35.44 - 225.10.62. 



Montgenèvre : 
ski sans frontières. 

(Hautes Alpes 1860/2700 m ait) 

Situé à 10 km de Briançon, 
Montgenèvre est retié à la station 
italienne de Ciavièra Du grand ski 
avec 260 km de pistes et la \toie 
Lactée entre la France et fltafia 
Montgenèvre offre toutes les joies 
de la montagne, fêté : randonnées 
dans le Parc National des Écrins, 
golf, équitation, pêche, canoë, tennis. 

La résidence des Chalmettes 
est située au pied des pistes. Studtos 
et appartements luxueusement équi- 
pés et gestion parahdteGére avec 
des possibilités de services person- 
nalisés importants : accueil, télé- 
phone, restauration, salle de jeux. 


Des vacances bien construites. 


Veuillez m'envoyer sans enga- 
gement de ma part, une documenta- 
tion sur les résidences Florilège- 
Loisirs dans les stations suivantes : 


(coChez le nom des stations choisies) 

1 

Carroz-cfArâches □ 

Puy-St-Vincent □ 

St-François-Lonchamp □ 


Les résidences Florilège-Loisirs 
bénéficient des 25 ans 
cf expérience UB 

delà construction en 
monter» dAndréJuüien. tV 


Serre-Chevalier 
Montgenèvre 
La Grave 
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OFFRES D'EMPLOI 

5100 

69,96 

DEMANDES DtMPLCH 

12,00 

14JI 

IMMOBILIER 

35JOO 

41,16 

AUTOMOBILES 

3500 

41J6 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

35JOO 

SSflO 

41J6 

111,72 


jubüices aaumfes 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 
automobiles 

AGENDA 


Le a/a csL 

TE. 

30,00 

35^8 

7flO 

a 23 

33J00 

27J05 

23,00 

27.0S 

2300 

27,05 


BEraQWlcnOK INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


THOMSON-CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centra de CAGN ES-SUR-MER 

DEUX PROGRAMMEURS 

Expérience 1 & 2 ans ASSEMBLEUR et FORTRAN. 
Domaine temps r éel et scientifique. 
Formation DUT INFORMATIQUE. 

Adresser C.V. détaillé & THOMSON CAF. Service 
du Personnel, BP. 53. 06802 CAONES-SUR-MBR. 


SFENA#’ 

Division Test Automatique 
(DTA) 


Recherche 


INGENIEUR 


APPLICATIONS TEST Al/TOMATIQUE 
pour 

• Etudes de faisabilité 

• Propositions techniques 
■ Surri de clientèle 

en liaison avec le Département Etudes 

. Solide fonnsrion en électronique 
générale exigée, 

• Anglais parlé souhaitable. 

Adresser C.V. et photo 
iSJX24A.-BP.59 
78140 VELIZY -VBLLACOUBLAY 
S/s Réf. 1-029 




f SOCIETE PETROLIERE 

1 recherche pour PARIS 

GEOLOGUE 

Pour travaux de synthèse destinée à orienter tes 
Invest i ssements d'exploration. Rémunération selon 
qualification et expérience. Anglais courant. 

\ Ecrira avec CV et prétentions â PRANCAREP y 
V 6, me PiltHIM 75009 PARIS J 


AGENCE DE PU B LJ Cl TE 
PARIS 
rechercha 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRàl 

TRES EXPERIMENTE 
La candidat précisera dans une 
note Jointe è son CV. le profil 
du posta tel qu'il le conçoit. 
Ecr. n® 6.122, ■ le Monde > Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?* 


ECOLE PRIVEE «PARIS} 
recherche 

PROFESSER AN61AIS 

classes seconde et première. 
TéL : 607-60-74 entre 14 et17 h. 


Pour Cabinet retb. 

COMPTABLE 

Ecr. CV. prêt. M. FLORAND 
éranèse. 


4, rue vé 


PAR 15-1 3* 


Administrateur biens recherche 

PRINCIPAL 

— Parfaite connaissance trevx; 

— Sens do l'organisation ;. 

— Disponibilité. 

Reste pouvant convenir : à 
architecte, commis principe! ou 
principal confirmé. 
Rémunération en fonction du 
travail. Evoyer CV. détaillé et 

PUBLICITE GAU TR ON, 29, n» 
Rouler, 75009, qui transmettra. 


COMMERCIAL 1» FORCE 
SALAIRE EXCEPTIONNEL. 
ALLARY. TWpb. : 387-35-10. 


INTERNAT. 


SOCIETE DOUALA recherche 

COMPTABLE 

CAMEROUNAIS 

tftuiafre D.E.CS. complet ou 
au moins certificat comptable. 
Ecrire 16, rue Atdebert. 
13006 MARSEILE, 

L'AIR LIQUIDE qui fera suivre. 


REGIONALES 


Grand»- Basque spécialisée 
recrute 

pour le Sud-Est 

(Mmes Jeunes 

soit diplômés débutants 
IESCAE, IEP, SC Eco.) 

Soit expérience 2 A 3 ans. 
Attaché Commercial 
Les diplômes importent moins 
que tempérament qui doit 
été tourné vers action 
et négociation commerciale. 


Adresser CV« photo + 

SOVAC 

41, avenue Toulon, 
13006 MARSEILLE. 


Pour étudiante Classe prépara- 
toire hec PARIS, 5®, cherche 
prof, de math. argwL Ecrire 
HAVA5 NANCY 54000, n® 252 


formation 

profession. 


J. F., 34 a„ suivant formation 
RE PRES. DELEGUE CCIALE 
à la Oiambra de Commerce 
de Paris 
cherche 

STAGE PRATIQUE 

en entreprise du 3 AU 15 DEC 
GRATUIT PR L'ENTREPRISE. 
Tous Secteurs. 

Ecr. no 6.123 de Monde» Pub. 
5, r. des IteDsne, 75427 Paris-9® 


cours 
et leçons 


Cours d'anglais 6 Montmartre, 
professeur anglais expérimenté, 
petit groupe ou cours particulier 
méth. selon besoin ; 254-38-69. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Président Directeur Général 
en fonction 




P.D.G. en activité de la 
filiale française (50 MF CA t 
80 personnes) d’une Société 
US importante mondialement 
connue sur son marché de 
pointe, mettant en œuvre les 
technologies les plus avancées 
(électronique, informatique). 

Agé de 36 ans il a monté, 
puis dirigé plusieurs activités 
ceslOdernièresiannéeS, obte- 
nant des niveaux de succès im- 
portants. 


il possède une formation 
supérieure économique et 
commerciale acquise en France 
et aux U.S.A. 

I! maîtrise les méthodes 
de gestion et de reportlng 
anglo-saxonnes. 

Il est intéressé par des 
propositions permettant d’opé- 
reràdes niveaux plus ambitieux. 

Adressez toute eorrespon- ~| 
danceàlCAR, UrueRabelais 
75008 Parisquitransmettra. 


V immobilier 


appartements vente 


C 


4* anrdt, 




du 


FORUM 


Grand Ihrlng + chambra, bains, 
liés belles poutres peintes. 
Perdrix - 264-17-62 

( S m amft ) 

V, 8, RUE DES PATRIARCHES 
petit Immeuble rénové, 2 appts 
2 Pces, tt cft, 43 m2 chaque + 
1 appt dernier étage. 45 m2, 
poutres. CHARME. A aména- 
ger. Samedi, de 14 h. â 16 h. 30. 


5*, CLAUDE-BERNARD 

imm. récent. p KJO.Q0G F 


amft. 4® étage 


577-9685 


Ç 8* amft ) 

Résidentiel, no m2 en duplex : 
sél. dba. & à M« 4 clL, parie-, 
IJSOjOOO F. TéMpAoaa 2766940. 

C e'nut ) 


51k nie de la Rochefoucautt, au 
9® étage, bel apport. 3 Pièces. 
67 m2, prix 350.000 F( facilités). 
Visita, vendredi et samedi, 
de 14 A 18 heures. 


( ff* arrdL 


NATION, av. Philippe- Auguste, 
4 Pièces, tout confort. 4*, asc* 
tapis escalier, chaufr. central, 
vue dégagée, balcon, soleil : 
S3QJX0 F, - GIE RI i 373*5*1. 
NATION, Immeuble briqua im 
studio, 2«, ascens., chauf. centr. 
Imm, 118.000. GIERI, 373-65-81. 


( 13 e amft. "*) 

A SAISIR. — PORT - ROYAL, 
A RA GO : 4 Pièces, 100 m2 : 
680.000 F. Téléphone ; 535-86-37. 


XIII®, GLACIERE, récent, 6«, 


ascenseur, vue dégagée, 

2, Hv„ 47 m2 + 


lent plan, un m2, 

? chbres. 758.000 F. 


535-86-37. 


BD A RA GO, dans 1mm. récent, 
studio, tt cft, bas prix vu tngee. 
Téfepbone 


Ç <4* arrdt ^ 

ALE SIA 

vd Imm. 75, beau 4 P., 
dette, 100 nû, 750-000 P + 
parle. 30JX» P. Visite samedi 10 
da II à 16 h„ 56, rue du Mou Ou- 
vert. Télép ho na, avant 10 heures 
et après 18 heures ï 5066362, 
Montparnasse, 3 e étage, ascens, 
voté, 4 p u H cft, tél., ch. serv„ 
cave, 730JXW F. TéL : 326-23-91. 
S/pL de 14 h. 30 é 17 Ih, 27, a*. 
du Maine, 3® étage, gauche. 
Porte d'Orléans, sur Montrouge, 
sotod, calme, B, rua Rarflguey, 
appt 3 Pièces, entrée, aiaine, 
bains, wc, 90 mZ, libre, 210.000 ; 
mitoyen, 42 m2 occupé, 115.000. 
Direct propriétaire : 224-02-86. 

M® CITE-UNIVERSITAIRE 
Imm. neuf, ban standg, 6e Ma, 
SEJ. + 1 CHAMBRE, entrer 
cuisine, S. de B„ wc, téléphone. 
AGREABL. AMENAGE, balcon. 
PRIX IN TE R ES. J, m Gazan, 
bâtiment C escalier 2, samedi, 
dfmaachet, lundi, de 14 é 17 b. 


( 16* amft. ) 


M® EGLISE-O'AUTEU IL 

2 h sur rua, entrée, cuisine, 
“■ salle de nains, w.-c, tel. 
AGREABLEM. AMENAGE. Bon 
Imm. PRIX INTERESSANT. 
18, av. THEOPHILE-GAUTIER 
Samedi, djm^ lundi, 14 é 17 h. 


M* 1B0UDER0 su 

<• éL, calme, chauffage central 
UVING +2 CHBREsT entrée, 
ails, salie de tains U)_ 

70 m2- PRIX INTERESSANT. 

«3, av. KLEBER 
Samedi, dlnw lundi, 14 é 17 h. 


AV. FOCHw 300 M2 

Exceptionnel. 5583440 

Ç IB* amft. ) 

Excellent placement, a Pièces : 
75.000 P comptant + 2.900 F 
rente viagère, femme 80 ans, 
loué 1X00 mensuel. Revenu pour 
acheteur. Visite samedi, de 14 é 
18 heures, 48, avenue de Cfichy. 


Ç 19* amft. ) 

146, av. Jean-J aérés - Récent 

5 n 12* étage, par*. 578X100 F. 
T* Samedi 15-17 h - 76649-94. 

Ç 78 -Yveline* ) 

CHATOU/LE VES1NET {78] 
R.E.R„ Port, vd appt ds réiUL 
de standg, environnement boisé, 
calme, ds parc 1 ha, liés beau 
5 Pièces + loggia, 111 mz, nom- 
breux aménagements, cave, par- 
kings : 604000 P 26.000 C.F. 
PasNMHé box. 

Agence s'abstenir. T. §71-0648. 


VERSAILLES R.D„ Glatfgny : 
2 Pces, 48 m2, baie, 9 m2, cave, 
perle, calme, soIeH, vert., imm. 
1973, entlèr. aménagé, dtaoré, 
pour amateur photo, musique : 

330.000 F + petit C.F. 
Téléphone propriétaire, 9S4-BH9. 


LOUVEC1ENNES. Belle demeure 
ancienne, site planté d'arbres. 
Vue dégagée. 

Appts de classe, cm. Individuel 
au gaz cheminées. 

— Rcz-de-cft. surélevé 273 m2. 

cuis., récepL : salan 52 m2, 

s. à manger 36 m2, 4 chbres, 
s, de bains, 2 paries. Jardin 
1.800 m2 environ. 1.370.000 F. 

— AU 1®» ETAGE : 

• 145 m2, cuis., salon, 23 m2. 

s. a manger 15 m2. 3 chbres 
S. de bains par*. 695.000 F. 
•138 ma. CUK.. Sél. 37 mZ. 

3 chbres, s. de bains. Par*. 

675.000 P. 

— AU r ETAGE : 

• 164 m2 culs^ séj. 35 m2. 

4 chbres, s. de bains, cab. toll., 

par*. 770-000 F. 

• 102 m2, culs., séj. 34 mfl, 

2 chbres, s. da bains, cab. toll, 

parle. S02JXH F. 

RICOUS n VICHER 

950-04-39 - 951-76-20 


Ç 91 -Essonne ) 


PALAISEAU (91) 

R ER 20 du Châtelet, ds petite 
résidence 1972, 3 pces, 65 m2. 
Entrée, ran gera, culs, équipée, 
séjour dbie chmbre, logo, w.-c. 
s. de bns Cscens. téléph.J, par*, 
et cave. Prix 210.000 F. 

Tél. 920-56-64 après 18 h. 


C 


Hauts-de-Seine 


3 


RUE IL, Perl, vd 4 P., 05 ml 
aménagé par ar ch itecte, culs, et 
dress. équ„ baie, cave, 2 par*. 
550JM0 F: M. Coquereau 976-55-56 
H. B, ou 751-22-68, après 19 h. 


NEUILLY « BD BINEAU 
petit studio, cuisine, S. de B, 
téléphone, tout confort. LIBRE 
754-59-37. 


COURBEVOIE 

3, RUE SAINT-GUILLAUME. 
GARE D'ASNIERES 
SAINT-LAZARE 

4 PCES, 85 M2 
2 D 3 PCES 

balcons 

NOUVEAU PRET PIC 
Visite tous les Jours 
sauf manfl et mercredi 
de M é 19 heures 
359-63-63 - 7884145. 
Habitable Immédiatement. 


CHATEN AY-MALA BRY 

EXCEPTIONS 

grand appartement + terrasses, 
140 m2 habitables. 150 m2 ter- 
rassas, 2 garages : 1.200-000 p, 
EFIMO 


C 


94 

Va/-dé-Afama 


D 


SAINT-MANDE, près bols, bel 
Immeuble, 2 Pces, cft, R.-de-C, 
"bérafe passible : 
: 144-92-87. 


profession Mtéral 
150.000 F. MJCOT 


NOGENT-SU R-MARNE 
1 BIS, RUE DE BEAUTE, 
dans petit b n niraMe grand stan- 
ding, sur lardai, itudtb, 2 Pièces 
plèoes Mdépend. S/P I. vendredi 
et samedi, M é 17 h. Semaine : 

563-3444 et 56338-96. 


CACHAN 

21-26, RUE GALLJENI, 

u aou 

résidentiel, vue sur pare, plein 
centre, ligne de Sceaux, mètre 
è 500 mètres. Immeuble 5 étages 
de grand luxe : chambres ou 
4-5 Pièces, appartement témoin, 
samedi, dimanche, lundi, 
de H heures è 18 h. 30. 

CJ-B.Su 137, av. Gal-Ledere, 
Bourg-la-Relne. TéL : 350-14-80 


PRES VINCEMNES 


BOIS 

NOGENT-SUR-MARNE Secteur 
résident 5 p, culs, tt confort, 
park^^ave, baie, mrceptlonnsl. 


C 


Ï.000 F. - 347-26-81. 

Région 

parisienne 


j 


Ç 60 -Ofse ) 

CHANTILLY-GOUVIEUX 

28 mn Paris-Nord. Lisière de 
forêt. Proche golf et chevaux 
INVESTI SS. SUR ET SOLIDE 
Petits Immeubles ■ è la Man- 
sart ■. Appts du studio au 
6 pièces. Duplex avec cheminée, 
3 tennis. Piscine en cours. 
Prix fermes et définitifs è 
la réservation. B.v. sur place 
tous les jours sauf JEUDI, de 
il è 13 h. et de 14 é 19 h. 
Sam. et dlm. de 10 é 19 h. 

Tél. : (4) 457-32-42 
Réalisation SERIM. - 387-52-11 


G 


77 

Safne-et-HawieJ 


77173 COMBS-LA-V1LLE 
Part è part., vds gd 3 Pièces, 
séiour 22 m2, 75 m2 env, tt cft, 
exceH. état, Imm. bon standg, 
2a étage ss asc, tél, parking. 
Prés gare, ts commerces, école. 
Prix 210.000 P. - TtL 060-58-01. 


C 


Province 


3 


SKI en Haute-Savoie, Oiapelle- 
<T Abondance, studio 4 personnes 
è partir de 13QJ00 F avec 13.000 
comptant; 2-3 Pièces. Gestion 
assurée. G,- R, Rua du Lac - 
Corzent — 7419» THONON. 

Téléphone : 150) 71-7649. 


HAUTE-SAVOIE - COM B LOU X, 
ETE-HIVER, studios, apparte- 
ments, 180.000 F avec 36 m F 
comptent + crédH. 
Gestion assurée. 

ERIGE VENTE, 

2, place de la Libération, 
74160 Saint-Julien -en-Gane vois. 
Téléphona : (50) 49-03-00. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


3 


Paris-15®, M® VaugTrwrd, ptalre j 
b. 2 p. 51 m2, baie. 7 ntt, 3* éL, 
soleil, calme, cuis, équlp, tél, 
Imm. réc_, 2.050 F, ch. campr. + 
pfcg- 567-34-77. Vis. sam. 11-19 h. 


Propriétaire loue directement 

4 4 C B dans bnmeabta 
Bl 3 r. standing neuf. 
200, me de lourmel - w 
Visite sur place sauf dimanche. 


C 


Région 


j 


Prés SI-NOM-LA-BRETECHE 
500 m gare, vers Montparnasse, 
35* Défense, pavillon nf, 3 du, 
2 bns, bur, gd Ihr. av. chem. 
Jardin 600 m2, terrasse 50 ni 
s/a,®, «n excepL face site pro, 
tégé, vaL La Maaldre. Local 
VIDE H MEUBLEE, av. gar. 
société. 4JM0-6.Q0Q F mensueL 

Tél. ; 090-79-76 M 602-04-05 

VERSAILLES-MONTREUIL 
5mn- GARE, maison ancienne 
rénovée, 700 m terrain, récepL 
70 m2, 6 chbres, 3 points d'eau, 
garage. 7JW F mensueL 
LA CHANCELLERIE 


A LOUER EXCEPTIONNEL 

A J OU Y-EN-J05AS (78) 
è 17 km. du pont de Sèvres, de 
très belles maisons 4-5-6 Pièces 
avec d'agréables jardins clos 
■ dans nouveau vlllage. 

Uvrafscm sous deux mois. 
Les Nouveaux Constructeurs, 
Téléphone : M6WH. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Rrotni 


D 


65 KM ESI PUIS 

Particulier Me PRIEURE sur 
.1 ha parc entretenu, garage, 
9 nées principales, 4 S. de B. 

558-26-02, 435-73-01. 


automobile/ 


vente 


C 5 à 7 C.V ) 

Particulier Vend 204 1974, 
40000 km. bon état 
TéL : 267-15.52 après 19 lu 
ou samedi toute la journée. 

r 8o ne y. y 

49iig JtT 1976, £7X00 km, très 
|JVÛ Ol bon état mécanique, 
4 pneus et-tuyaux d*édL neufs. 
Prix Argus — 10 9b (15.000 F). 
Tél. : 492*7.26 ou 49547-60. 


A VENDRE 

Renault 15 TL avril n. zuno km 
Option. - Prix à débattre. 
Tél. : après 18 h. : 9B2-7WO. 


Particulier, vend 504 1979, 

11 CV. 2siûû kilomètres. 

TéL : 367-15-52 après 19 h. ou 
Samedi toute la journée. 


Vd OPEL ftEKORD break 1979, 
mécanique Impec. Rx intéresa. 
Tél. : 558-35-11, après 17 h. 

( 12 d 16 C.V. ~) 
lUS TURBO 

modèle 80. - TÔL ! 437-0-44. 


SÉLECTION BMW 

3M - 320 - 5» - 525 - 528 - 728 
Ex. tt 79-60 peu roulé. 
Auto-Paris XV : 533-69-95. 

Si. r. Desnauettes, Paria (15®). 



ACHETER ob LOUHt 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
ET B55AIS DE 

TOUTE LA GAMME 

NEUVES - DISPONIBLES 
Nombreuses occasion*. j 
GARANTIE BJM.W. 


boKporking 


LA MOTTE-PICQU ET, partie. 

vend parking, tairn. 76. 
35M F. TéL ; 877-03-32. 


les annonces classées du 






sont reçues par reiepnone 

du lundi au vendredi 

de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 


constructions neuves 



A 15 km de Compïègne, 
autoroute Al , sarde Ressors 
La Résidence Le Long Pré 



_ p & 

des maisons individueiïes entourées de bois 
étd’étangi équipements sportifs 
GH construction traditionnelle 4Ü 

W Z 3 chambres ou plus 1# 

OH cbeminée et barbecue contn ictuels- garage. # 

% de 335 000 F à 366 000 F % 

. (terrain indus) 

dSafâë Bv n tf s on : 6moismœâaoan ’W 
W SWàhiTésavatkm; J5%dbsignatarenoùBiSe îff 
et 80% perte Crédit Agricole à la remise des dés. ^ 
ÿfc enl5,18atL20ans. (Nouveau Prêt Conve n ti o nné). ^ 

Gîi r ense i gn eme n t s et vente: 

JjaMarffmritesdeBelBrigBse-chBtetmdeBd&tdtst 

Ï 60157 EBncourtSte Marguerite 

same^düaandtedell hàl3hetdel4h30àl9h 
ensemble : de 13 hà 18 h30 sauf manüet mercredi™ 


TéL (é) 476 J 0.73 


H» 


taf ITX T/WMtW#- ^ 


INVESTISSEZ 

Paris- 5*. près du PANTHEON, 
)/} g Imm. nf è partir de 
e/S r. 9JB0 P le mz 

707-20-2» *'"■ 


LHOMOND 


BUTTE MONTMARTRE 
MOULIN DE LA GALETTE 
ds voie privée, calme, verdure 
Charmante mais-, récepL, 3 ch„ 
180 m2 + gdes terras, vue Paris 
Téléph. : 264-02-63 préf. matin. 


locations 
non meublées 
' Demande 


C paris ) 


Jeune enseignant maths, 
cherche studio on 2 pce*, pefft 
loyer. Ag. s*ab3L Tél. 7O&30-0B. 


Jeune AVOCAT ch. 2 au 3 pces 
Paris, quartier todlfféront. 
Agence d'abstenir. Tél. 846-32-55. 


C 


Région 


ion i 
i Bane J 


Pour Stés européennes di. vfiJas 
pavillons pour CADRES. Durée 
2 è 6 ans. Tél. 283-57-02 


bureaux 




Hambourg 


c* est lè 
deuxième ville 
bancaire, la 
première ville 
industrielle 
et la plus Im- 
portante ville 
commerçante en 
Ail «magne . .La 
ville fait par- 
tie des plus 
grands ports 
mondiaux dans 
la région la 
plus ri cher de 
L'Europe, ce • 
sont certaine— 
raent suffisamment 
de raisons pour 
établir votre 
banque cm 
votre bureau 
dans 

M po s it i on b anca ire 
kptesfmitât 

aubord de la 

Binnenalstar 

Hous résoudrons 
vos problèaies 
d espace 


Liolscher 

Wc.o'HKfiîi.f.S”,,,. 

C 2 HjfTibLTi; T5 


domiciliations 

MDSmujIOH DE STES 

ajpac - zn-t g-n *" 1 

- ■ 355 - 70-80 - HLiiju 

L4no P «non*. 


immeubles 


ACHETE Imm. de tte Impart, 
même avec trvx. M. MOU R, 
137, bd Kan Ig, Neullly-*ur-Selne. 


STE COPROR convtent 

Immeubles toutes catégories 
Même avec gros travaux 
EXPERTISE GRATUITE 
524-56-01 

21, ras de la Source, PARIS 16P 


appartem. 

achat 


INVESTISSEUR Sdi. COM PT. 
-X ou 3 Pièces, Rive Gauche. 

. SI ERU S : 543-58-74. 


L'AGENCE DU XVI® cherche : 

BEAUX APPARTEMENTS, 
préférence dons 16®. 704-40X7. 


IIDCniT roch - appts 2 a 

UKUCni 4 P„ PARIS ou 
NEUILLY. Réglement RAPID 
Chez mon Notaire. Tél. M. BE 
NARD : 260-66-96 ou M6-09-5 


Roch. aptes 2 é 4 Pces, PARIS, 
avec ou sens travaux, préfère 
rive gauche, près facultés. Ecr. 
Lagache. 16, av. Dame-Blanche, 
94120 FONTENAY-SOU S-BOIST 


fonds de 
commerce 


A vendre pour raison de senti 
une petite entreprise de 
chauffage/ sanitaire en SJL 
dans ville de 40,000 habitent 
en expansion. Carnet de com 
mandes assurées. Pr tous rens 
TEL. : 16 (46) 8842-67 
è partir de 19 heures. 
PARIS OUEST 

Belle LIBRAIRIE-PAPETERIE 
JOURNAUX. CJL 1-216.000 F é 
DEVELOPPER. Prix 700.000 F 
è débattre suivant comptant 

TRANSAD1X a5WM0 


locaux 

commerciaux 


'Mm . A W| MES Centre Ville 
«jjraeubje de grand stand) 
i vends ou feue locaux corran 
1 5*«*« ou prafess tonnais 

(clos et vitrés) U RB AT, 

I M, av. Frédéric-MistraL 
34 MONTPELLIER (6U3M5 


NICE cÊE 

Cédons BAUX d» 4 
Zone piétonne Mi 
et avenue Jean-h 

U n. * 3M mî 

M. Du long - Tét. (9! 


pavillons 


KSSSÏ' jj!ï nll ï 5 » 9e rage, 2 vol 
terrain j M7 m2, arbres fruttle 
Tèfephane 015-68-76 



Dms hâte village LUBE 
I 6,1 jnaleure | 

! Calme, p 

I ^ S edras. ; Mc® B< 

2 ^ A ®ES, ^notaires osa 
**** APT - Tél. Hmb 74. 




„ .Sud Morbihan, t 
tSOO nia, dans par 
feteiiL m* Resn 

56370 5A R 

directement 

1771 Btes-le-Rof 

FONTAINE B LEAL 
bfltlr, Uns ^ 
y.H* _ Imprenable, 
possib. riçs vlat 
OU Dhis. E — 
160 F le m2. 


coluoure. RwiëHton _ 
A ’ÎSÎÎÎS Terrain un m2 

^ïï-oSSï ou . R * 
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Haute-Normandie 
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Franche-Comté 


Midi-Pyrénées 


le port de Rouen a le vin triste 
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4 M. fio/ancf leroy, (réputé 
communiste de Seine-Maritime, 
Qui S’inquiétait d’une éventuelle 
fermeture au chai è vins du 
port de Rouen (- Avec une capa- 
cité de looooo hectolitres, uns 
desserte à la fols maritime, fin-, 
viale, ferroviaire et routière, c'ost 
le plus grand chai portuaire 
d'Europe »), M. Joèl Le Theute, 
ministre des transporta, vient 
d’apporter quelques apaise- 
ments : 

■ L'Importation des vins d'Eu- 
rope du Sud a remplacé en 
grande partis celle des vins 
d'Afrique du Nord, et les vins 
importés sont coupés avec des 
vins français sur les lieux de 
production, dit le ministre deujs 
une réponse parue au Journal 
officiel du 6 novembre. Cela 
privilégie Fs passage du .vin hn-, 
porte par les ports français de 
la MédHerranée ou le transport 
des vins en droiture par. râle 
ferrée, au détriment du trans- 
port maritime dans les ports 
français de ('Atlantique ou ds la 
Manche. Tout cela a eu pour 
conséquence que . le plupart des 
•chais des ports voisins de 
Rouen ont fermé. » 

Le trafic de vins du port de 
Rouen est passé de 800 000 ton- 
nes, dans tes années 60, é 
30 000 tonne a en 1978. De 1975 
è 7978, les recettes du chat du 
port autonome ont diminué de 
moitié, tandis que ses dépenses 
étaient multipliées par deux. 
« Le déficit du chai est devenu 
insupportable », dit le ministre, 
qui ajoute : - Pour tenir compte . 
de Fa'nouvelle structuré du trafio 
qui subsiste, et pour participer 


à l’effort nécessaire pour main- 
tenir le chai A vins ouvert, une 
réduction des effectifs en ser- 
vice dans ce chai a été admise. 
Dans ces conditions, et malgré 
la conjoncture très défavorable 
pour les vins,' il a paru , possible 
de ne pas fermer le otial du 
port autonome. » 

Réuni h 30 octobre, le conseil 
d’administration du port de\ 
Rouen, consolent des difficultés. 
a décidé de « refondre les 
tards du chai », de façon A 
tenir compte de ses nouvelles 
conditions d'exploitation. Cette 
Installation est, en effet, appelée 
A avoir de plus en plus une 
fonction . dé magasinage et* é 
recevoir un tonnage croissant de 
vins par voie ferrée, en pro- 
venance du sud de la France 
et d’Hélie. On continuera donc 
A taire du vin A Rouen, mais 
II est exclu que 1980 et les 
antres années soient, ici, des 
millésimes i marquer d’une 
pierre blanche. 

Çolncidence ou ordre du iour 
soigneusement dosé ? Toujours 
est-il que, au cours de la même 
séance, le conseil d’administra- 
tion du port s’est préoccupé 
de l'alimentation en eau potable 
des navires en escale à Rouen. 
Il a demandé au préfet de 
Seine-Maritime ‘ rautorlsatlon de 
relever de 13 % tes tari le de 
fourniture d’eau, dont se charge, 
parmi d’autres, la société 
Le Gaulois. Celle-ci, avec son 
automoteur, l'Albatros, a livré, en 
1978, 89235 tonnes d’eau à mille 
douze navires. Presque bois fois 
p/os que le trafic du gros 
rouge... F. G r. 


Provence- AIpes-Côte-d'Azur 

La politique agricole régionale 
donne la priorité à l'hydraulique 
et aax investissements agro-alimentaires 


De notre correspondant 


Marseille. — Voté le 13 février 
1979 par le conseil régional rie 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. le 
plan A cinq ans d’aide A l’agri- 
culture régionale (150 millions 
de F) vient d'entrer dans sa 
deuxième tranche d’application. 
Cette action pilote, mise en œuvre 
par le Bureau méridional (orga- 
nisme d’intervention de l’établis- 
sement public régional groupant 
élus, entreprises coopératives, 
organisations professionnelles de 
l'agriculture et représentants de 
l’Université), a permis que soient 
débloqués, en 1979, 23 500 000 F 
réparas sur deux cent cinquante 
actions régionales. Les secteurs 
concernés sont l'appareil industriel 
et commercial, la promotion des 
hommes, la production agricole, 
les expériences foncières et fores- 
tières, ainsi que le secteur hydrau- 
lique. 

Une «rallonge» de 6500 000 P 
vient d'être proposée au budget 
supplémentaire 1979 pour l’hydrau- 
lique (4 millions de F) et les 


BEFBODUCXION IN TERDIT» 



V immobilier 


Pour offrir un foif aux «lip » 


U VlUf DE BESANÇON ET 14 CHAMBRE DE COMMERCE DU DOUBS 
CRÉENT UNEUSWE- RELAIS 

De notre correspondant 


Investissements collectifs agro- 
alimentaires (2 500 000 F). 

Parmi les actions concrètes 
menées « exemplaires », on peut 
citer la -création d'une coopérative 
de surgélation A Fartais (Vau- 
cluse}, d’une fromagerie à Arvieux 
(Hautes- Alpes), la mise sur pied 
d'un réseau de transport commun 
aux coopératives horticoles de la 
région, la création d'une coopé- 
rative de plantes A parfum à 
Simiane-la-Rotonde. 

L’objectif essentiel de l'établis- 
sement public régional, face aux 
difficultés d'une agriculture qui 
fait vivre Ici deux cent miBe per- 
sonnes mais en perd quatre mille 
par an, est d'obtenir la maîtrise 
des produits agricoles de la région 
par les élus de la région. Le plan 
a cinq ans constitue également 
une base pour l’affirmation des 
revendications régionales, au ni- 
veau de l’Etat et à celui de la 
CJ3J3. 

JEAN CONTRUCCI. 


Besançon. — La ville de Besançon 
et le chambre de commerce et 
d'industrie du Doubs vont acquérir 
ensemble des bâtiments Industriels 
de 4000 mètres carrés, A Besançon. 
Il s'agit d’uns, usine vide où la 
société Bourquênez-Beckerich avait 
ses ateliers. La commune et la 
chambre de- commerce prendront 
chacune A leur charge 50 */o du 
prix d'achat Les locaux seront uti- 
lisés. comme usine-relais pouvant 
accueillir temporairement (es entre- 
prises en attente d’uns implantation 
définitive. 

Mais ce n’est un secret pour per- 
sonne, è Besançon, que la chambre 
de commerce entend essentiel lemem 
loger là la coopérative de production 
constituée par Iss anciens salariés 
de. Lip, de manière A effacer le. sym- 
bole qu'est devenue l'usine de, 
. Patente, occupée depuis plus de 
trois ans et demi par -ce qui reste 
du personnel de {'ancienne firme 
horlogère. 

Du côté municipal, cependant, on 
assura qu'une location provisoire 
serait seulement proposée aux 
occupants de Patente, A qui le choix 
serait laissé d'accepter ou de refu- 
ser cette solution. Les «Lip », qui 
sont entrés il y a peu dans la 
voie des concessions, ne seront sans 
doute pas tous disposés A quitter 
Patente, même si on leur laisse 
espérer que ce geste, qui risque 
de consacrer l'éclatement des com- 
munautés réunies jusqu'afora sous le 
même toit serait de nature A déblo- 
quer le dossier social, économique 
et financier que le gouvernement 
examine depuis Plus d'un an. Une 
clause particulière serait Incluse 
dans le contrat liant la ' chambre 
de commerce et la ville de Besan- 
çon, au terme de laquelle, en cas de 
désaccord portant sur futlllaation de 


M. VfltTEJOL : les autorités 
locales doivent participer 
davantage à la politique 
régionale de la C.E.E. 

Le comité économique et social 
des Communautés européennes 
souhaite une réforme de la poli- 
tique régionale communautaire et 
réclame une plus grande partici- 
pation des autorités locales et ré- 
gionales, ainsi que des organisa- 
tions socio-économiques, dans 
l'application de cette politique, a 
Indiqué, 1e 6 novembre, M. Ga- 
briel Ventejol, membre de ce co- 
mité et président du Conseil éco- 
nomique et social français, qui 
siège au Palais dléna A Paris. 

Le comité considère que cette 
participation tfacUüera V applica- 
tion du principe de complémenta- 
rité entre les aides nationales et 
communautaires, favorisera une 
meilleure coordination des poli- 
tiques d’aménagement dans cha- 
que pays et permettra de vérifier 
l’exécution des décisions com- 
munautaires ». 


f'usine-relafs, l'un des deux parler 
nalres deviendrait propriétaire uni- 
quement en rachetant la part de 
l'autre. 

Cette clause paraît avoir été 
souhaitée par la chambre de com- 
merce, qui redoute peut-être que 
les « Lip », s'ils s'installent dans 
les locaux proposés, ne se com- 
portent comme A Patente. — G. F. 


UNE (MEPRIS 

D'Electronique a Besançon i 

(De notre correspondant.) 

Besançon. — Une entreprise 
Importante, dont le nom n’a pas 
été révélé, mais qui appartient Au 
secteur de l'électronique appliquée 
aux télécommunications, pourrait 
s'installer A Besançon sur une 
zone industrielle de vingt-quatre 
hectares A créer près de là cité 
périphérique de Pionoise. Elle y 
occuperait quinze hectares et , 
créerait quelques centaines d’em- ! 
plois à terme. 

Un projet similaire avait 
échoué en mai dernier A la suite 
des tergiversations de l'adminis- 
tration. Ce nouveau dossier’ a-t-il . 
davantage de chances d'aboutir et . 
ne risque-t-il pas de soulever à ' 
son. tour l'opposition de certains I 
habitants, voire d'une partie du 
conseil municipal de Besançon, 
puisque certains élus pensaient 
que les terrains voisins de la cité 
de Ftanoise étalent destinés A 
rester en zone verte ? 

La question, en tout ces, se pose 
d’une modification éventuelle du 
schéma directeur d’aménagement 
et d'urbanisme de Besançon, alors 
que la ville a aménagé, avec la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie du Doubs, une zone indus- 
trielle A moins de dix kilomètres, 
qui dispose d'une bretelle d'accès 
a l'autoroute A 36. et dont les 
cent cinquante hectares restent 
inoccupés. 


ttUNTtEITDD PÉAGE 
SUR LE PORT D’OLÉROK 

Le péage du pont d'Oléron sera 
maintenu, a décidé, le 8 novem- 
bre. le tribunal administratif de 
Poitiers, qui avait A statuer sur 
une requête présentée par un 
comité de défense des usagers 
En 1966, le conseil général de 
la Charente-Maritime avait fixé 
un tarif de péage qui ne s’appli- 
quait pas aux habitants de l’ile 
ni A ceux qui y ont un emploi. Le 
comité de défense s'appuyant sur 
une loi de 1880 excluant tout 
péage sur les routes départemen- 
tales et nationales avait porté 
l'affaire devant le tribunal admi- 
nistratif. Mais, depuis 1e 12 juil- 
let dernier, un nouveau texte 
législatif a modifié la loi de 1880 
et autorisé l'Instauration de péage 
sur toutes les routes. 


• Le Poitou-Charentes en 
Sarre. — Sous la double conduite 
de M. Henri Baudequin, préfet de 
Poitou-Charente, et de M. Har- 
dy, président (RPJL) du conseil 
régional, député de la Charente 
et maire de Cognac, une déléga- 
tion de rétablissement public ré- 
gional s'est rendue Q y a quel- 
ques Jours à Sarrebruck, où pre- 
nait fin la Semaine française en 
Sarre. 


UNE CENTRALE NUCLÉAIRE A GOLFECH? 


Le directeur de « la Dépêche du Midi » 
invite M. Giscard d'Estaing à venir discuter 
avec les maires des commanes intéressées 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Dans une lettre 
au président de la République, 
publiée le 9 novembre dans la 
Dépêche du Midi (dont U est le 
directeur). M. Jean-Michel Baylet 
(député M.R.G. du Tarn-et-Ga- 
ronne et maire de VaJence- 
d’Agen), demande A M Giscard 
d'Estaing de profiter de son 
voyage en Midi-Pyrénées pour se 
rendre sur le site de Golfech où 
l'E-DJF. a l’intention d'installer 
une centrale nucléaire. M. Baylet 
déclare notamment : 

. « Je vous invite, monsieur le 
président, à venir cous rendre 
compte sur place de ce qu’est . 
l'occuj>aiion d’une petite ville de 
province, ainsi que des villages 
avoisinants, par des gendarmes 
mobiles en armes, et iemets à 
votre dSsjtositton l’hôtel de ville 
de Valence- d’Agen afin que vous 
puissiez y rencontrer les maires 
des communes concernées par ces 
projets. (-.) » 

« Pour protester contre la paro- 
die de démocratie qu’est l’enquête 
d’utüité publique, poursuit le dé- 
puté, neuf communes sur douze 
ont refusé de s’y soumettre. J’ai 


AÉRONAUTIQUE 


moi-même, devant le climat de 
violence qu’a entraîné Tinteroen- 
tion de plusieurs escadrons de 
gendarmes mobiles qui station- 
nent dans les communes intéres- 
sées, alerté le ministre de l’tti- 
dustne à diverses reprises, récem- 
ment encore le 25 octobre à l’As- 
semblée nationale. En vain. Je 
m’aperçois qu’aucun processus 
démocratique ne permet d’en- 
rayer l'implacable machine 
conjointement mise au point par 
l’administration et l’E-DS. » — 
L. P. 


• Ancien village de Chamane : 
enquête publique. — L'aménage- 
ment de l’ancien village de Cha- 
ronne. dans le vingtième arron- 
dissement, sera soumis A l'enquête 
publique, du lundi 19 novembre 
au vendredi 14 décembre. Le dos- 
sier pourra être consulté tous les 
jouis, sauf les samedis et les 
dimanches, de 9 heures A 18 heu- 
res, à la mairie annexe du ving- 
tième arrondissement, 6, place 
Gambetta. 


L'Airbus sera prodrit à hait exemplaires 
par mois en 1984 

selon M. Bernard Lafhiere 

» Nous avons décidé d’augmenter la cadence de production 
de l'Airbus européen, qui passera de trois exemplaires par mois, 
actuellement, à huit exemplaires par mois en 1984 et à dix en 
1985 », a déclaré, jeudi 8 novembre à Paris, M. Bernard Lathière, 
administrateur gérant du consortium Airbus industrie. 


A ce jour, avec les commandes 
conclues la semaine dernière par 
trois nouveaux clients. Britlsh 
Cakdonian, Sabena et Martinair, 
le consortium européen a vendu 
l'Airbus (versions A-3QQ et A-31Q) 
A trente compagnies aériennes 
différentes. Au total, pour la seule 
année en cours, l’Airbus A--300 a 
été commandé ferme à soixante- 
sept exemplaires (auxquels 11 faut 
ajouter vingt-cinq options) et 
l’Airbus A-310 à soixante et un 
exemplaires fermes (auxquels il 
faut ajouter soixante-deux 
options), soit deux cent quinze 
avions retenus par la clientèle 
en 1979 (au lieu de quatre-vingt- 
deux en 1978). 

«Cette réussite, a précisé 
M. Lathière, nous assigne un 
certain nombre de devoirs. Nous 
avons fini par acquérir notre cré- 
dibilité ris-à-ois des compagnies 
aériennes , Nous ne sommes pas 
en état d’euphorie. Tout n'est pas 
gagné. Nous avons notre place au 
soleil puisque nous avons récupéré 
notre part du marché européen. 
Ce succès nous pose des problème s 
que nous savons résoudre. » 

«71 y a quatre ans, a ajouté 
l’ administrateur gérant d'Airbus 
Industrie, nous étions le qua- 
trième constructeur mondial. 
Maintenant, sur chaque contrat 


important, nous nous trouvons en 
finale contre Boeing. Nous som- 
mes devenus le second construc- 
teur mondial. » 

k Nous ne sommes pas stupides 
au point de croire que nous allons 
dévorer Boeing, a encore expliqué 
M. Lathière. Nous produisons 
actuellement trois avions d'un 
seul type par mois, et Boeing en 
produit trente de plusieurs types. 
Mais, sur la base d'un examen 
des besoins ultérieurs des trente 
compagnies qui nous sont déjà 
acquises, nous pouvons espérer 
rendre entre huit cent cinquante 
et un millier d'avions. Sur un 
marché mondial, estimé à deux 
mille cinq cents avions de deux 
cents à deux cent cinquante pla- 
ces, nous pouvons prendre le tiers 
des achats. » 

M. Lathière a, d’autre part, 
indiqué que. désormais, sur cha- 
que avion vendu. Arbus Industrie 
donait de l’argent, ce qui per- 
mettait au consortium européen 
de rembourser les pertes que les 
différents partenaires avalent 
accepté de faire au début du pro- 
gramme. 13 n’a toutefois pas vou- 
lu préciser le montant de ces 
gains, se contentant d'affirmer 
que l'Airbus était vendu pour en- 
viron 35 minions de dollars. 


COTE D'AZUR : Grasse direct 
Cannes idéal calme Celte villa 
neuve poss. 2 appert. Lïvlng. 
cuis, équipée, 4 cJihres, 2 bn5 
4- gd sous- «a + gar. menteur 
cft, Jardin agrément 1.600 ma 
Px 950,000 F. Doc. Ag. COURRIN 
23, M Jau-de-BaHon. 

06130 GRASSE - (93) 36-2*47 


De prop. A prop. 

SUR L0B5 m2 

A te PERIPHERIE DE MELUN 
de terrain en parue boisé, belle 
villa de pialn-pted sur sous-sol 
total : hall d'entrée, grafnd sé- 
jour avec cheminée et portes, 
fenêtre, vaste cuisine claire, 
3 cnbres, salle de bains, w.-c, 
garage 2 voKures. chauffage 
central. Prix 560.000 F. 

437-7244 


CHANTILLY-GOUViEUX 

28 mn. Paris-Nord. Lisière de 
forêt. Proche goH et chevaux. 
RESIDENCE 

PRINCIPALE OU SECONDAIRE 
Maisons « é la française » de 
143 è 236 m2 avec terrains 
largement boisés 
de 708 é 1.948 ml. cheminée, 
3 tennis - Piscine en enurs. 
Prix fermes et définitifs a la 
réservation. BV sur place tous 
les jours sauf JEUDI de 11 If. 
à 13 h. er de i h. è » h. 
Sam. et dîm. de 10 h. è 19 h. 

TEL. : (4) 457-3242. 
Réalisation SERlM : 387-52-11. 


l'etang-la-yilu 

prés gare, charmante MAISON 
de VILLA i restaurer, ricept + 
*S Chambres *= 170 «A garage. 

JARDIN de 950 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. TéL : 97645-90. 


SCEAUX CENTRE 

malson de caractère 
sur 1.200 m2 de terrain, 9 p. 
principales. Prix 1.900.000 F. 
EF1MO : 660-4546. 


LONGJUMEAU 

Belle «Ma avec sous-so! total. 
R.-de-ch. surélevé : hall d'errL, 
cuis. amén„ séj. en forme de 
L, chem. fondit»., 1 ch + w.-c,, 
1 *r êt. 3 ctu, saHa de bains, 
Terr. arborisé 530 m2, 650.000 F. 


TEL. : 44846-21. 

OUY. MEME LE DIMANCHE. 


LE VESINET SES 

AGREABLE VILLA 
sur 1.150 rrr2, 10 pièces prfncfp-, 
garage sous-sol -I- 2 magnifiques 
terrains de 900 m2 et 1.100 m2 
boisés. Vb. sur place samedi TB, 
dimanche 11 ; 

51 ter, avenue du Belloy 


LE VESINET JSVÜl 

VILLA ILE-DE-FRANCE 
200 m2 habitables, 4-5 chbras, 
sous-sol. garage 2 voitures. 
U00 ittZ boisés. Urgent. 
EXCLUSIVITE 

AGENCE MAIRIE - 976-52-52 


fermettes 


70 KM PARIS-SUD 
FERMETTE A aménag. bord du 
LOING, sur 4J00 m2. av. dépen- 
dances. 35D.000 F, crédit 90 9b. 
ThyraoUÎ B9T70 ST-FARGEAU. 
U (861 74-08-12. 


propriétés 


COTE D’AZUR : Entre Grasse- 
Cennes, 11 hm mer, beau vieux 
mas auttiefrL, cour, restaur. et 
agrandissement poss. 9 pièces. 
Magn. olivaie. 5.000 m2, vue 
dégagée. Px 780.000 F. Doc. Ag. 
COURRIN, 23, bd Jeo-de-Ballon, 
06130 GRASSE (93) 36-2447. 
COTE D'AZUR : Entre Grasse- 
Nice, près Import, village, vue 
paner. 360°, grande Villa prov., 
210 m habit., 2 appartint* + 
gd studio, 7 pces, 2 bns, chauf. 
central. l,5K) m2 terr. clos, 
pelouses, ombrages. Px 775.000. 

Doc. Agence COURRIN, 
ri, boulevard Jeu-de- Ballon, 

06130 GRASSE. - (93) 36-24-37. 


propriétés 


M0NTF0RT-1AMAURY 

GROS ROUVRE, magnif . propr. 
plaine de charme, beau parc, 
visite sur plate samedi 10 , de 
10 A 18 b. Tldbaldlére, chemin 
de la Mairie, GROSROUVRE. 
Tél. 486-06-56 bureau, 973-38-52. 




1.500 m2 planté aménage. Prix : 
750 JX» F. DOC Ag. COURRIN, 
23, bd -JeiKie-BalhMi. 

06130 GRASSE. — (93) 36-04-37. 
SUD- SA R THE 
Vend très belle propriété, 

2 pavillons, tout confort piscine, 
grand parle 1JUO.OM F. 
Ecrire C GUY, ■ l'Alleu », 
72800 LUCH&-PRINCE. 


Part, vend prpriete, 

100 km Sud Lyon, par autoroute, 
parc fi.oao m2_ 

Arbres centenaires. 

MANOIR, 16 pièces. 1.450.D00 F 
B.P. 297-38044 Grenoble 'Cedex. 


NORMANDIE 

90 km de PARIS • A vendre 

” MAISONS de CAMPAGNE 

- è aménager 
Prix de 13SAM A 150.001 F 
2) Dans site très agréable 
UAIcnU avec poutres 
Pinuun et cheminée, 

3 P., culs-, w.-c. et cab. toil.. 
grenier, cave, dépend., garag£ 
et Jardin. - PETIT prix. 
S'adr. pour ts renseignements è 
IM»> POU PINET et HEBERT, 
NOL assoc. A ETREPAGNY (27) 
Tél. 16 132) 55-80-60 



Demande* 


de particuliers 


PART. ACHÈTE CHER 

meubles anciens, cuivre, bibelots 

PAIEMENT IMMÉDIAT 

T. 033-55-58 av. 9 h., ap. H 11. 

Animaux 


VENDS SPITS SrSSS? 

vacciné, 700 F. 

Tél. : 233-25-92 après 19 heures. 

Artisan* 

ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rances effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décoration, coor- 
dinations ts corps d'état. Devis 
gratuit. T. 368-47-84 ou 093-3O4B. 
RENOV' ÂPPÀR't'S 
Rénovation de l’habliat. 
Tous corps d'étal, devis graluIL 
TEL. : 937-4648. 


Débarras 


Horticulture 


Philosophie 


ALAIN GIRAUD 

ach. meubles, bibelots, lots dtv. 
Se charge de tout enlévemenL 
TEL. : 854-69-74. 


Bijoux 


BIJÛUV ANCIENS 
BAGUES romantiques 
se choisissent cher GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4". T. 254-06-83. 


Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe, 

150 F ie rouleau. 

PAPCO : 720-18-89, l 'près-midi. 

Enseignement 


La langue Internationale 

ESPERANTO 

Cours intensifs ou correspond. 
V.f.e„ 4 tris, me de la Cerisaie 
PARI5-4» 27646-86 (VE KO 88). 


Une formation 

pour accéder ad métier de 

COMÉDIEN 

vous est proposée. 

TEL. : 524-50-48. 

Graphologie 


Initiation, perfectionnement, 
analyse professionnelle, cours 
par petite groupes, méthode 
active. Téléphone : 722417-66. 


FOIRE AUX ARBRES 

U. U Tâ,r,‘. OrÛ™. E ûn£,Ê « 

5 F. Jardlrama, 68, r. Empereur- 
Reull. Ouv. dlm. T. (38) 66-11-11. 


Mode 


Vacances 


Ne payez pas la griffe. 
LES PLUS BELLES COLLEC- 
TIONS ACTUELLES de costumes 
5, avenue de Vliilers, parls-17». 
Métro VilHers. 


Tourisme 


Loisirs 


Moquettes 


SUPER SOLDES 

moquettes laine et synthéti- 
que, gros stock, belle qualité. 
TEL. : 757-1M9. 


Péniche 

A VENDRE PENICHE 
longueur 30 m, largeur 5,05 m, 
3 logements, moteur 150 CV. 
TRES BON ETAT. 100.000 F. 
Pour tous renseignements écrire 
LAHEURTE - Port de 
33120 CASTETS- EN - DÇRTHE. 


BEARN fermette tt cft, 2 chem. 
feu bois, chasse palombe, prox. 
5KI qutnz. ou m. (59) 69-51-53. 


Louez Aux 
MOUFLONS 1500 

PRA2 DE LYS 
TANiNGES 

( Haute-Sa volet, ait. 1-500 m. 

13 remonté» mécaniques, 

25 km de pistes de fond balisées. 

Une semaine à Noël 4/5 pers. : 
1.900 F (linge compris). 

alpimor, centre commercial 
Record, 74700 sallanches. 

TEL. : (H) 56-03-49. 
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tes Caisses dTpafgne 
an service de nfomme, 

de la Famille, 

Ai b Cnmmunaiitf- 


11 

11 


26MÜI10NS D'ERUIGRIANTS 

reflétant exactement la population de la France en régions, 
en âges, en catégories socio-professionnelles. 

291 MILLIARDS DE DEPOTS 

témoignant de la prudence, de la sagesse et du réalisme des 
ménages face à l’inflation et aux aléas de l’emploi. 


« 43 MILLIARDS IT ENCOURS DE PRETS 

INDIVIDUELS AU LOGEMENT 

illustrant la réponse efficace de la Caisse d’Epaigne à une 
aspiration fondamentale des Français. 

1£ 175 MILLIARDS D'ENTOURS DE PRETS 
“ D'INTERET PURUC 


aux collectivités locales, à l’équipement régional, à l’habitat 
social, plaçant le Réseau Ecureuil en tête - et de loin ! - de tous 
les organismes prêteurs dans le domaine des aménagements 
socio-économiques.** 


Pour défendre leurs économies 
Pour construire leur patrimoine 
Pour améliorer leur cadre de vie 
lpsrHiiiY»>n«i.iipargnanUfhii*coilflailceàlaCakspdTpaf jiM» 

CAISSE D'EPARGNE 11 


Pour ceux qui veulent compter plus. 

Union Nationale des Caisses d'Epargne de France - 5, rue Masseran - 75007 Paris 

j 


DUC BP PUOUCIB 63024 
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AGRICULTURE 

APRÈS t-E VOTE PE RASSEMBLEE EUROPÉENNE 

La taxe de coresponsabiliïé laitière 
pourrait aider les producteurs de viande 


estime M. Méhaignerie 


Le pavé dans la mare agri- 
cole, lancé par l’Assemblée 
européenne de Strasbourg, a 
suscité en France bien des 
restons. Les rammunistës et 
les gaullistes valent dans le 
vote tendant & réduire les 

dépenses de soutien du mar- 
ché laitier la confirmation de 
leur, crainte : l’Assemblée 
européenne dépose, selon 
eux, ses prérogatives. Le gou- 
vernement français cherche, 
lui, à minimiser l’effet de 
1*« opération Dankert », du 
nom du parlementaire socia- 
liste néerlandais qui est & 
l’origine des amendements 
visant & augmenter la taxe 
de co-responsabilité laitière. 

Devant l’Assemblée nationale, 
qui débattait, jeudi 8 novembre, 
du budget de l’agriculture (voir 
p. 11 - 12 ), m. Méhaignerie a estimé 
que les ' indications données par 
là vote de Strasbourg ne consti- 


• Le coût de la vie en You- 
goslavie a augmenté de 17.6 % au 
cours des dix premiers mois de 
1979, Entre octobre 1978 et octo- 
bre 1979, les prix & la consomma- 
tion ont enregistré une hausse 
de 2X2 %. — (AÆJ*.). 

• Le gouvernement koweïtien 1 
a acheté sur le marché japonais 
10,5 millions d’actions Hitachi 
(0,4 % du capital). 13 millions 
d’actions Toshiba (0.9 % du ca- 
pital) et 12 millions d'actions 
Mitsu sish l (0,6 % du capital). 

• L’Office fédéral allemand des 
cartels (B. K. O.) a donné son 
accord à la création d’Europa- 
cdor, une filiale commune consti- 
tuée par Thomson Bnrndt (51 %) 
et AFL G. -Talefiinhen (49 <&), au 
sein de la qu e lle seront regroupées 
les activités a tubes TV couleur» 
des deux groupes fie Monde du 
24 août). 


. tuaient pas une remise en cause 
de la politique agricole commune. 
Mais pour 1e ministre français de 
r agriculture le problème financier 
est réel ; fl requiert des solutions 
techniques qui n'aient pas d'inci- 
dences sociales négatives. 

Dans ce dossier, la France c’est 
pas l’accusée, dit M. Méhaignerie. 
Sa cantaribution aux dépenses de 
soutien du marché laitier s’élève 
à 795 million* de francs. Elle 
reçoit en retour 573 millions. Une 
taxe de («responsabilité progres- 
sive, avec une exonération jusqu'à 
une production de 60 000 litres, 
devrait pénaliser les usines à lait 
du nord de l’Europe, plus respon- 
sables des excédents actuels que 
les petites exploitations. L’Idée de 
transformer lie produit de cette 
taxe en primes pour le troupeau 
allaitant (races a viande) semble 
convenir au ministre français, car 
l’Europe a trop de lait, mais pas 
assez de viande. 

Demander aux responsables des 
excédents d'aider à réduire un 
déficit n'est à ses yeux pas stu- 
pide. D’autant mollis que l'on 
assiste actuellement, du fait de 
la situation des marchés, à un 
phénomène de « contre-reconver- 
sion » : des éleveurs de races à 
viande abandonnent cette pro- 
duction pour le lait, plus réguliè- 
rement rémunérateur, fi faudra 
bien, sauf à admettre un transfert 
des ressources nationales, supplé- 
mentaires vers le budget euro- 
péen, trouver des solutions à 
cette, affaire. L’assemblée de 
Strasbourg en propose. Au Conseil 
des ministres de disposer, estime- 
t-on rue de Varenxte. 

M. PLB&E MRH/tëMEYMOHD : 
« H n'y a pas lieu 
de dramatiser » 

« H n'y a pas lieu de dramati- 
ser » a déclaré de son côté jeudi 
HL Pierre Bernard - Reymond, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères chargé des questions 
européennes, devant l’Association 


de la presse diplomatique fran- 
çaise. s fi n'y a pas eu de choc 
institutionnel, ni naissance d’une 
crise », a ajouté le secrétaire 
d'Etat. Les députés européens ont 
simplement voulu, selon lui, 
lancer * un signal >, « un aver- 
tissement » et s poser le problème 
agricole ». - La diminution des 
crédits de soutien du lait est 
« indicative », a-t-il dit. 

Le vote de l'Assemblée euro- 
péenne. a souligné M. Bernard- 
Reymond, ne marque que le début 
de la procédure budgétaire. L'As- 
semblée est fondée, estime-t-il, à 
réduire les dépenses agricoles 
mais non, comme elle l’a fait en 
même temps, à augmenter la taxe 
laitière dite de co-responsablll té. 
On peut donc s'interroger sur 
la e conformité de ce vote avec 
les traités». Ensuite, l’Assemblée 
a dépassé le taux d'augmentation 
du budget autorisé. Le budget 
qu’elle a adopté est donc «sus- 
ceptible de révision» devant le 
conseil de la Communauté bien 
qu’il ne soit pas certain que la 
majorité qualifiée des ministres 
puisse être réunie pour le repous- 
ser. Enfin, les crédits Inscrits au 
budget sont, a dit M. Bernard- 
Reymond. e évolutifs », les dépen- 
ses effectives étant fonction de 
la conjoncture agricole, en coure 
d’exécution, pour financer les dé- 
penses agricoles dites « obliga- 
toires », il faudrait soit faire 
adopter un budget supplémen- 
taire (ce qui est une procédure 
fréquente), soit transférer à ce 
chapitre des crédits puisés dans 
les dépenses «non obligatoires» 
des fonds régional et social. 

La France, a encore dit M. Ber- 
nard-Rymond, est très attachée 
à la politique agricole commune, 
mais elle estime qu’elle doit être 
«Jn/Zécftfe» pour éviter l'accu- 
mulation des excédents. « fi n'y a 
aucun fossé à cet égard entre les 


d’Etat. En revanche, il estime que 
s la polit igue agricole ne peut 
être infléchie par un simple 
voté». 


shie par un simple 


IA COMMISSION APPROUVE 
LE PLAN DE RÉDUCTION 
DE LA PRODUCTION SUCRIÈRE 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes. Les propositions du 
commissaire européen chargé de 
l’agriculture, M. Gundelach, vi- 
sant à réduire de 1,5 million de 
tonnes par an la production de 
sucre dans la CEE. ' au cours 
des années 1980 à 1985, ont été 
acceptées le 7 novembre par la 
Commission européenne. Ces pro- 
positions. faites pour lutter contre 
les excédents sucriers, ramène- 
raient la production communau- 
taire de 21.5 millions de tonnes 

actuellement à 10,3 millions. 

La Commission avait envisagé 
de réduire les quotas «A », c’est-à- 
dire celui qui - bénéficie du prix 
garanti communautaire et «B», 
c'est-à-dire celui qui reçoit une 
garantie communautaire moins 
'Importante. Le quota «A» pas- 
serait de 3,23 millions de tonnes 
par an à 3,08 millions pour la 
France et de million de tonnes 
à 936 000 tonnes par an pour la 
Grande-Bretagne. 

La production des DOM, quant 
& elle, dont le quota reviendrait 
de 594 000 tonnes & 419 000 ton- | 
nés, ne baisserait pas, n’ayant pas 
dépassé 317 000 tonnes pour la 
période 1975-1976 et 1978-1979 (en 
prenant la moyenne des deux 
meilleures années. — (A J" J*.) 


M. BRUNO DE MAULDE 
EST NOMMÉ 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

M. Bruno de Maulde, Inspec- 
teur des finances et directeur 
adjoint du Trésor depuis juil- 
let 1978. est nommé directeur 
général adjoint de la Caisse 
nationale de crédit agri- 
cole en remplacement de M. An- 
toine Je&ncourt -G alignant, ins- 
pecteur des finances, entré en 
juin 1979 à la Banque d’Indo- 
chine et de Sues comme conseil- 
ler du président 

[Agé de quarante-cinq ans, 
U. Bruno de Maulde est ancien 
élève de 1TENA. Chargé des pro- 
blèmes monétaires internationaux S 
la direction du Trésor da 1967 à 
1970. U fut attaché financier è 
New-Tort, puis revint A La direction 
du Trésor, où U occupa le poste de 
sous-directeur pour la trésorerie, la 
monnaie et le crédit, de 1974 à 
1978.] 


Au Danemark 

Des jeanes paysans dénoncent 
l'action des organisations professionnelles 

De nofre correspondante 


Copenhague. — Quatre mille 
agriculteurs danois mécontents, 
dont lue très grosse majorité de 
jeunes viennent de tenir à Her- 
ning (importante cité marchande 
située au cœur du Jütland), une 
« réunion de crise », la première 
de oe genre, dont le but principal i 
était de protester contre l’attitude 
du conseil de l’agriculture foü se 
trouvent groupées à l’échelle 
nationale les associations agrico- 
les professionnelles du royaume : 
coopératives, petites et moyennes 
exploitations, laiteries, etc.), 
auquel ils reprochent de ne pas 
défendre convenablement leurs 
intérêts. Un seul des membres du 
conseil de l'agriculture invités à 
ces assises s'est dérangé. 

Pour les participants de ras- 
semblée de Heraing, le conseil de 
l'agriculture a aujourd’hui des 
structures hiérarchiques suran- 
nées. Ils souhaiteraient notam- 
ment que l'élection de ses mem- 
bres se fasse au suffrage direct, ce 
qui permettrait davantage aux 
* hommes de la base » de contrô- 
ler sa politique. Le gros problème 
de ces contestataires est un endet- 
tement souvent si lourd qu'il ris- 
que de mettre leur avenir et celui 
de leurs familles en danger. Les 
jeunes agriculteurs danois, en 
effet, une fols achevée leur for- 
mation, s'endettent d'abord pour 
acheter leurs exploitations, dont 
les prix n'ont cessé de grimper 
ces dernières années, puis pour 
les moderniser. Pour cela. Ils doi- 
vent emprunter à des taux pres- 
que usuraires, en tout cas parmi 
les plus élevés d'Europe. Selon 

O Le coût de la vie. en Alle- 
magne fédérale, a augmenté de 
0.3 ?o en octobre. Confirmant ses 
récentes estimations. l’Office 
fédéral des statistiques a indiqué 
que l’augmentation des prix à la 
consommation avait été de 5.7 % 
durant les douze mois arrêtés au 1 
31 octobre dernier. La hausse, en : 
un an, avait été de 5.3 *«• 1e 

30 septembre et de 4,9 % le 

31 août. En un an, les augmen- 
tations les plus importantes ont 
été celles du fuel domestique 
(96 %), des carburants (16 %), 
des pommes de terre (26 %} et du 
charbon (9,9 %>. — AJFJ >J 


eux, le conseil de l'agriculture 
semble Ignorer ce problème, ou 
du moins le minimise et ne fait 
rien pour lui donner une solu- 
tion. 

CAMILLE OLSEN. 


Maillon du «plan protéines» 

L’USINE DE TRAITEMENT 
DES OLÉAGINEUX 
A ÉTÉ INAUGURÉ A BORDEAUX 

L’usine Bordeaux - Oléagineux 
de Bordeaux-Bassens. spécialisée 
dans le traitement des plantes 
protéagineuses (soja, colza et 
tournesol), a été inaugurée par 
M. Méhaignerie, ministre de 
l'agriculture, le lundi 5 novembre. 
D'un coût de 145 millions de 
francs, cette usine est née d’une 
association originale regroupant 
autour du Comptoir national 
technique agricole, représentant 
les agriculteurs, la société Louis 
Dreyfus. Elf - Aquitaine et la 
société brésilienne Ban L rade. Elle 
a une capacité de 1100 ton- 
nes/jour dé trituration pour le 
soja et de 600 tonnes/Jour pour 
le colza et le tournesol. En asso- 
ciant le Brésil à cette opération, 
la France fortifie sa politique de 
diversification des sources d’ap- 
provisionnement en soja. 

Cette entreprise doit contribuer 
également au développement des 
cultures de colza français puis- 
qu'elle traitera la quasi -totalité 
des graines produites dans le 
grand Sud-Ouest et fournira 
85 % des tourteaux nécessaires 
aux exploitations de la région, le 
port de Bordeaux exportera 60 ‘’i 
de la production d’huile de 
l'usine. Celle-ci devrait réaliser 
en régime de croisière un chiffre 
d’affaires de 900 millions. Elle 
crée cent emplois directs auxquels 
s’ajouteront les effectifs des 
scientifiques et des techniciens, 
qui animeront un complexe de 
recherche et d’enseignement dans 
le domaine des corps gras qui 
sera implanté & proximité de 
l' usine. 


Fîorîde! Caraïbes! 

Le chaleureux hiver des vacances 

National Airlines. 


Cet hiver, National Airiines 1 vous propose des uadancesdansle Sud des États-Unis de Disney World à Orîando, pays des merveilles où vous avez rendez-vous avec 

ei aux Caraïbes à des prix surprenants. Bronzer en Floride n’est plus réservé à une votre enfance. Faites la pittoresque expérience de la Nouvefle-Oriéans, berceau 

JEI. a IA ■ n _ L I I 1 Ijf I i j r- J. J- D I I I :_;T1 !_ 



élite. A vous Miami Beach, les çpandes avenues bordées de palmiers, les hôtels 
luxueux semblables à des grafte-del, les longues plages de sable fin I A vous la 

Gotfeduftfexiquei Ou bien encore^artariéh découverte duioTOumemaçpque 


du jazz et de la cuisine créole. Rendez-vous dans les vieilles rues de Jackson 
Square, faites la fête à Bourbon Street.. 

Gagnez tes Caraïbes, délicieux abordage dans les îles qui fleurenibon le sucre 
et la cannelle. Haiti. Porto Rico, les Baha m as .. . 
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AFFAIRES 


ORGANISÉE A MEXICO 


La « quinzaine franco-mexicaine d’échanges technologiques » 
devrait permettre un développement des exportations françaises 


Mexico. ML Jorge Gastaneda, ministre des affaires étran- çaises. Cette Quinzaine est la plus importante manifestation. 

gères du Mexique, et M. Jean-François Deniau, ministre français de ce type organisée par la France A l'étranger, en 1979. Elle 
du commerce extérieur, ont inauguré la Quinzaine franco- s'inscrit dans le cadre d'une accélération des échanges commer- 
mexicaine d' échang es technologiques, gui rassemble à Mexico, riaux franco-mexicains, qui feront on bond en 1980 avec l'achat 
du 5 au 18 novembre, quelque cent cinquante entreprises Iran- de pétrole mexicain par la France. 


Les réserves pétrolières prou- 
vées du Mexique ont augmenté, 
en quelques mois, dans des pro- 
portions que Je président Lapez 
Fartillo n’hésité pas à qualifier 
d’ a extraordinaires, voire même 
incroyables ». De fait, elles sont 
passées de 26 milliards de barils 
(1 tonne = 7,4 barils) en 1977 
à 45,8 milliards de barils (les ré- 
serves potentielles atteindraient 
200 milliards de barils). De 
quoi assurer au Mexique soixante 
années au moins de consom- 
mation et même d'exportation. 

Les dirigeants se défendent de 
vouloir faire de leur pays un 
exportateur au sens où on l'en- 
tend communément. 11 ne S'agit 
pas d'accumuler des revenus fi- 
nanciers, mais plutôt d'ajuster le 
niveau de production et celui des 
exportations aux besoins de fi- 
nancement du plan national de 
développement lancé en 1979. 

La production mexicaine de 
pétrole avoisine 1,7 million de 
barils par Jour, dont 700 000 envi- 
ron sont exportés vers les Etats- 


De notre envoyé spécial 


Unis et l'Amérique latine. Elle 
devrait atteindre L8 million de 
barils à la fin de l'année, 2,2 mil- 
lions en 1980, et se stabiliser à 
2,5 milli ons en 198L 

Dès l'année prochaine, le Mexi- 
que exportera donc plus d'un 
million de barils par jour vers 
les Etats-Unis, l'Amérique latine 
mais aussi l'Espagne, le Japon, 
la Frânoe et, semble-t-il, Israël 
Ces exportations devraient rap- 
porter 10 milliar ds de dollars 
environ, en 1980. auxquels vien- 
dront s'ajouter les revenus d’un 
important contrat de livraison 
de gaz naturel aux Etats-Unis, 
signé en septembre, à un eban 
prix » , révisable tons les trois 
mois. 

Le contrat passé avec la 
Compagnie française des pétroles 
(CFP.) prévoit la livraison de 
cent mille barils/jour (5 millions 
de tonnes/an) de pétrole brut 
pendant cinq ans. Les modalités 


CONJONCTURE 

Le déficit de l'État a doublé en cours d'année 

(en millions de francs) 



Lot de finances 
Initiale 

(Votée fin 1978) 

Modification 
(entre déc. 1978 
et nov. 1979) 

Situation 

actuelle 

(novembre 1979) 

X. OPERATIONS DEFINITIVES 



' 

a) Chargea 

458 985 

15 792 

474 777 

b) Ressources 

445 875 

1034 

446 909 

Solde (a - b) 

— 13 U0 

— 14 758 

— 27 868 

IL OPERATIONS TEMPORAI- 




RES (PRETS) 

64 771 

+ 5 203 

69 974 

a) Charges 

«S 821 

+ 220 

63 041 

b) Ressources (remboors.) 

— 1958 

— 4 983 

— 6 933 

Solde (a - b) 




HL DEFICIT GLOBAL. 

— 15 080 

— 13 741 

— 34 801 


Le tableau ci-dessus illustre le nouvel équilibre budgétaire résul- 
tant des modifications de recettes, mais surtout de dépenses appor- 
tées par le gouvernement au budget de l'Etat de cette année. Nous 
avons expliqué, dans nos éditions datées du 9 novembre tpage 38), 
les principales causes de ces modifications : contribution de l’Etat 
ou redressement de la Sécurité sociale, mesures sociales d'août 1979, 
sidérurgie, aide sociale distribuée par les communes aux nécessiteux, 
prêts aux industries, concours supplémentaires aux entreprises 
publiques. 


de fixation des prix ne sont 
encore définitivement 
et certains estiment qu'à 24,60 dol- 
lars le barü, le brut mexicain 
est un peu cher pour l'Europe 
compte tenu des coûts de trans- 
port. Aussi, la CFP., qui a des 
clients dans cette région du 
monde et dispose d’une raffine- 
rie aux Etats-Unis, pourrait-elle 
orienter une partie du brut rnexl- 

L’entrée en vigueur de ce 
contrat, qui représentera près de 
4 mfiliardH de Crânes par an, va 
faire basculer le commerce franco- 
mexicain. La balance, positive 
pour la France (991 minions de. 
francs en 1978 et 980 méfiions 
pour les huit premiers mois de 
1979), va devenir déficitaire. 21 
faut donc a passer la vitesse supé- 
rieures et développer les expor- 
tations. Les ventes françaises ont 
atteint 1 408 millions de francs en 
1978. soit 3.7 % des Importations 
mexicaines, ce qui fait de la 
France le quatrième fournisseur 
du Mexique derrière les Etats- 
Unis (60,2 ?c). le Japon (8 %> et 
al RF JL (7.1 %). 

Au cours de la dernière réunion 
de la commissimi mixte franco- 
mexicaine, début novembre à , 
Mexico, sous la présidence de 
ML Deniau, deux projets ont pris 
corps. H s'agit de tel fourniture 
de matériels pour les adductions 
d’eau de la capitale, et de l'ingé- 
nierie d'une usine de nitrate 
d’ammoniac. Ces deux opérations 
bénéficieront sans doute du pro- 
tocole financier signé lors de la 
visite de M. Giscard d’Estalng en 
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mais, et qui prévoit l’ouverture 
d’une ligne de crédit de 1 mil- 
Marri de francs au Mexique pour 
financer les achats de matériels 
fiançais. 

D’autres projets sont en coins 
de discussion dans les domaines 
de la sidérurgie, de l'énergie et 
du traitement des ordures . mé- 
nagères. Les milieux français 
espèrent que la Quinzaine fraaco- 
mexicàine d'échanges technologi- 
ques jouera le rôle d’un accélé- 
rateur. 

Un effort particulier est fait 
dans le secteur des télécommuni- 
cations. La Fiance a déjà livré 
deux centraux téléphoniques au 
Mexique, et CLLT.-Alcatel (filiale 
de C.GLEL) et Thomson -C.6F. 
viennent d'être présélectionnés 
dans un appel d’offres pour 1a 
fourniture de 40000 lignes en 
«temporel », Es se trouvent en 
concurrence avec trois firmes 
étrangères et deux construc- 
teurs locaux : une filiale de I.T.T. 
« mexicanlsêe » à 51 %, et ime 
filiale du groupe suédois Ericsson. 
Cet appel d’offres est le premier 
d’une longue série puisque le 
Mexique entend installer 10 mil- 
lions de lignes dans les dix ans à 
venir. 

JEAN-MICHEL QU AT RE POINT. 


UNE « PREMIÈRE > PANS LES PAYS DE L'EST 

La Hongrie crée une banque en assodation 
avec sept établissements oeddentaux 


La Banque nationale de Hon- 
grie vient de signer un accord 
avec sept banques occidentales 
pour la création d'une banque 
mixte internationale établie à 
Budapest sous la forme de so- 
ciété anonyme par actions, et 
portant le nom de C entrai -euro- 
pf »n.n international Banfc fCIB.). 

Son capital de 20 miflïona de 
dollars (84 millions de francs) est 
souscrit par la Banque nationale 
de Hongrie (34%). la Banca 
commerciale îtaHana de Milan, la 
Bayeriscbe verelnsbank de Mu- 
nich, 1& Crédit Anstalt de Vien- 
ne, le Long Tenu Crédit Bank °f 
Japon, la Société générale de 
Paris, et la Taiyo Kobe Ba nk , 
qui en détiennent 11 % chacune. 
La présidence sera tournante, 
M. Léopold Jeorges, directeur cen- 
tral de la Société générale occu- 
pant le poste pendant le premier 
terme de deux ans. 

Dans un premier temps, la ban- 
que aura un triple rôle : financer 
tes opérations commerciales, y 
compris tes exportations conjoin- 
tes de la Hongrie et des pays 
occidentaux vers les pays en vole 
de développement ; financer des 
projets industriels ; prendre des 
participations dans des sociétés 
mixtes hongroises et assister les 
Investisseurs occidentaux qui 
souhaitent entrer dans de telles 
sociétés. 

La banque aura la possibilité 
d’effectuer toutes tes opérations 
bancaires Internationales en tou- 
tes devises convertibles, et est 
exemptée de toutes les' limitations 
Imposées par la réglementation 
des changes hongroise. 

Sa création constitue, en quel- 
que sorte, une «première» dans 
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13 1/8 

13 3/8 

14 1/8 

14 3/8 

14 3/16 
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le système bancaire des pays de 
l'Est» Tout d'abord, le pays d'ac- 
cueil, la Hongrie, y sera minori- 
taire, alors que les banques mixtes 
déà créées sont a 50/50 "à 
oemme la Banque franco-rou- 
maine, la Banque franco-yougo- 
slave. Ensuite, il s'agit de la pre- 
mière banque internationale off- 
shore implantée dans un pays 
socialiste et disposant d’une 
grande liberté. L’opération a été 
facilitée par le fait que les ban- 
quiers hongrois ont la réputation 
d’être les meilleurs de l’Europe 
de l'Est et de parfaitement maî- 
triser les techniques occidentales. 
Us ont, notamment, créé à Lon- 
dres, là Hungarian International 
Bank, établissement fort prospère 
présidé par M. Janos Fekete, vice- 
président de la Banque nationale 
de Hongrie, qui occupe également 
lu vice-présidence de la banque 
mixte créée à Budapest. 
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Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 

des devises tels qulls étalent Indiqués en fin de matinée par use grande 

banque de la place. 


CONSTRUCTION 


MALGRÉ 14 HAUSSE DES PRIX 
LE NOMBRE DES L0GB>BflS 
MIS EN CHANTIER 
NE CESSE DE DM1NUS 

Depuis quatre mois, la hausse 
des prix des appartements, dans 
Paris intra-muros et dans la pro- 
che banlieue, s’est encore accélé- 
rée : le prix moyen du mètre 
carré a dépassé 10 000 francs sans 
que pour autant la demande ait 
été freinée, indique la Fédération 
nationale des agents Immobiliers 
CFJNTAJM.). le stock d’apparte- 
ments neufs ne représente plus 
aujourd'hui que quatre mois de 
ventes, soit environ quatre mille 
appartements, contre douze mille 
il y a un an et huit mille au mois 
de juin. 

Situation paradoxale, souligne 
la Fédération parisienne du bâti- 
ment, puisque cette relative pénu- 
rie n’entrafne aucune reprise des 
mises en chantier. En effet, en 

1979, vingt mille logements envi- 

ron seulement auront été mis en 
chantier dans le secteur libre en 

He-de-Prance (y compris les mai- 

sons Individuelles), soit 10 % de 
moins qu’en 1978. En 1980, les 
professionnels s’attendent à une 

nouvelle baisse des mises en chan- 

tier dans le secteur libre, et dans 
le secteur 'locatif social, que ne 

compensera pas le maintien des 

constructions aidées en accession 

à la propriété. Au total, quarante- 

huit mille logements seulement 
devraient être commencés en 1980. 
contre 53 000 en 1979, 59000 en 
1978 et 67 500 en 1977. 


2 français sur 3 peuvent 
voyager en train à moitié prix. 



C'est vrai, maintenant vous pouvez voyager 
d'une manière très économique. La SNCF 
accorde des réductions importantes aux couples, 
aux familles , aux personnes âgées et même 
aux célibataires qui partent pour un séjouz 

Vous partez en couple : l'un de vous deux 
a droit à 50 % de réduction. 

Vous partez avec vos enfants (minimum 
S personnes) :à partir de la deuxième personne 
yous bénéficiez de 50%. 

Vous profitez de votre retraite pour voyaaei- 
vous avez droit à 50 %. “ * 

Vqus^tes^euletvpim partez pour un 

séjour de plus de 5 jours à une distance de n lus 
de 500km:vous avez 50% de léduction sur 
votre billet de retour. 

Pour bénéficier de ces réductions, il suffit 
.de vous procurer la carte 50 correspondant 
à votre cas, et d'éviter de partir en période de 
forte affluence* Renseignez-vous auprès 
de votre gaie ou agence de voyages... un petit 
effort qui en vaut la peine, /j y 1 

Im 
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facOement les périodes où ces réduction/*™' ^ de votr 
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ÉNERGIE 


En dépii de l'hostilité de l’opinion aux compagnies pétrolières 

LE CONGRÈS CONTINUE D'ÉTUDIER DANS LA CONFUSION 
LES MESURES PROPOSÉES PAR LE PRÉSIDENT CARTER 


Washington. — S’il fait bon ces 
temps-ci être actionnaire d'une 
grande compagnie pétrolière améri- 
caine, ]| esf moins enviable d'être 
an charge de ess relations publiques. 
Tous las qualificatifs, jusqu'à 
« obscène * et « pornographique ». ont 
été utilisés pour décrire les super- 
profits réalisés par tes pétrolière au 
cours du troisième trimestre. La 
président de la Chambra des repré- 
sentants, M. O'NalH, y a vu * une 
honte absolue pour le pays *, et 
M. Cartier a menacé les bénéficiaires 
d'« actions punitives* si son projet 
d ‘Impôt spécial n'était pas voté par 
le Congrès dans des termes satis- 
faisants. 

Os fait, les compagnies ont été 
plutôt embarrassées d'avoir à affi- 
cher ces chiffres au moment où les 
premières notes de fuel domestique, 
en hausse considérable sur l'an 
dernier, parviennent â l'Américain 
moyen. Exxon a réalisé uri profit de 
1,145 million de dollars entre juillet 
et septembre, en haussa de 118% 
sur le trimestre correspondant de 
1878. L'accroissement est de 131 % 
pour Mobil, de 158% pour Texaco, 
de 191 °/o pour Standard OU of Ohio, 
de 07% pour Qu If OÏL La président 
de cette dernière compagnie, M. Mc 
Afèe, a écarté les critiques en affir- 
mant tranquillement à la télévision 
que ces profits sont «une bonne 
nouvelle pour tout te pays*. Mais 
une entreprise plue soudeuse de 
son bon renom, Mobil, a acheté une 
double page dans plusieurs quoti- 
diens pour expliquer cette situation 
face aux « mensonges» des moyens 
d'information. H ressort de sa labo- 
rieuse plaidoirie que -85% de ce 
surcroît de revenu ont été récoltés 
6 l'étranger. Cest lé l'argument te 
plus ■ payant »*lcl, et que tes profits 
directement « américains » ne se sont 
élevés que. de 32 %. alors que la 
compagnie dépense aux Etats-Unis 
70 % de ses Investissements. 

Les critiques font valoir que les 
bénéfices des . compagnies avalent 
connu leur dernier «grand bond en 
avant* en 1874, une autre année 
de pénurie et de hausse des .prix. 
De là à conclure que tes cÜosâs 
vont bien pour tes compagnies 
quand eHes vont mal pour le consom- 
mateur, Il n'y a qu'un pas qu'une 
bonne partie de l'opînion a franchi. 
Un sondage New York Times C.B.S. 
montre que 23% des Amériaine sont) 
favorables à une nationalisation pure 
et ehnpte des compagnies pétro- 
lières. La proportion s’élève à 28% 
parmi les électeurs démocrates, et 
à 42 % chez les Noire. 

Les contingents 
à l’exptftaftM 

Cette réaction contre les compa- 
gnies n’a pourtant pas eu l'effet 
décisif escompté par 1e gouverne- 
ment dans les rangs du Congrès, oû 
les projets de M. Carter rencontrent 
les difficultés habituelles. M est vrai 
que te sort réservé par le législateur 
au nouveau train de mesures éner- 
gétiques annoncé le 15 juillet n'est 
pas aussi catastrophique que celui 
du premier plan de 1877 aucun 
projet n'a été complètement mis en 
pièces, comme ‘H y a deux ans. 
il est vrai que la confusion est plus 
înstitutfonnsHe que politique : quatre- 
vingt-trois commissions, sous-com- 
missions et autres groupes s'occu- 
pent, à un titre ou & un autre, des 
affaires de l'énergie au eein de la 
seule Chambre des représentants, 
et il n'est pas rare de voir deux 
commissions mettre sur pied en 
même temps deux projeta de loi 
rivaux sur te même sujet 

Le sort des divers éléments du 
plan Carter est pour te moment (a 
suivant: 

1) La taxe sur les super- 
profits des compagnies pétro- 
lières. 

Deux versions bien différentes de 
ce projet particulièrement cher au 
président ont été adoptées par 
chaque Chambre. Le projet des 


représentants* te plus «dur*, prévoit 
de prélever 273 milliards de dollars 
en dix ans sur tes eupeiprofite dus 
& la libération des prix, profits dont 
le montant total est estimé, pour la 
mémo période, à 500 milliards de 
dollars (l'équivalent d'un budget 
fépôra( annuel). Celui des sénateurs, 
beaucoup plus généreux pour les 
compagnies, ne prélèverait que 
140 milliards de dollars. M. Carter 
souhaitait que la taxe avoisine 50 % 
des profite et est donc fçvorabte su 
projet des représentante. On sait que 
M. Kennedy lui a demandé d'opposer 
son veto â toute taxe qui n’atteirv- 
dratt pas ce chiffra. Un compromis 
entre (es deux veralpns devra être 
trouvé par une conférence des deux 
Chambres. 

2) Les contingents à 1 impor- 
tation. 

La Sénat a suivi, 1e 30 octobre, 
par 70 voix contre 23, les recom- 
mandations de sa commission des 
finances tendant à limiter te pouvoir 
de l'exécutif en cette matière (le 
Monde du 28 octobre). Un compro- 
mis passé entre te gouvernement 
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et le sénateur Johnston, démocrate 
de Louisiane, a permis de réduire 
les dégèle en laissant l'initiative au 
président. Ce damier devra sou- 
mettre un plan de contingentement 
au Congrès, qui pourra 3*y opposer 
par un vota de chacune des deux 
Chambres â la majorité simple. Le 
président pourra, è son tour, opposer 
son veto â ce veto. Le Congrès ne 
pourra remporter, en fin de compte, 
que s'il renverse ce veto présidentiel 
par un vote d la majorité des deux 
tiers dans tes deux Chambres. . Le 
gouvernement préfère celte version 
à d'autres, dans la mesure où il 
est plus facile é un élu de ne pas 
dire non 6 un projet du gouverne- 
ment que de voter directement en 
faveur d’un contingentement forcé- 
ment impopulaire. 

3) Le plan de rationnement 
en cas d'urgence. 

Ce projet est le seul qui soit 
complètement sorti des arcanes du 
Congrès et ait été signé par te 


président Là, encore, pourtant, te 
législateur s'est attribué un rôle 
exorbitant Las mesuras de ration- 
nement qui viendraient à Sire pro- 
posées par la Maison Blanche seront 
soumises à un veto du Congrès dans 
les mêmes conditions que te plan 
de contingentement des importations. 
Mais elles ne pourront entrer en 
vigueur que s’H a été établi que les 
approvisionnements en essence et 
en fuel domestique sont tombés à 
80% de la normale pendant au 
moins trente jours. En outre, et 
même dans oe cas, le Congrès 
pourra s'opposer à leur application 
par un vote ê la majorité simple 
dans une seule des deux Chambré 

4) Le bureau de mobilisation 
pour l’énergie f Energy Mobili- 
sation Boartlî. 

M. Carter avait souhaité attribuer 
à ce nouvel organisme, comme il 
l'avait dit dans son discoure du 
15 juillet «/a responsabilité et l’auto- 
rité pour sa frayer un chemin d 
travers te bureaucratie, éliminer les 


retards et les obstacles érigés devant 
la réalisation des grands projéfe 
énergétiques ». Ce plan n'est pas 
combattu directement, mais 11 pour- 
rait être vidé de sa substance par 
les complexités du processus légis- 
latif (deux commissions de la Cham- 
bre défendent deux projets concur- 
rents) et par les résistances politi- 
ques. La Chambre a voté à l'écra- 
sante majorité de 415 voix contre 

une résolution interdisant de déroger 
à toute loi locale ou d'Etat pour la 
réalisation d'un projet énergétique. 
Autant dire que la première mission 
assignée à ce bureau par M. Carter 
ee présente dans de mauvaises 
conditions. 

5) Le projet sur les carbu- 
rants synthétiques. 

Cette fois, c'est le Sénat qui s’est 
fait concurrence à lui-même avec 
deux projets rivaux portant création 
d’une compagnie gouvernementale 
(Energy Security Corporation) char- 
gée de développer ces nouvelles 
ressources. Il a finalement adopté, 
te 9 novembre, celui de sa commis- 
sion de l’énergie, qui affecte quelque 


34,1 milliards de dollars à un 
programme décennal d’économies 
d'énergie, dont 20 milliards consa- 
crés eux carburante synthétiques, 
les 14 autres étant affectés au déve- 
loppement des sources nationales 
d'énergie pour réduire tes Impor- 
tations de carburant On est loin des 
88 milliards que M. Carter avait 
demandés te 15 juillet, mais te pré- 
sident préfère tout de même ce 
projet Le second était an revanche, 
vigoureusement soutenu par une coa- 
lition inhabituelle des compagnies 
pétrolières et des lobbies de l'envi- 
ronnement ' 

te nouveau plan énergétique de 
M. Carter trouve ainsi maintenant 
un meilleur terrain politique. Mais 
ses éléments 1 k plus importants 
n'en sont pas moine dilués au point 
de faire sérieusement douter du 
résultat final, ta renouveau de la 
crise iranienne leur donne un ca- 
ractère d'urgence supplémentaire, 
mais cela ne peut tenir lieu d'un 
consensus encore inexistant sur la 
nature des solutions. 

MICHEL TATU. 



ICQ ente ANNIVERSAIRE 

DE L'ECOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUEACTURES 


sous la présidence effective de Monsieur Valéry Giscard d’Estaing. 



GRANDE EXPOSmON : 60 ENTREPRISES FACE A L’AVENIR. 

Sur le thème “les laboratoires du Futur", 60 entreprises françaises informatique, énergie, transports, engenierie, mécanique, 

présentent, en un panorama unique, les réalisations de pointe travaux publics, télécommunications, services, 
qui feront te France de Demain. chimie, automobile, aviation, électronique, recherche^ 

Tous (es grands secteurs çle la vie économique sont représentés : métallurgie. 

COLLOQUE : ORGANISER LE PROGRÈS. MAÎTRISER L’ENVIRONNEMENT. 

Deux journées de colloque sont organisées, où ces thèmes animés par des personnalités de la vie économique 

seront abordés. Deux grands débats et huit tables rondes directement engagées dans ces domaines. 



14 h 30-17.h. 

4 tables rondes simultanées. 

- l'industrie et la crise de l'énergie. Président: M. Jean-François 
Pintat, Sénateur, avec MM. Boiteux, Gaussens, H bon, Pecqueur, 
Poncet, Sarkis, Sarre, De Wissocq. 

- le secteur des transports face à Tavenir. Président : M. Xavier 
Karcher; Directeur général de Citroën, avec MM. BeteÜle, Fève, 
Marcq, Martin, Portnoff,Tlberghien,WaIrave. 

- techniques de Vingénieur et sciences de la vie. Président: 

M. Paul Laurens, Docteur en Médecine, avec MM. Bazile, Collin,- 
Coursaget, Fauconneau, Kolin, Lepaire, Sautier. 

- télématiqua Président : M. Patrick Nollet, Président de la CISI, 
avec MM. Bourin, Chavance, Clarke, Lagasse, Lemonnier, 
Mourier, Pelissolo, Theiy. 

17 h 30-19 h 30. 

- grand débat sur la formation 'polyvalence, recherche et 
formation permanente". Président: Mme Alice Saunier-Se'ité, 
Ministre des Universités et MM. Aigrain, Maisonrouge, Gourisse, 
Pintat Karchei; Laurens, Nollet 



10 h-12 h 30. 

4 tables rondes simultanées. 

- fintemationalisation de [industrie. Président: M. Robert Galley, 
Ministre dë la Coopération, avec MM. Audibert, Barbieux, 
Bouyssonnîe, D’Herbes, Schlumberger, Schuftz,\femay. 

- la responsabilité sociale de fingénieur. Président: M. Jean 
Fourastié, Membre de rinstM, avec MM. Bidemnann, Boursier, 
Delors, Gandois, Neuschwander, Remillon, Thomas. 

- fingénieur et le cadre de vie. Président: M. Maurice Pérouse, 
Directeur générai de la Caisse des Dépôts et Consignations, 
avec MM. Ampe, Antoine, Besson, Gînocchio; Girault, 

De La Rochefoucauld, Thomas^ 

- r initiative dans l'entreprise. Président: M.YvonGattaz, 
Président-Directeur général de Radiall, avec MM. Bossard, Thiriez, 
Lattes, Line, Raufast,Temkine, Geünier. 

15 h-17 h 30. 

- grand débat sur f industrie: *Comment assurer la compétitivité 
des entreprises françaises ?\ Président : M. André Giraud, 

Ministre de Tlndustrie et MM. Ceyrac, Maisonrouge, Galley, 
Fourastié, Pérouse, Gattaz, De Laage De Meux. 


PALAIS DES CONGRES 


Porte Maillot, Paris. 15,16,17, 18 Novembre. 


Entrée [fore. 
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AUTOMOBILE f 


LES DISTRIBUTEURS INDÉPENDANTS . 
DÉNONCENT LE MONOPOLE DÉS CONSTRUCTEURS 
SUR LES PIÈCES DE CARROSSERIE 


Au coure d’un conférence de 
presse la Fédération des syndi- 
cats de la distribution automobile 
rF-E-D-AO qui regroupe les deux 
tiers des distributeurs indépen- 
dante de pièces détachées auto- 
mobiles a dénoncé le 9 novembre 
le monopole exercé par les cons- 
tructeurs automobiles sur le mar- 
ché des pièces de carrosserie. Les 
responsables de la F JE JD JL. consi- 
dèrent en effet que ce monopole 
constitue une sérieuse entrave à 
la libre concurrence, est contraire 
aux régies du marché commun et 
entraine de ce fait pour les dis- 
tributeurs indépendants un man- 
que. à gagner important qu'lis 
évaluent à plusieurs centaines de 
millions de francs sur un chiffre 
d'&ffàires total de l'ordre de 4 
milliards de francs. Les profes- 
sionnels de la distribution ne se- 
raient pas seuls & souffrir. Selon 
M. Jean Maurus, président de la 
F.EJD.A-, ies automobilistes eux 
aussi sont lésés, car ils payent 
beaucoup plus cher des pièces de 
carrosserie qu’lis pourraient au- 
trement se procurer & des prix 
très inférieurs (Jusqu'à. 50 %) par 
le réseau des revendeurs Indé- 
pendants. Qui plus est : des 
retombées, .d'après lui sont à 
cr aindr a au niveau des primes 
d’assurances. 

Si l’on en croit les calculs éta- 
blis par le président des experts 
en réparation, les pièces de car- 
rosserie entreraient pour 40 % 
environ dans le coût moyen (2 000 
franc) des travaux de réparations 
automobile expertisés chaque an- 
née (de l'ordre de 5 millions). 
Or, M. Maurus est formel : entre 
les mois de février et d'octobre 
dernier, les constructeurs -, au- 


io 

VTTXAUS 


VILLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoises, 
1.300 m. d'alt, à 20 min, de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE fi A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec Iss prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique im pr ena ble sur la chaîna 
des Alpes. 

Crédit jusqu'à 7096 sur 30 ans. Intérêt 414%. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 

Case postale 62 -CH-1 884 VI LLARS-sw-OLLO N 
TéL 25/35 31 41 et 352206 


(Publicité) 

Préfedure du Rhône 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

AVIS D'ENQUÊTES 

Communes de CHAttlEU, GENAS, ST-PRIEST, MIONS, CORBAS 

Chemin départemental o“ 300 « Rocade des Villages » 
tranches C (partielle) D et E 


Enquêtes préalables à la déclaration d'utilité publique et au 
classement en route express. 


En exécution de l'arrêté de M. le Préfet du Rhône, du 31 octo- 
bre 1979, les enquêtes seront ouvertes ô la Préfecture du Rhône 
(Service .de la Coordination et de l'Action Economique, Section 1) 
du 19 novembre au 21 décembre 1979 inclus. 

Le public rouito prendre connaissance sur place du dossier 
d'enquêtes, chaque jour de- 9 h. 30 à 15 h. 30, sauf les samedis, 
dimanches et jours fériés. 

Un dossier sera déposé dans les communes de CHASSIEU, 
GENAS, SAINT-PRIEST, MIONS, CORBAS, LYON (Mairie Centrale) 
aux mêmes dates. Le public pourra prendre connaissance du dossier 
aux jours et heures d'ouverture de ces mairies soit : 

— Mairie de CHASSIEU : du lundi au vendredi de 9 h. à 12 h. 
et de 13 h. 30 à 16 h. 30, le samedi de 9 h. à 12 h., jours 
fériés exceptés. 

— Mairie de GENAS : chaque jour de 9 h. à 1 2 h. et de 1 3 h. 30 
à 17 h. 30, mercredi après-midi, samedi après-midi et jours 
fériés exceptés. 

— Mairie de SAINT-PRIEST : du lundi au jeudi de 8 h. à 12 h. 
et de 13 h. 30 â 17 h., le vendredi de 8 h. à 12 h. et de 
13 h. 30 à 16 h. 30, 1e samedi de 8 h. â 12 h., jours fériés 
exceptés. 

— Mairie de MIONS : chaque jour de 9 h. à 12 h. et.de 14 h. 
à 18 h., lundi matin, samedi après-midi et jours fériés exceptés. 

— Mairie de CORBAS : du lundi ou vendredi de 8 h. 30 â 12 h. 
et de 13 h. 30 à 18 k., jours fériés exceptés. 

— Mairie de LYON : du lundi au vendredi de 9 h. â 17 h., jours 
fériés exceptés. 

Les observations formulées sur ('utilité publique du projet et 
sur le classement en route express seront consignées sur les registres 
d'enquêtes ûu adressées par écrit à M. 8AVOZET, Président de la 
Commission «L'Enquête (Préfecture du RHON0. 

M. GROZ, membre de la Commission d' Enquête, recevra le 
public en Mairie de MIONS, le 19 décembre 1979 de 14 K à 
18 K et en Mairie de CORBAS, le 20 décembre 1979 de 14 h. 
à 18 h. 

M. JULEROT, membre de ‘la Commission d' Enquête, recevra le 
public en Mairie de SAINT-PRIEST, le 21 décembre 1979 f de 
13 h. 30 à 16 h. 30. 

Une copie du rapport de la Commission d'Enquâte sur l'utilité 
publique du projet et sur le classement en route express, pourra 
être consultée par le public à la Préfecture et dans les Mairies 
concernées. 


SOCIAL 


Près de 62% des onvriers d’Alsthom Le conflit s'étend dans la société 
riériiiiint de poursuivre leur mouvement des avions Marcel Dassault 

..... ... _ . . .. . j jiuji. Mrfuihn a*t devant! affectif 


raient, en changeant les réfé- 
rence, appliqué de très fortes 
hausses sur les pièces de carros- 
serie. Elles varient de 15 % (ca- 
pot moteur de ta 104) à 46,2 % 
(capot moteur de la 604) chez 
Peugeot et atteindraient 30 % en 
moyenne chez Renault. En consé- 
quence, les primes d’assurances 
automobile seraient fortement 
majorées au l Br janvier 1980 (+ 
20 %). 

La F -R JD .A. va plus loin encore 
dans ses accusations, reprochant 
en plus aux constructeurs de faire 
du « dumping effréné > sur les 
pièces détachées dites concurren- 
cées. pour mieux faire passer leurs 
hausses. 

Naturellement les constructeurs 
rejettent toutes ces accusations 
en bloc. « Restons sérieux », dé- 
clare-t-on chez Peugeot où Von 
affirme de plus que chaque pièce 
de carrosserie changée économise 
au contraire du temps et de la 
main-d’œuvre. 

Pour Citroën, les distributeurs 
Indépendants n’ont pas vocation 
de reventes des p lèves de carros- 
serie en raison principalement 
des problèmes insurmontables que 
le stockage de ces pièces leur po- 
serait. Quant aux accusations de 
dumping : a Nous sommes tou- 
jours très raisonnables pour leu 
prix de nos pièces détachées, s 
Ainsi pour les pièces de carrosse- 
rie la hausse progressive pour 
1979 sera 8,6 %, affirme-t-on. 
Un conflit va t-Ü éclater ? Cela 
semble douteux dans la mesure 
où les constructeurs sont protégés 
par leurs brevets», à moins que 
les pouvoirs publics inquiets de 
certaines haïsses n’en décident 
autrement. — A. D. 


Les résultats du scrutin, orga- 
nisé, jeudi 8 novembre, par 
l’intersyndicale C.G.T. - Ci’D.T. - 
F.O.-C.G.C. de l’usine Alsthom 
de Belfort, & la demande de la 
commission départementale de 
con cilia tion et sous le contrôle 
d'on huissier de Justice, sont sans 
ambiguïté : SI .85 % des 5038 vo- 
tants. sur 7 393 inscrits (les listes 
prudhomales servant de listes 
électorales), ont décidé de conti- 
nuer le mouvement entrepris 
depuis le 27 septembre, pour obte- 
nir le treizième mois, l’extension 
des congés & l’ancienneté et la 
réduction des horaires par 
équipes. 

Les 3 111 salariés, qui ont voté 
dans ce sens, ont glissé dans 
l’urne le bulletin suivant : s De- 
vant l’insuffisance des proposi- 
tions de la direction, f exige la 
reprise immédiate des négocia- 
tions et me prononce pour la 
poursuite de la grive. » Les 1919 
autres suffrages exprimés (il y a 
eu 8 bulletins blancs ou nuis) 
Indiquaient : c Je prends en 
compte les propositions de la 
direction et me prononce pour la 
reprise du travail. a 

Non seulement, le score du 
8 novembre, en faveur de la pour- 
suite de la grève, est supérieur & 
celui enregistré U y a exactement 
un mois : 6L85 % contre 58.49 % 
le 8 octobre mats, encore, le taux 
de participation est passé de 
58,69 % à 74,67 %. 


session extraordinaire à l’Inté- 
rieur même de l'usine occupée: 

Jusqu’à maintenant, un millier 
de grévistes, parmi les salariés 
les plus défavorisés, ont été fi- 
nancièrement secourus, avec les 
700000 F de subventions et de 
collectes recueillies par l’inter- 
syndicale. D’autre part, deux 
banques ont offert des facilités 
de crédit ahx grévistes, pour 
lesquels le paiement des loyers 
TT T,. ML. ainsi que l'acquittement 
des impôts sur le revenu et locaux, 
a été reporte, tandis que les can- 
tines scolaires nourrissent gra- 
tuitement les enfants des travail- 
leurs d’ Alsthom. 

Ce vendredi en fin de matinée, 
la direction d’Alsthom -Atiantiq ue 
n'avait pas encore réagi aux 
résultats du scrutin de Jeudi 
Samedi matin 10 novembre, la 
commission départementale de 
conciliation doit se réunir pour 
la dernière fols. 


Tandis que le tribunal des référés 
d'Argenteuil (Val-d’Oise) devait se 
prononcer, ce vendredi 0 novembre, 
sur la demande patronale de faire 
évacuer r usine locale, le conflit 
s'étend dans la société des avions 
Marcel Dassaut - B reguet - Aviation. 
Avec l’occupation des établissements 
d’Argenteuil. de Saint-Cloud et de 
Biarritz, le mouvement a touché, 
jeudi, l’usine d’Anglet (Pyrénêes- 
AllanBques]. 

Dans le même temps, les ouvriers 
de Dassault poursuivait .dans la 
région parisienne, une série d'ac- 
tions. ponctuelles : après- des mani- 
festations devant l'immeuble de 
Jours de France ou à France-Inter, 
ils ont retardé, jeudi, le départ. de 
la course du tiercé à Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine) en envahissant la 
pista 

Le conflit, latent depuis la rentrée 


La C.G.T. dénonce 

l’< écrasement de ln section cadres» 
ans élections prud’homales 


Les directions locale et géxxé- 1 
raie d’Alsthom - Atlantique ne 
peuvent pas ne pas tenir compte 
de eette consultation qui prouve 
qu’une nette majorité des salariés 
d’Alsthom n’ont rien perdu, an 
quarante - quatrième jour de 
grève; de leur détermination. 8e 
décideront-elles pour autant & 
reprendre de véritables négo- 
ciations. 


Dans l’immédiat, en tout cas; 
nous indique notre correspondant 
à Belfort, 11 est peu probable que 
la décision de la cour d'appel de 
Besancon de faire évacuer les 
locaux, qui est théoriquement 
applicable depuis te 7 novembre, 
soit rapidement exécutée. Le cli- 
mat de tension est, en effet, tel 
dans le chef-lieu du Territoire 
que l'intervention des farces de 
Tordre -serait de nature & pro- 
voquer de graves incidents, d’au- 
tant que les grévistes d’Alsthom 

P araissent bénéficier du soutien 
e la population et, bien entendu, 
de celui de la municipalité 
d’union de la gauche: Ce vendredi 
après-midi, le conseil municipal 
de Belfort devait se réunir en 


• La grève à Rhône-Poulenc. 
— Le préfet de l’Isère a confié, 
mercredi 7 novembre, une mission 
de conciliation au directeur 
départemental du travail de Gre- 
noble, afin de tenter de mettre 
fin au conflit qui oppose les sala- 
riés à la direction de ? usine 
Rhône-Poulenc Pétrochimie de 
Pont-de-Claix. 

• Accord salarial dans la ma- 

rine marchande? — Le conflit 
opposant te Comité central des 
armateurs de France (C.CJLF.) 
et les organisations syndicales de 
la flotte marchande semble sur 
le point de se régler. La Fédé- 
ration des syndicats maritimes 
(C.G.T.) note en effet, dans m 
communiqué publié le 6 novem- 
bre; que les dernières propositions 
patronales prévoyant une aug- 
mentation des salaires de 5.5 % 
an 1“ octobre, suivie d’une 
majoration au moins égale à i 
120 francs au 1 er décembre, ! 
qu’une < prime de vie chère s, 
forment les bases d'un accord 
* réalisable s , 


• Le r a pport des experts judi- 
ciaires sur la catastrophe minière 
de Merlebach. — Les experts 
chargés par 1e tribunal de Sarxe- 
guemines de déceler les causes 
de la catastrophe qui, te 30 sep- 
tembre Z 976. avait fait seize morts i 
a Merlebach, ont remis leur rap- I 
port. La C-FJD.T. regrette que 
clés experts n’aient pas répondu 
aux questions concernant les 
techniques d’exploitation 'mises en 
œuvre au siège de Merlebach». 
La C-FJD.T. a toujours estimé 
qu’il ■ y avait un lien direct entre 
ces techniques et l’accident. 


ÉTRANGER 

L’ÉMISSION 

D’UN EMPRUNT CUBAIN 
EN SUISSE EST ANNULÉE 

Zurich (a. P. pj. — L’emprunt ne 
30 m i n ion s de francs misses que a 
Banque nationale de Cuba devait 
émettre sur le marché helvétique a 
été annulé, a annoncé le 8 novembre 
le cher ne nie an consortium d’émis- 
sion, la société financière 
Singer et griedlander. Cette dérision 
a été prise en accord avec Psnpmn» 
tanc. & U suite des critiques de 
nature politique émises en S disse an 
sujet de cette opération, précise cette 
société. 

Les milieux bancaires misses 
avaient protesté, soulignant que, si 
les autorités helvétiques autorisaient 
l’émission d’un emprunt cubain en 
Suisse, riles ne devaient pas pla- 
fonner ie montant des emprunts 
d’antm pays comme l’Afrique du 
Sud. Cet emprunt aurait dû être le 
premier emprunt public cubain & 
l'étranger. 


LTJ.GiC.T- (cadres C.G.T.) a 
précisé, jeudi 8 novembre, ses 
objectifs en ce qui concerne tes 
élections des conseillers prud’ho- 
maux. prévues pour le 12 décem- 
bre et a fait part des difficultés 
que soulève cette consultation. 

LT7.GXC.T. entend faire 
reconnaître A cette occasion sa 
forte représentativité dans les 
catégories cadres et techniciens. 

LTJ.GJ.C.T. présente 1300 can- 
didats pour 1 134 sièges à pour- 
voir. Elle n’était pas favorable 
Initialement à la création d’une 
section distincte pour le person- 
nel d’encadrement. Devant le fait 
accompli elle a demandé au pa- 
tronat et aux pouvoirs publics 
que cette section puisse regrou- 
per l’ensemble des catégories de 
cadres. Ingénieurs, agents de 
maîtrise et techniciens. 

La loi sur tes nouveaux conseils 
de prudhommes est assez floue 
dans. la définition de la catégorie 
« personnel d’encadrement » ton 
parie de fonctions de « comman- 
dement a) et il en a résulté ane 
très grande, diversité d’interpré- 
tation suivant les entreprises. 

Le patronat aurait refusé dans 
nn grand nombre de cas d’ins- 
crire les techniciens et agents de 
maîtrise dans la section «enca- 
drement s (ils sont alors classés 
avec les ouvriers et employés). 


M. LIONEL STOLÉRU 
ANNONŒ UNE NOUVHJLE 
«SEMAINE DU DIALOGUE» 
ENTRE FRANÇAIS ET IMMIGRÉS 

M. Lionel S toléra, secrétaire 
d’Etat à la condition des travail- 
leurs immigrés, a annoncé, jeudi 
8 novembre, l’organisation d'une 
nouvelle Semaine du dialogue 
destinée & « promouvoir une meil- 
leure compréhension entre Fran- 
çais et immigrés a Cette manifes- 
tation, qui aura lieu du 18 an 
25 novembre, sera, plus que la 
première — instaurée l’an dernier 
à la même époque, — centrée sur 
des actions régionales et sur 
«le développement de rencontres 
entre les deux communautés au 
niveau des familles ». Quelque 
trois cents associations, dont la 
Sonacotra, apporteront leur 
concours 4 ces activités. Parai-: 
lèlement, une série d’émissions de 
télévision mettront l’accent sur 
« la contribution des immigrés 
dans V économie française » et 
sur « la culture de leur pays 
d’origine ». 

[An moment oh U. S toléra parlait 
de dialogue, le tri h an ai correctionnel 
de Colmar prononçait l'expulsion de 
quarante- trois immlgréi dn loyer 
Sonacotra dlngcrihcim (H&at-fUün) 
en les condamnant en outre & verser 
chacun une somme de 3 «00 F c à titre 
de provision a. D’antre part, ee ven- 
dredi 9 novembre h l’aube, les forces 
de l'ordre délogeaient d'on foyer 
Sonacotra de Cbampigny d'autres 
Immigrés en grève des loyers. Les 
travailleurs étrangers n’ont que 
Ton sac he, été Invités à a dialoguer a 
sur ces expulsions, non plus que sur 
les projets de loi présentés par 
MM. Bonnet et 5 toléra, qui v isent 
h restreindre leurs droits.] 


LA FEN 

ENVISAGE DE PARTICIPER 
A LA SB4A1NE D’ACTION 
C.G.T.-CJ.D.T. 

FIN NOVEMBRE 

Deux délégations de la C.G.T. et 
de la ESN, conduites par leurs secré- 
taires généraux respectifs, tviM. Bfiguy 

et Benxy, se sont rencontrées le 
8 novembre. Cette entrevue, la pre- 
mière depuis la rentrée, était des- 
tinée & rechercher les modalités 
d’une action convergente revendi- 
cative. 

Elle pourrait s’intégrer dans la 
semaine d’action que la C.G.T. et 
la CJD.l. ont déjà décidé de lancer 
pour' la Cu du mois de novembre: 

MAL Henry et Séguy so uhaitent 
avoir i eo sujet une rencontre i 
trois avec la CJF.DJC. 


Cette attftude^elon ru.GXC.T., 
a pour but de donner des résul- 
tats « acceptables » pour le patro- 
nat dans la section cadres, en 
diminuan t le score "que pouvait 
espérer réaJ\ser ÎTJ-G-LC-T. dans 
cette section. 

De plus, selon l'U.GXC.T.. *a 
section encadrement est aussi 
écrasée par le haut, car de nom- 
breuses entreprises ont Inscrit 
des ingénieurs et des cadres supé- 
rieurs dans la catégorie «em- 
ployeurs » en arguant des délé- 
gations de pouvoir dont ils béné- 
ficient. 

L’U.GXC.T. rédame que les 
pouvoirs publics donnent des ins- 
tructions pour que l’on installe 
dans tes bureaux de vote des 
urnes distinctes réservées aux 
techniciens et agents de maîtrise, 
afin de pouvoir mesurer l'audlen- 
oe des syndicats dans ces caté- 
gories. 

Enfin, la C.G.T. a dénoncé te ' 
fait que l’Etat refusait de prendre 
en charge les dépenses minimales 
nécessaires pour l’envoi des cir- 
culaires émanant de chaque 
organisation & chaque électeur. 
D’après les chiffres fournis par 
la C.G.T., l’Etat offre un rem- 
boursement forfaitaire pour l'im- 
pression de ces circulaires qui 
ne correspond nullement aux ta- 
rifs des imprimeurs. Le rembour- 
sement. pourtant en principe ac- 
quis, ne sera donc que partiel, 
laissant & la charge des syndicats 
une charge Importante : 1500 F 
de différence pour l’impression de 
10 000 circulaires, c'est-à-dire 
entre 250000 F et 400 000 F qui 
resteront à la charge de chaque 
confédération si elles envolent 
une circulaire à chaque électeur, 
c’est-à-dire 12 millions (électeurs 
inscrits). 


C S.O.S. 0H COULE » 

Un Km 

de Francis Leenhardt 
sur la Sécurité scciale 

33 y a pJustems façons de ra- 
conter l'histoire de la Sécurité so- 
ciale. Ecartant d’emblée l’étude 
exhaustive et 1e jargon des spé- 
cialistes, M. Francis Leenhardt, 
ancien député et ancien président 
du groupe socialiste à l’Assem- 
blée, a choisi 1e style du conteur 
pour expliquer < Les comptes et 
mécomptes de la Sécurité sociale. 
S.OJS. On coule ! », .titre de l’ou- 
vrage qui vient de paraître. 

Dans une première partie, « Le 
champ des réformes ». l'auteur 

parcourt ^ cimetière des innom- 
brables rapports et des projets 
mort-nés : charges indues; indus- 
tries de main-d’œuvre pénalisées, 
double tutelle, prix de journée à 
l’hôpital réputé absurde, auto- 
discipline inappliquée, centres de 
gant é torpillés. 

Abordant < les grandes contro- 
verses », EL Leenhardt prend fait 
et cause pour le déplafonnement 
des cotisations, la fiscalisation 
partielle des ressources de la Sécu- 
rité sociale, l'infarm&tlaa des sa- 
lariés, la prévention. H s'inquiète 
aussi de la « grande offensive pa- 
tronale gui est en préparation » 
contre la Sécurité sociale et es- 
time; r conclusion pessimiste». 
qu’il n’est plus possible de conci- 
lier l'existence de régimes obliga- 
toires d'assuiance-raai&Ole avec 
l’exercice hbéral de la médecine— 

Fondé un peu trop sur des ex- 
traits de rapports et de nom- 
breuses citations, ce livre laisse 
cependant le lecteur sur sa faim. 
Rien ou peu sur le grand pro- 
blème des équilibres économiques 
et financiers du systèm e, sœ - le 
débat concernant la possibilité ou 
non de consacrer encore davan- 
tage des richesses n ationale s à la 
co u v e rt ur e de la maladie. Eâen ou 
peu sur les projets de la gawii» 
comme si l’ancien dépoté soda- 
liste, si sévère parfois — et à juste 
raison — à l’égard des pouvoirs 
en place n'avait pas osé abordé 
la querelle qui sépare les soda- 
listes dure des socio-démocrates. 
Au total, cependant, un livre fa- 
cile et utile sans qu'il soit besoin 
de recourir à un dictionnaire. 

J-P. D. 

(*) B-Ofi, cm coule. de Frauda 
Leenhardt» 270 pagre, 

FayonL 


de septembre, est devenu effectif 
après le refus de la direction géné- 
rale du groupe de revenir sur ses 
propositions du 4 octobre : réajuste- 
ment des salaires par rapport à l’in- 
dice INSEE (soit + ZJS°/a au 1“ oc- 
tobre et + 1 Va au i* novembre), 
prime de 200 à 250 F, embauche, 
pour quinze mois, de cent vingt-cinq 
personnes et quelques autres avan- 
tages mineurs. Les syndicats C.G.T. 
et C.FJD.T. réclamaient une aug- 
mentation de 5% plus 300 F men- 
suels uniformes, le passage de la 
durée hebdomadaire du travail à 
trente-huit heures et le recrutement 
de quinze cents personnes. 

Depuis une quinzaine de jours, 
outre l’occupation de quatre établis- 
sements, des débrayages ont périodi- 
quement lieu dans las treize usines 
du groupe, qui emploie quelque 
quinze mille deux cents salariés. 


LA GRÈVE D'AIR FRANCE 
RETARDE L'ACHEMINEMENT 
DU COURRIER 

Sauf si les aiguilleurs du ciel 
décidaient de continuer au-delà 
du 9 -novembre leurs mouvements 
de «grève des décollages» (des 
assemblées générâtes se tiennent 
ce vendredi dans les centres de 
contrôle précisément pour dé- 
terminer les suites à donner dans 
les prochains jours à l’action 
rev endicat ive), le trafic aérien 
devrait redevenir normal à partir 
du samedi 10 novembre, après 
avoir été profondément perturbé 
pendant deux semaines. 

Jeudi 8 novembre, très peu 
d’avions ont circulé, puisque, a 
l’action des controleurs s'est 
ajoutée la grève des personnels 
au sol et des navigants (pilotes 
et mécaniciens) d'Air France. 

Les personnels en grève de la 
compagnie nationale réclamaient 
une augmentation des s a laires . 
Les syndicats ont fait état d'une 
large participation aux débraya- 
ges, mais la direction estime qu’il 
n’y a eu que 37 % de grévistes en 
métropole, contre 47 % lois de 
la grève d’Air Fiance du 2 octo- 
bre, qui avait été déclenchée pour 
les mêmes raisons. 

En raison de la grève d’Air 
France, des retards sont à pré- 
voir dans l’acheminement du 
courrier, car aucun vol de l’avia- 
tion postale Intérieure n’a été 
assuré dans la nuit du 7 au 8 no- 
vembre, précise 1e secrétariat 
d’Etat aux P.T.T„ qui ajoute : 
« L’absence de liaisons aérien- 
nes, qui habituellement concou- 
rent a V acheminement rapide du 
courrier, a pour effet de retarder 
d’au moins vingt-quatre heures 
25 % en moyenne des correspon- 
dances urgentes, notamment dans 
les relations interrégionales et les 
échanges Paris-province.» 

★ Les passagers peuvent se ren- 
seigner pour Air France an 320-15-55. 
au 320-14-44. au 535-61-61 ; pour Air 
Inter au 687-12-12 : pour UTA au 
776-41-52 et 775-75-75. 


LES MÉDECINS ENVISAGENT 
DE FAIRE GRÈVE DE NOUVEAU 
LE 29 NOVEMBRE 

Les médecins envisagent de 
faire une nouvelle grève avec 
fermeture de cabinets; probable- 
ment 1e 29 novembre. Elle serait 
suivie d'une grève administrative 
d’un durée miroitée, à compter 
du 30 novembre: 

Le principe de cette action, 
indique-t-on à la CSMLP. 
(Confédération des syndicats 
médicaux français — majoritaire 
dans le oorps médical) sera sou- 
mis à une réunion de son bureau 
2e 21 novembre. Les médecins — 
qui avaient observé use grève de 
vingt-quatre heures te 23 octobre 
— entendent protester contre les 
mesures du 25 juillet, prévoyant 
notamment 1e blocage de la 
convention ro*deetn« - sécurité 
sociale et l’instauration d’un sys- 
tème pour limiter les dépenses 
de santA 

Une première rencontre entre 
les trois caisses d'assuranoe-zna- 
ladie (salariés, commerçants et 
artisans, agriculteurs), s'est tenue 
jeudi 8 novembre. La prochaine 
réunion aura lieu te 22 novembre. 
Seule, du côté des médecins, la 
F.MJ?. (Fédération des médecins 
de France), minoritaire, avait ré- 
pondu à l’invitation des trois 
caisses. La C.B.M.F. avait, pour 
sa part; envoyé un observateur, 
car elle souhaite an préalable que 
te gouvernement s’entretienne 
avec rite de ces problèmes. 


AVIS FINANCIERS! 
DES SOCIÉTÉS I 


SSS LO RÉAL 


Xæ c hiffra d'affaires ^npiwl de 
l’Oréal et de ses liliales française» 
et étrangère* s'élève au 3Q septem- 
bre 1B79 A 4£3Q milliards de francs 
contre 4j(M milliards $$ francs an 
30 septembre 1978 soit use crois- 
sance de 17 J 9 <&. a données compa- 
rables. c'est-à-dire à taux de change 
identiques et sons les sodéCfc nou- 
vellement entrées en consolida tien, 
te progression par ZTi U 
période correspondante de 1971 est 
Oc 16%. 
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PARIS 

S NOVEMBRE 

Coup de frein à b baisse 
EffrHemenf de l'or 

Un coup de frein assez sensible 
a été don né jeudi au mouvement 
de baisse qui se développait de- 
puis plusieurs jours à la Bourse 
de Paris. Grâce aux interventions 
de quelques grands investisseurs 
tn&titutUmnëts et ot courant 
d'achats émanant des SICAV, 
l'indicateur instantané, qui per- 
dait 2 % mercredi, a termine en 
repli de OJJS % seulement. 

Seul compartiment à se déta- 
cher nettement du reste de la 
cote, celui des pétroles, qui avait 
lourdement chuté mercredi Esso 
monte de5jB %, CfJR. de 5 % 
et Elf-Gabon de 4J3 %. Les autres 
performances non négüffeables de 
cette séance ont été enregistrées 
par Saupiquet, Prénatal et Chien 
(+ 4 à S %). 

Parmi les baisses à peu près 
équivalentes (en nombre) aux 
hausses, citons celles de Sauncer- 
Duvta r— 9JS %), TT.C 3, Vin i- 
pnx et Crédit national (-3J %). 
Rhône-Poulenc, qui a annoncé, 
ce jeudi, les conditions de son 
augmentation de capital (voir 
ci-contre), a également perdu 
SA %. en dépit de quelques achats 
de soutien. 

Sut le marché de For, après 
Fetwo lée de mercredi, une cer- 
taine détente s'est produite ce 
8 novembre. La veÎBs, ü est vrai. 
Je Fonda monétaire international 
(F JS J.) a pendu 444000 onces 
d’or au prix moyen de 393 AS dol- 
lars Fonce. La crainte concer- 
nant une prochaine a vente sur- 
prise » du Tréeor américain a. 
sans doute, aussi contribué à 
l’effritement des cours. A Pâtis, 
le lingot a finalement cédé 185 F 
à 54810 F (après 54895 F et 
54800 F), soit 405 doüare Fonce. 
Quant au napoléon, ü est resté 
ferme à 446A0 F (après 447 F ) 
contre 445 F la veüle. 


LONDRES 

Encore durement éprouvé Jeudi, 
le mutilé M redresse a la wHle du 
veeX-ead. Peu avant midi, l’Indice 
dm industrielles enregistrait une 
baume de 0,2 points, à 41SA Me 11- ! 
leure tenue dm pétroles et des ; 
fonds d’Etat Irrégularité des mines 
d’or. I 

" ■ ' ! 

Dr (mratar*) (Mira 389 75 cMrt 389 50 j 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

E0KO FRANCE. — La bénéfice net 
comptable de l’exercice dos le 80 sep- 
tembre 1979 s’élève à 50,58 million» 
de francs contre S&05 million» de 
francs, compte tenu de 1,7 "iinim 
dé francs d'éléments exceptionnels 
contre 42.12 mminna de francs pré- 
cédemment 

NOBEL-BOZKL. — Le groupe espère 
obtenir en 1079 un net redressement 
de ses résultats, qui devraient être 
bénéficiaires. Fou rééquilibrer les 
structures, la société mère No bel - 
Borel va être fusionnée avec ses 
filiales Boxai - ESectrométaOurgte et 
Transformation des plastiques. La 
division SsplQsllb civils pourrait être 

Cédé0 *Ar»rt Ig au© les j ri^n frtf» ri|Lrt|| la 

groupe de peinture Valentin* seront 
conservée. 

BRASSERIES DU CAMEROUN. — 
Dana un mezebé en nouvelle. expan- 
sion, le bénéfice net de l’exercice 
clos le 30 Juin 1379 passe de l 312 mil- 
lions de francs C.F.A, à 1776 mil- 
lions de francs C.F_A- Ls dividende 
net est porté de 1 125 francs oja 
4 12SO francs CJF.A. 

RADAR S. A. — Bénéfice net du 
premier semestre 19TB *. 28,62 mflite 
de francs contre 25,31 rnTUlons un 
an pins têt. 

L. CLAUSE. — Bénéfice net de 
l’exercice cloe la 30 Juin 1979 : 
7.88 m tlHons de francs contre 

5.66 «illllnhi 
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Plus irrégulier 

Après quatre séances de baisse, 
une tendance pins marquée 4 l’irré- 
gularité a été enregistrée jeudi 4 
wau Street et, en clôture, l’indice des 
Industrielles s'ést même inscrit un 
peu au-dessus de son niveau pré- 
cèdent avec un léger gain ds 
0,94 point 4 797.61 L’activité, cepen- 
dant. s’est ralentis et 26,33 millions 
de titres ont changé de main* contre 
30.84 raillions la veille. 

Sur 1877 valeur» traitées, 794 ont 
monté, 629 ont encore fléchi et 454 
n'ont pas varié. 

D’origine essentiellement tech- 
nique, cette légère amélioration ne 
saurait traduire, selon les profes- 
sionnels, un quelconque changement 
dans le sentiment général. La hausse ! 
dès taux d'intérét. avec la généra- 
lisation du c prime rate > 4 U.50 %. 
et le développement de l’affaire ira- 
nienne continuent d'inquiéter les 
opérateurs au plus haut point. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 




IDÉES . 


Z LES INTHJ.ECTUHS î « L'ima- 
g ma tfon hors pouvoir », par Yves 
Florent» ; ■ Une vérole natio- 
nale », par Gabriel Matzneff ; 
« L'atlantisme culturel », par 
Dominique Gallet. 


ÉTRANGER 


3. LA TEHS KM ENTRE L'IRAN 
ET LES ETATS-SKIS 

4àt ASIE 

— ■ Le Japon face à sa modernité » 
(IV), de notre correspondant Phi- 
lippe Pons. 

— MM. Kissinger et Nixon et l'inter- 
vention américaine an Cambodge : 
■ Une tragédie oins importance », 
de William Show cross. 

— Les réfugiés Indochinois : le 
rythme d'arrivée des Laotiens en 
Thaïlande S'est ralenti depais 
septembre. 

7. DIPLOMATIE 

— Le gaurèmemeat néerlandais veut 
réduire les plans de l'OTAN ponr 
la modernisation des armes nu- 
cléaires. 

7-8. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le 
procès de Cologne' est mené 
« avec une fermeté dairvaycate », 
estime M a Serge Klarsfeld. 


POLITIQUE 


10 et 11 : L'EXAMEN DU BUDGET 
DE L'AGRICULTURE A L'ASSEM- 
BLÉE NATIONALE ' 

14. LE NEUVIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT DU GÉNÉRAL 
DE GAULLE 

— LIBRES OPINIONS : - L'homme 
dn 18 jnin et le parti gaulliste », 
par Daniel Amsart. 

— TÉMOIGNAGE : « A propos d'une 
rencontre exceptionnelle », par 
Pierre Le franc. 

15. LES SUITES DU DÉCÈS 
DE ROBERT BOULIN 

— Le procureur de la République -de 
Paris entend pendant sept heures 
M. Henri Tournet. 


SOCIÉTÉ 


16. JUSTICE : la police et l'ouverture 
du coffre d'une automobile. 

17. ÉDUCATION - 

26. SCIENCE 

27. SPORTS 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


19. LOISIRS : première de cordée. 

19. TOURISME : une mer d'Egypte 
pour Henri de Monfreid. 

21. FLORALIES : les mille flenrs de 
Montréal. 

22. SPORTS ÉQUESTRE : Où faire 
du cheval à Paris ? Nulle part. 

24, PLAISIRS DE LA TABLE : les car- 
cans dn mena. 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


28. VIVRE A PARIS : garages bore de 
prix. 


CULTURE 


29. CINÉMA : De la nuée à la résis- 
tance, de Danièle Hnillet et Jean- 
Marie Straub. 

— ROCK : Moon Martin. 


RÉGIONS 


35 HAUTE-NORMANDIE : le port de 
Rouen a le vin triste. 


ÉCONOMIE 


37. AGRICULTURE : après le vote de 
l'Assemblée européenne, la taxe 
de co responsabilité faîtière pour- 
rait aider les producteurs de 
viande, estime M. Méhaignerie. 

38. AFFAIRE 

39. ÉNERGIE : le Congrès étudie dans 
1a confusion les mesures proposées 
par le président Carter. 

4C SOCIAL : près de 62 % des 
ouvriers d'Alstfiom décident de 
poursuivre la grève. 


LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (32) 
Annonces classées (34-35) ; 
Carnet (27) ; « Journal officiel » 
(28) ; Météorologie (28) ; Mots 
croisés (28) ; Loto (28) : 
Programme spectacles (30-31); 
Bourse (41). 


Le numéro da «Monde» 
daté 9 novembre 1979 a été tiré 
à 582 741 exemplaires. 


. Au Japon 

le nouveau gouvernement reflète l’influence 
des différentes fractions au sein du parti conservateur 

Tokyo fAPPi — jf. Ohira, premier ministre japonais, a achevé 
jeudi 8 novembre la formation de son nouveau cabinet, en nommant 
contre toute attente un économiste à. la tête du ministère des 
affaires étrangères, M. Saburo Oktta (nos dernières éditions datées 
du 9 novembre). 


M. Okita, qui succède h M. So- 
no da, est âgé de soixante -cinq 
ans. Ancien ' président de la 
Société gouvernementale de déve- 
loppement économique outre-mer 
(de 1973 à 1977) est un ami de 
l’ancien premier ministre, M. Ta- 
keo M 1 M- Seul membre du gou- 
vernement à ne pas faire partie 
du Parlement, 11 compte de nom- 
breuses relations à l’étranger, n 
a notamment présidé la branche 
japonaise du Club de Rome et a 
participé aux travaux de la 
commission économique des Na- 
tions unies pour l’Asie et 
l’Extrême-Orient. L’été dernier, 
11 avait été choisi avec trois 
autres Japonais pour faire partie 
du groupe consultatif sur les 
relations économiques nip po - 
américaines, plus connu sous le 
nom de « groupe des sages ». 

Par aille urs, on s'attend que le 
nouveau directeur général de 
l'agence de défense, M. Enji Ku- 
bota, soixante-seize ans. 'qui rem- 
place M. Ganri Yamashita, aura 
de difficiles négociations avec le 
ministère des finances, qui a 
l'intention de réduire le budget 
de la défense de OJ) % du P.N.B, 
actuellement & 0.8 %, en 1980. 

U. Yoshitake SasaM, soixante- 
dix ans, qui a été nommé ministre 
du commerce International et de 
l'industrie, va pour sa part devoir 
résoudre les problèmes d'appro- 
visionnement énergétique du 


Japon, un climat de crainte 
de pénurie engendré par la situa- 
tion en Iran. 

La composition de ce gouver- 
nement reflète bien l'influence 
des différentes factions au sein 
du parti libéral démocra te. Ic 
groupe du premier ministre, 
v Qshira, a quatre ministres, 
celui de l’ancien premier ministre, 
M. Tafceo Fukuda, quatre égale- 
ment, la faction de l’ancien mi- 
nistre du commerce international 
et de l’Industrie. M. Yasuhixo Na- 
Vy-gfwv», trois, et celle de l’ancien 
premier ministre, M. Tafceo Mi kl. 
deux. 

Voici la composition, de ce gou- 
vernement : premier ministre et 
ministre de Vêducatton : M. M&- 
sayoshi Ohira ; justice : M. Todao 
KuraJehi ; affaires étrangères : 
M. Saburo Okita ; finances : 
M. Noburo Tafceshita ; santé et 
affaires sociales .* M. Kyoictti 
Noro ; agriculture, forêts et 
pèche : M. Yoshifami Muto ; 
commerce international et indus- 
trie : M. Yoshitabe Sasafci ; 
transports : M. Usaboro Chisafcl ; 
postes et télécommunications : 
M. M a sao Onlshi ; travail : 
m Tafcao Pu j inami ; construc- 
tion : M. Eiichl Watanabe ; 
intérieur : U- Masaharu Gotoda ; 
ministre d'Etat et directeur géné- 
ral du bureau du premier mi- 
nistre : M. Keizo Obuchl ; minis- 
tre d’Etat, directeur de r agence 
de défense : M. Enji Kubota. 


Selon la Fédération internationale des droits de l'homme 


L’armée a taé «par erreur » 215 personnes 
en juillet au Zaïre 


Selon des Informations en pro- 
venance du Zaïre reçues au siège 
de la Fédération Internationale 
des droits de l’homme (nos der- 
nières éditions du 9 novembre), 
un massacre de deux oent quinze 
personnes dans le Kasal oriental 
a eu Uen le 19 juillet 1979. Selon 
la version des faits dont dispose 
la fédération, des militaires 
venus chercher des diamants ont 
trouvé une colonie de vacances 
de jeunes, dont l’âge variait entre 
dix-sept et vingt et un ans. Ces 
militaires ont ouvert le feu, 
tuant deux cents élèves de la 
colonie de vacances, ainsi que 
quinze personnes qui pêchaient 
au bord de la rivière LubllanshL 
Tous les corps furent jetés dans 
la rivière LubllanshL qui en 


Dans la région p arisienne 

DEUX PERSONNES 
SERAIENT MORTES 
DE LA FIÈVRE JAUNE 
APRÈS UN SÉJOUR AU SÉNÉGAL 

Deux décès survenus dans deux 
hôpitaux de la région parisienne 
(hôpital de Bicêtre et hôpital 
Henri-Mondor de Créteil) pour- 
raient être, selon les médecins de 
ces établissements, dus à la fièvre 
Jaune 

Les deux malades, âgés respec- 
tivement de vingt-quatre ans et 
de quarante-sept ans. revenaient 
d'un court séjour au Sénégal et 
n’avalent pas été vaccinés. 

Il est cependant trop tôt pour 
mettre formellement en cause la 
lièvre jaune dans ces deux décès. 
Aucun élément de certitude (exa- 
mens sérologiques et virologiques 
actuellement en cours à l’Institut 
Pasteur à Paris) ne peut encore 
être avancé. 

D'autre part, le ministère séné- 
galais de la santé a formellement 
démenti, le 8 novembre, s les 
Informations ayant circulé dans 
la presse française faisant état 
d’une épidémie de fièvre jaune 
au Sénégal ». 

[La fièvre Jaune est une maladie 
due au dru amaril, transmise par 
des moustiques, et qui entraîne 
atteinte hépatique et rénale grave. 
Un cas sur deux est mortel. Les 
singes constituent le réservoir essen- 
tiel de ce virus. La une d'eudëmi- 
elté de la fièvre jaune est étendue. 
Elle sévit principalement dans les 
réglons Intertropicales de .l'Afrique 
et do l’Amérique.] 


aval, passe à Lusambo. La popu- 
lation de Lusambo & vu ces corps 
flotter sur la rivière. Prises de 
peur, les autorités de Luzambo 
télégraphièrent dans une ville 
voisine a pour demander s'il 
s’agissait d’une guerre civile ». 
On leur répondit qu’il s'agissait 
d’ s une erreur de militaires gui 
auraient pris ces jeunes gens pour 
des chercheurs de diamants ». 

La Fédération internationale 
des droits de l’homme, «consciente 
de toute la gravité que pourrait 
représenter cette neuve Ds affaire 
de meurtres d’adolescents en 
Afrique, a envoyé une demande 
d'explications au président Mo- 
butu. Elle offre par ailleurs de 
constituer rapidement une com- 
mission d’enquête gui se rendrait 
sur place pour obtenir tous les 
éclaircissements nécessaires. Elle 
fera connaître à Topinton les 
résultats de ses démarches, s 

(Interrogé ce vendredi en fin de 
matinée, nn conseiller de l’ambas- 
sade dn Zaïre nous a déclaré qu’un 
communiqué officiel serait publié 
dans les p roc b al nés heures. 

Rappelons que le 9 aottt dernier 
(s le Monde a du II août) un porte- 
parole dn gouvernement xaîrols avait 
annoncé que plusieurs centaines de 
personnes s’étalent noyées alors 
qu’elles prenaient la fnite après 
avoir été surprises par la police eu 
train de rechercher illégalement des 
diamants. La tension provoquée dans 
la région par cette affaire ne s’était 
apaisée qu’aprés l’arrivée sur place 
dn général Mobutu.] 


Manifestation de motard* 

«LES ENGINS 
PBIYENT ÊTRE SAISIS» 
rappelle 

le ministre de l'intérieur 

M. Bonnet a déclaré devant 
la commission sénatoriale des 
finances que, « pour remédier 

aux inconvénients liés aux mani- 
festations de motards s, U était 
envisagé « une confiscation des 
engins qui auraient provogué une 
gêne pour la trunquüUë pu- 
blique ». 

Le ministre de l’intérieur, pré- 
cise-t-on, s’est borné â rappeler 
la législation qui permet de saisir 
des engins pour « entrave à la 
circulation ». 
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L’alliance harmonieuse 
de la tradition artisanale 
et de la technique moderne. 
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le conflit dn Sahara 

M. MTOffi) B0ÜCEÏÏA 
SOUHAITE DES NÉGOCIATIONS 
AVEC ALGER 

x S’il faut défendre le Sahara 
jusqu’au dernier Marocain, le 
Maroc le fera », a déclaré, jeudi 
8 novembre, M. M’Hamed Bou- 
cetta, ministre marocain des af- 
faires étrangères, à llssoe de sa 
première visite officielle à Ma- 
drid. U a souligné que son pays 
est prêt â négocier pour mettre 
fin â ce conflit, mais qu’ « il 
n’ accepterait qu’une paix dans la 
dignité et sans renoncement aux 
droits et à la souveraineté du 
Maroc ». Une fols de pins, il a 
exprimé l'espoir que des négocia- 
tions s’ouvrent avec l'Algérie. 

Lors de son séjour à Madrid, 
M. Boueetta a signé avec son 
homologue espagnol trois accords 
dans les domaines des sciences, 
de la culture et de la sécurité 
sociale et décidé d'étudier les 
possibilités de construire un 
tunnel ou un pont entre l’Europe 
et l'Afrique. 

D'autre part, on démentait, 
Jeudi à Rabat, que les forces 
marocaines faisaient mouvement 
vers la frontière algérienne i le 
Monde du 9 novembre) et l'agence 
MAP a regretté qu' Alger n’ait 
pas répondu au désir de s dia- 
logue » exprimé par le souverain. 
Enfin, selon Rabat, six cents 
combattants sahraouis seraient 
encerclés près de Bou-Craa. et 1a 
télévision a présenté jeudi soir 
cinq prisonniers capturés dans la 
région ptaosphatière. Interrogés 
les yeux bandés. Us ont déclaré 
être originaires de localités mau- 
ritaniennes ou algériennes comme 
Tindouf. 

• A Paris, le groupe commu- 
niste â l'Assemblée nationale a 
demandé au - gouvernement de 
reconnaître le Front Polis&rio 
s dont tout confirme la représen- 
tativité ». 


A Paris 


Une vingtaine d’insoumis 
occupent» l’ambassade de Belgique 


Si ce n'étalent quelques poli- 
ciers en civil â l'angle de la rue 
de Tïlsitt et de l’avenue Carnot, 
à Paris (17”), et deux voitures 
banalisées en face du café l'Em- 
pereur. rien n’indiquera tt, ce 
vendredi 9 novembre dans . la 
matinée, que l’ambassade de Bel- 
gique est occupée depuis la veille 
par vingt et un insoumis, La 
police est discrète : deux cars de 
police sont garés un plus loin, 
place de l’Etoile. « Si ça ne tenait 
qu’à moi, déclare pourtant on 

S licier en civil, je passerais sur 
i grilles.» 

Derrière ces grilles, noires et 
lourdes, les insoumis aux che- 
veux longs et à la barbe mal 
rasée, après une nuit passée sur 
les tapis d'une pièce de l’ambas- 
sade, semblent déjà derrière des 
barreaux. Us sont, disent-ils 
« contre l’armée », parce que « la 
guerre est horrible », parce que 
« l'Etat est répressif », parce que 
s la militarisation de la société 
s 'accentue ». Les explications res- 
tent très générales, tout comme 
l’était leur demande collective à 
la commission juridictionnelle sur 
l’objection de conscience : c'est 
d'ailleurs pour cette raison — le 
caractère stéréotypé de la de- 
mande — que la commission leur 
refuse depuis . la fin de 1978 le 
statut d'objecteur. 

Pour l'instant, les négociations 
qu'ils mènent avec les représen- 
tants de l’ambassade semblent 
bloquées M. Vercauteren, minis- 
tre conseiller, qui les -a reçus 
jeudi, leur a fait part de la dé- 
cision du gouvernement belge de 
leur refuser l’asile. En effet, nous 
signale notre correspondant à 
Bruxelles, [a convention de Ge- 


nève sur le statut des réfugiés ne 
prévoit pas que l’asile puisse être 
accordé â des personnes poursui- 
vies dan s leur pays pour des 
infractions aux lois et r èglem ents 
militaires, les seuls motifs envi- 
sagés étant d’ordre racial, reli- 
gieux ou politique. 

Si les insoumis avaient obtenu 
l’asile politique auraient -ils émi- 
gré ? La plupart, k cette question, 
sourient, reconnaissant que ce 
n’était pas véritablement leur In- 
tention et enchaînent : s Notre 
but en faisant pression sur Vam- 
bassade de Belgique est double r 
obtenir la libération de Jean-Luc 
Fraizy, insoumis et emprisonné à 
Lyon depuis le début du mois 
d’octobre, et bénéficier le plus 
rapidement possible de la juris- 
prudence du Conseil d’Etat, gui 
est hostile d l'attitude adoptée 
par la commission sur Vobjection 
de conscience ». 

Les représentants de l’ambas- 
sade se sont déclarés prêts â les 
aider k négocier leur départ pour 
qu’ils ne soient pas Inquiétés par 
la police : deux d’entre eux cir- 
culent pourtant librement rue de 
TUsitt, apportant à leurs cama- 
rades vivres et journaux. 

Une mère de famille de six en- 
fants, favorable au désarmement, 
apporte des dragées et du nougat. 
« fl vaudrait mieux, dit-elle, 
s'occuper des jeunes plutôt que 
de leur apprendre à tuer.» Une 
amie des insoumis déclare que 
« malheureusement » elle ne 
peut demander le statut d’objec- 
teur de confidence — ce qui lui 
aurait permis d'être aujourd'hui 
« de l’autre côté des grilles ». 
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